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Helsinki

en procès

à Moscou
te procès que vient de conclure

i tribunal populaire de Moscou
; -tous les traits de la parodie,

t. r décor et les personnages
lent en place, mais tes cartes

lent troquées. Les témoins de
ccasatïon ont dit ce qu’lia

orient chargés de dire. Ceux qof
.•talent cités par la défense n’ont

pas eu droit h la parole. Sente,

au presque, ont pn assister à ce

procès, en principe public, les

policiers et les militants da parti.

Le président dn tribunal s'est

offert le luxe d’un délai de
réflexion de vingt-quatre heures

pour rendre à la lettre le verdict

qu'exigeait le procureur : sept

ans -d'internement dans un camp
plus cinq ans d’assignation A
résidence pour SL Oriov, reconnu
« coupable » d’avoir diffamé

l’Etat soviétique.
L'autorité a dit que l’accusé

avait commis un crimcb et oela

suffit A entraîner la conviction

des juges. Quel est donc ce

fameux crime de PL Oriov T 11

estimait qn’en signant l’Acte

final d’Helsinki le gouvernement
de son pays s’était engagé & res-

pecter les droits de l’homme. H
créa à Moscou un comité de

surveillance de l'application de

ces accords, recueillit et diffusa

des informations qui montraient

qne le pouvoir ne tenait pas ses

promesses. H ne faisait en somme
qu’exercer des droits et remplir

les devoirs dn citoyen. Un trfbu-

1
. normal, saisi de son cas. se

de prononcer l’acquit-
9g de promu

ifjjparti et *

^Aidaient pas
I part! et sa police ne
ndaient pas ainsi,' Les

«utestaiaires troublent l’Image

Sine société idyllique, sans

-came tension entre le peuple

Vs dirigeants. H faut les

h an silence. A Tbilissi

“I .
i à Moscou et ailleurs, les

I ^pura des comités de sur-

. de rappitestien des

d*Helsinki sont remis à
atlon de l'archipel du

alag en attendant peut-être

tn expulsés dTJJLSJS. comme
.furent d’antres contestataires

ièbres.

Le procès de M. Oriov, ceux qui

oireut être Intentés dans un

•roche avenir à M. Guinxbonrg,

administrateur dn fonds d’aide

aux familles de détenus, et t
M. Chtcharanski, militant Juif,

montrent qne l’autorité suprême

ne soucie peu d'apparaître à

l’extérieur comme tolérante. Elle

veut d'abord, en affirmant que

les accusés travaillent en chevffle

M-ee des puissances étrangères,

esser la foule contre les dtesl-

ts et, en frappant les récal-

nts. donner un avertissement

ix qnl seraient tentés de les

-nuce suivie d’effets

t - elle d’éventuels

lepuls des années,
lalrsemé les rangs

4ans réussir à arrè-

ment- De nouveaux
-

. ..rires prennent le relais.

. portes du tribunal de Mos-
des antis connus ou inconnus

.v- M. Oriov défiaient la police

en acclamant le nom de l'accuse.

De telles scènes étaient incon-

cevables du temps de Sta line. A
cette époque, le glaive du pouvoir

était encore plus impitoyable. Les
successeurs du « père des pen-
nies» ont mis un terme aux abus
s plus grossiers de ce qnlls

nelatent pudiquement «le culte
'

». personnalité». II n’ont pas
autant détruit les racines et

les principes d’un système
.. conduit aux monstruosités.

1^'X.GA en bon état de mar-
che. a une place de choix dans
la société. Et, finalement, le ver-

dict dn procès Oriov no fait que
confirmer le bien-fondé des
affirmations de l’accusé. H est

condamné A doom ans de pri-

vation de liberté simplement pour

avoir noté que les citoyens de son
pays ne jouissaient pas de tous

les droits de l’homme.'

Les Etats qui ont signé avec

PUJL&S. l’Acte final d’Helsinki

sont fondés A se poser des ques-

tions. Que signifie donc pour te

Kremlin cette déclaration de la

charte ; « Les Etats participants-,

favorisent et encouragent !'exer-

cice effectif des libertés et droits

Civils politiques, économiques,

sociaux, culturels et autres-.?»

(Lire nos informations page 8J

Les parachutistes français interviennent à Kolwezi

La poursuite des combats entre tes forces zaïroises et les insurgés

risque de rendre difficile l'évacuation des Européens
M. Pierre Hunt, porte-parole de la prési-

dence de la République, a annoncé ven-
dredi 19 mal en fin de matinée que «dans
(e but de sauvegarder la vie de nos -ressor-

tissants et des ressortissants étrangers de
Kolwezi, une action militaire est en cours ».

« Dès qu’elle aura atteint son terme, c’asfrè-

dire son objectif, une Information officielle

sera communiquée à ce su]et », a-t-il ajouté.
'

Le président de la République fera une
déclaration à 20 h. à TF 1 et A2.

Les parachutistes français, largués ce
vendredi à Kolwezi. ont entrepris l’éva-

cuation de la communauté européenne,
précisait-on en fin de matinée dans les

milieux autorisés français. A Paris on mani-
festait en effet l’intention de conduire (e

plus rite possible cette opération qui, ajou-

talt-on, n’est pas menée «conjointement»
avec celle entreprise par la Belgique. Les

troupes belges, de leur côté, sont arrivées

à la base militaire de Kamina située à.

259 kilomètres de Kolwezi.

On confirmait, d’autre part, de source
belge, que les rebelles contrôlent ta ville

de Mutshasha que le gouvernement zaïrois

affirmait tenir jeudi matin.

Environ 2 600 hommes participent à cette

opération. Il s'agit de 1 750 parachutistes

belges et de 800 & 900 parachutistes fran-

çais de la Légion étrangère. Le premier

contingent français, fort de 150 hommes,
est arrivé dans la nuit de jeudi & vendredi
à Kinshasa, suivi en fin de matinée, ce ven-
dredi, par le reste du régiment.

Le président Mobutu a effectué jeudi

une brève visite d’inspection de l’aéroport

de Kolwezi. repris la veille par ses troupes.
Dans la cité minière les combats se pour-
suivent 'cependant ce' vendredi matin et

risquent de rendre difficDe Tévacuation de
la communauté européenne.
A Paris, M. Yvon Bourges, ministre dé

la défense, a .
déclaré à l’Assemblée natio-

nale. en réponse à une intervention de
M. Mitterrand, que le gouvernement avait

pris, 6 la demande du Zaïre, des « dispo-

sitions destinées é assurer la sécurité de
nos compatriotes par. l’envol d’une unité

militaire appropriée ». M. Michel Rocard,
député des Yvelines et membre du secré-

tariat national du P.S„ a répondu que ce
n'était pas là «le meilleur moyen d'assurer

cette sécurité» et El a affirmé que, l’accord

franco-zaïrois n'ayant pas été ratifié par les

députés, l'Intervention' de la France dans
ce pays relève de l'ecte de guerre, pour
laquai la Constitution exige /'autorisation

préalalble du Parlement M. Mitterrand a
alors demandé qu'un véritable débat soit

organisé. ...
Une activité fébrile a régné

pendant toute la nuit de jeudi A
vendredi' sur l’aéroport de
irinuhnaa. d’où devait partir l’opé-
ration d'évacuation de la commu-
nauté étrangère de Kolwezi. Les
cent quarante-deux hommes du
premier contingent du 2” régiment
étranger de parachutistes, qui
avaient quitté la base de SoZen-
zara. en Corse, jeudi matin, sont

,

arrivés tard dans la soirée dans
La capitale zaïroise. Pour sa part,

le contingent belge était parti,

jeudi en milieu de journée A bord
de cinq avions gros porteurs
Hercules-130 et deux Boeing-727.

Ces appareils devaient rejoindre

la base de a 200 kilo-

mètres au nord de KotwezL

A Bruxelles, M. Henri Simonet.
ministre belge des affaires étran-

gères, avait précisé jeudi soir que
le mouvement des unités mili-

taires i n’avait aucun caractère
offensif », A ' Washington, selon
notre correspondant par intérim,

qui cite des sources proches dn
Pentagone, au moins deux cargos
géants C 141 ont quitté jeudi les

Etats-Unis pour 1e Zaïre avec A
leur bord du combustible destiné

au ravitaillement des appareils

qui transporteront les troupes

belges et françaises vers KolwezL
Le soutien américain au gouver-
nement de Kinshasa restera

t ‘purement logistique ».

Le président Carter a annoncé
jeudi Toctrol d’une aide de
17,5 Tnniions de dollars (environ

82 millions de francs) au Zaïre,

sous forme de pièces détachées,

de combustible et de produits

pharmaceutiques. Pour justifier

cette assistance. M. Carter a In-

voqué « ^intérêt national des
Etats-Unis ». Toutefois, les mille

cinq cents hommes de la 82* di-

vision aéroportée demeurent s en
alerte modérée » sur leur base de
Port-Bragg (Caroline du Nord).

Le président Mobutu a inspecté,

jeudi, pendant une demi-heure,

les troupes aéroportées zaïroises,

sur I*aéroport de KolwezL repris

mercredi soir, selon, l’envoyé spé-
cial de 1MLF-P- l’aéroport reste

praticable malgré les combats qui

s’y sont déroulés ces derniers

jours. La trentaine de Journa-
listes qui accompagnaient le cher

de l’Etat zaïrois ont pu constaté
les vestiges des combats : huit

épaves d’appareils calcinés, dont

AUJOUR UE JOUR

Rouge et vert
Des feux rouges réglemen-

tent actuellement, pour une
période dressai, raccès -aux

autoroutes menant à Paris.

Les pouvoirs publics tentent

ainsi de remédie- à l’afflux

massif des usagers de la

capitale à la même heure et

aux mêmes lieux, ce qui rend

la circulation infernale.

Si l’expérience s’avère satis-

faisante. il conviendra d’éten-

dre rétalement de la vie en
installant des feux rouges sur

les trottoirs. dans le métro,

dans les restaurants, dans les

escaliers, aux portes des
ascenseurs, sans oublier, dans
les appartements, devant tes

salles de bains, les cuisines et

les iaaters.

Ce sera longet difficile, mais
le Jour où an petit feu trico-

lore jouxtera le réveille-matin

sur la table de nuit, nous
aurons définitivement vaincu

rhydre de Vembtmteülage.

Evidemment, ce jour-là, les

chambres à coucher seront

des parkings et les citoyens

des bagndes.

BERNARD CHÀPUtS.

quatre chasseurs-bombardiers
Macchi et quelques cratères pro-
voqués par les tirs des mortiers.

Des ' fumées étalent visibles à
lriaotizozn, tandis qu’on entendait
des détonations provenant du
centre ville située A 5 kilomètres
de IA. Selon l'agence zaïroise de
presse, c dans leur débamdade.
les envahisseurs ont abandonné
armes et munitions. Des cada-
vres jonchent encore les alen-
tours de l’aéroport, résultat de
l’erreur des rebelles qui. en s’at-
taquant à leur mère patrie, se
sont exposés à une mort cer-
taine ». En tenue de para-
commando et le sourire aux
lèvres, le président Mobutu
paraissait, selon l’agence, c visi-

blement satisfait de sa recon-
quête ». Le.chef de l'Etat a rega-
gné Kinshasa jeudi soir.

(Lire nos informations
pages 3 et 4J' •

Un débat inopiné an Palais-Bourbon

Lorsque tes députés virent

,

M. François Mitterrand entrer dans
l'hémicycle. Jeudi 18 mal, en début

de soirée, alors qu’on y discutait

paisiblement du projet de loi de
programme sur les musées, bleu

peu d'entre eux soupçonnèrent que

le premier secrétaire du P.S. allait

donner le signal d’une bataille de

procédure serrée pour obtenir du

gouvernement qu’il s'explique devant

/'Assemblée nationale sur sa poé-

tique au Zaïre.

Mais ce. qu'aucun député che-

vronné n'aurait cru, si on le hit

avait alors -affirmé, c'est 'que cette

bataille serait gagnée, et que, pour
la première fois depuis' 1868, le

gouvernement répondrait à une
démarche parlementaire analogue è
l’interpellation, bannie des Institu-

tions par la Constitution de la

V* République.

Prenant la parole pour un rappel

ou règlement, te. Mitterrand s’étonna

que l'Assemblée n'ait pas été saisie

per te gouvernement avant renvoi

de troupes au Zaïre et demanda
que cette omission fût réparée.

. PATRICK JARREAU.

v (Lire la évité page 4.) '

La France malade de ses maîtres
Quand un médecin se suicide, on

n’accuse pas la médecine. Quand un

ouvrier agricole ee suicide (c’est,

proportionnellement, la catégorie de
population la plus touchée par te

phénomène), on n’aeçuse pas l'agri-

culture! Quand un enseignant se sui-

cide, on accuse renseignement

La recherche des causes étant

dans ce domaine, plus facile à l'ex-

térieur des Individus qu’à l'Intérieur

des êtres disparus avec leur malheur,

les explications générales pleuvent

Insécurité d'emploi pour les auxiliai-

res, clame-t-on quand c’est d'un

auxffiare qu’il s'agit Aveuglement de
la bureaucratie et de l’Inspection,

proteste-t-on quand c’est un titulaire

qui tombe. A chaque catégorie d’en-

sajgnant son drame, à chaque cas

son explication toute prête.

Livrer un mort aux slogans —
pour an faire l'appui d'une reven-

dication, — c'est mépriser cette

mort, la banaliser. La « récupérer »

au niveau des explications matérla-

par BRUNO FRAPPAT
listes qui tirent profit de tout même
du pire, pour tes survivants.

'

SI un suicide d'enseignant mérite

.

aujourd'hui qu'on s'y arrête, ce. n’eet

pas poar décortiquer l'événement

mais pour comprendre tes raisons

de l'écho qu'il suscite dans un milieu

particulier : celui des autres ensei-

gnants. H serait vain de lé nier :

chaque enseignant quf meurt passa,

de l'avis de beaucoup de aea.wH-

LES ÉNERGIES
NOUVELLES

Dans le cadre d'un sup-
plément de six pages sur les

énergies « nouvelles », « le

Monde» publie page 31 un
entretien avec M. Henry
Durand, président du Com-
missariat A l'énergie solaire.

lègues, pour avoir été la victime

Innocente d’un système qui tes brime
tous. Chacun peut y- voir des raisons
de désespérer. La fragilité de l’un

exprime et expose à la société tout
entière la fragilité de tous. Et l’on

fait grève. Contra (a mort ?
Si les professeurs jouissaient dans

la société française, de la considé-
ration qu’ils connurent jadis,, s! leur

mission était clairement admise par
loua, si te métier était- correctement
rémunéré (un agrégé débutant per-

çoit deux tels moins qu’un élève

qui sort d'une grande école de
commerce), -si, aux yeux de tous,

la profession d’enseigner était des
plus nobles et des plus justes, il y
aurait encore des suicides d'ensei-

gnants. Mais on a'en parierait pas.
On leur supposerait des misons
extérieures au métier et- on les cou-
vrirait dans te - milieu ». du voile

pudique du « drame Intime » que nui
n'aurait le' droit de déchiffrer ou
d'interpréter.

(Lire la suite page 15J

La contestation

s’organise

an sein du P.C.F.

Lancée par des universi-

taires d’Aix-en-Provence, une
pétition qui répond au -rapport

présenté par M. Georges Mar-
chais au comité central le

26 aorü dentier circule à l’in-

térieur du parti communiste.
Elle a déjà recuedi trois

cents signatures de commu-
nistes représentant diverses

catégories socio - profession-

nelles mais pas seulement les

müieux intellectuels.

Cette znftiattoe inhabituelle

montre que la direction du
PJJJ", n'a pas répondu aux
interrogations qui se posent
dans le parti et qu’eue en
provoque de nouvelles.

Les attaques portées contre les
Intellectuels du parti non com-
mutebee qiu se sont exprimés dans
la presse, et notamment dans le

Monde, ont été mal reçues en
particulier chez les enseignants
et les universitaires. C’est pour-
quoi M. Chambaz quL au sein du
bureau politique du P.C.F., a la'
charge des intellectuels a jugé
nécessaire de préciser dans Z‘Hu-
manité le sens des propos de
M. Marchais (le Monde du
29 mal). Démarche préventive car
la direction du P.CJF. avait déjà
eu connaissance dn contenu de la
pétition qui lui s été transmise

gusieurs jours avant de l'être au
onde.

L'explication fournie per
M. Chambaz tend A limiter la
portée des attaques de M. Mar-
chais qui ne visent pas les intel-
lectuels dans leur ensemble, mate
essentiellement M. Louis Althus-
ser. La direction dn parti sait

que le .ton des articles publiés
dans le Monde par le philosophe
marxiste a heurté nombre de com-
mùtetes, même parmi ceux qui
ont une attitude critiqua Son
premier objectif a donc été de
diviser l'opposition Interne en iso-
lant M. Althusser et ses partisans.
Cetet attitude a été adoptée dis
le début du processus des contes-
tation publique lorsque M. Mar-
chais a -voulu faire croire que les

critiques ne venaient que des
adversaires du vingt - deuxième
congrès.

Tandis que MM. Paul Laurent
et Chambaz mettent nommément
en cause le philosophe, le quo-
tidien dn P.C.F. l'Humanité, s’en-
trouvre A un débat avec un autre
contestataire. M. Raymond Jean,
pins proche, des thèses de
M. EUenstein. M. Raymond Jean
à pu. en effet, s’exprimer dans
l'Humanité du 12 mal sur le rôle
des Intellectuels, ce qui lui a
valu une. réponse de M. Jean
Braies dans le numéro dn 17 mai
et une autre, le 19 mai, par le
biais du courrier des lecteurs.

Pûnr la direction dn P.CJ?..
U y a donc deux types de contes-
tation : l’une acceptable, l'autre
qui ne l’est pas.

THIERRY PHSTER.

(Lire la suite page 9.)

• Jacques ^

Lacarriere
PROMENADES
DANS LAGRECE

NTIQUE

lisez aussi pages 12 et 13

les guides bleus

LE RAPPORT DE MM. NORA ET MINC
SUR L'INFORMATISATION DE LA SOCIÉTÉ :

• Préserver la souveraineté nationale.
• Etablir de nouvelles relations entre l’Etat et

la société.

• Définir de nonveaux modèles dé croissance.
tUre page 38.)

L’AFFICHE AMÉRICAINE AUX ARTS DÉCORATIFS

tDe ta *ate au nuiâéc
L'affiche est le lieu d’un malen-

tendu persistant. Ces images pla-
cardées sur les murs des villes

font parler facilement d’un
ait populaire. H est vrai qu’à la

fin du siècle dernier, avec Cheret,
Toulouse - Lautrec. Bonnard, des
«tableaux» étalent dans la rua.
Aujourd'hui, surtout aux Etats-
Unis, la séparation est nette entre
les affiches publicitaires et les

affiches d’art C’est de celles - et

qu'il s’agit dans cette exposition
de' deux cent cinquante' affiches
américaines . des trente dernières
années, qui reflètent l’histoire

récente des Etats-Unis.
Comme les artistes, les affi-

chistes exploitent le trésor des
idées formulées depuis le début,du
siècle. Avec le psychédélisme, et

rèther de 2s musique mde. voici
qne, soudain, raffiche fait éclater

les rigueurs typographiques héri-

tées du Bauhâns. Elle- entre en
transe, inspirée de l'Art nouveau
de Maths, et Beardsley, mâtinée

de dadajbme chez Peter M»*
Wes Wilson.
Ces visions hallucinées se tr&n

forment volontiers en sculptai
an néon, qu’on retrouve s
Broadway CSeven up, par Robe
Abel).
L’apparition du pop’art dan

naturellement une impulsion no
velle. Jasper Johns et Rauscüe
berg, contestant la mystique
l’expressionnisme abstrait, pi
gnent des images populaires, aa
mltebles par tous. Le pop’art, qa c toonlsé» les objets de consoi
mation quotidienne reprend l’e
thetiqoe des affiches. Et 60ove:
ses artistes viennent de la pub-
erté; comme Rosenqulst et Am
WarhoL C’est d’ailleurs A ce de
nier qu’on doit une des. affleh
d’artistes le mieux venues de l’e
position (pour le Festival de Ne?
Yosk).

. JACQUES MICHEL.

- {Lire la sotte page 24J

A - -
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LE MUNDIAL

Vingt-deux Français en Argentine
ou l'Autre équipe de France

par BERNARD STASI (*)ALLAIT-tL accepter tfaller en
Argentins ? Las tenants du
ballon tond — fen suis — s»

délectent à l’avance de pouvoir,

dans quelques ioora, suivra sur
récran de la télévision las marchas
de réquipe de France,

Les démocrates attachés bu res-
pect des droite de rhomme — fan
suis aussi — souffrent t la pensée
de voir les loueurs revêtus du mail-

lot tricolore fouler allègrement
rherbe de stades situés à quelques
dizaines de métrés des lieux sinis-

tres où ron torture.

D'uns part, pour des minions de
citoyens, la plaisir de quelques
soirées de télévision avec, en prime,
si les dieux du football noua sont
favorables, la gloire sportive pour
le pays; rhonneur de la nation,

d'autre part. SI le choix s’était pré-

senté dans cas termes. Il tfaurait

pas fallu hésiter un seul Instant. La
France clamant è la face de runi-
vers son mépris pour le régime
argentin et renonçant, avec un
noble dégoût, à participer t la fête

préparée pour sa glorification : ce
geste aurait eu Hère allure l

En vérité, les choses ne sont pas
aussi simples.

Toutes les forças d’opposition, en
Argentine, ou presque toutes, sont

opposées su boycottage. Avec des
accents pathétiques ' parfois, elles

nous Invitent i aller voir sur place.

Par ailleurs, si les manifestations

sportives no pouvaient être orga-

nisées que dans des pays irrépro-

chables du point de vue des droits

de rhomme, le choix, hélas I serait

assez limité. Et II faudrait, dés
maintenant, prendre la décision de
ne pas aller à Moscou pour les

prochains Jaox olympiques.

Mais 11 est Vrai aussi que eaux
qui disent — et Ils sont nombreux
— qu’l7 ne faut pas mêler -le sport

et le politique sa donnent bonne
comclenoe » peu de /rais.

Le gouvernement argentin, quant

à lui, n'éprouve pas de tels scru-

pules. En accueillant la' Coupe du
monda, c’est bien i me opération

politique qtfll as livre. Ne pas le

comprendre ou ne rien dire, c’est

as prêter A sa manœuvra. C’est

plus que lui apporter une caution,

c’ast presque lui donner rabsolu-
tlon.

La mettieure riposte ne consiste-

t-elle pas, précisément, à prendre

le gouvernement argentin i son
propre piège ? Ces protecteurs que
l’actualité, pendant quelques se-

maines, va. de roua les horizons,

braquer sur rArgentine et qui, dans

resprit des généraux argentins,

doivent taire briller leur gloire aux

yeux du monda entier, à noua da
les braquer sur les sombres cou-
lisses de ta scène où Ils a*apprêtent

è parader I

Et d'ailleurs, avant même la début

de la compétition, catta salutaire

entreprise a commencé. Sans la

Coupe du.
monde, aurait-on consacré

un aussi grand nombre d’articles A
rArgentine ? Aurait-on dénoncé

avec autant de violence les atro-

cités commises dans ce paya ?
L’opinion publique aurait-elle été

aussi abondamment Informée ?

Fidèle A sa doctrine traditionnelle

en matière de relations entre Etats,

le gouvernement français est dis-

cret. C*ssf son droit, et peut-être

même son devoir. Mais eaux qui ont

pour mission d’informer fopinion,

c’est-à-dire, essentiellement, les four-

nellstes et tes hommes politiques,

doivent crier ton, en as servant
de la Coupa du monde comme d'une

caisse de résonance qui portera
leurs cris plus loin et plus haut.

Do même qu’m 1980 les Jeux
olympiques aussi seront une belle

caisse da résonance pour d’autres

dénonciations—
Sans doute taut-h s'attendre A des

russe. Pendant la durée de la com-
pétition, la régime argentin, tout

en prenant les mesures de sécurité

nécessaires, fera preuve de modé-
ration pour donner de lui-même, A
ses visiteurs, une Image aussi ai-

mable que possible, if attendra que
tes guirlandes soient fanées et que
/sa. visiteurs soient répartis pour
reprendre la répression — an s'ef-

forçant, sans dot/te, de rattraper le

temps perdu. U ne faudra donc
plus « lécher * VArgentine al Ton
vaut que sas dirigeants continuent

A sa sentir soumis an régime da la

surveillance, al Ton veut que son
peuple continue è se sentir entouré

de la solidarité des autres peuples.

H est en tout cas une respon-
sabilité A laqueile le gouvernement

français ne peut, sous aucun pré-

texte, s» soustraire : c'est celle qui

concerne la sécurité des citoyens.

Or, vingt-deux Français sont actuel-

lement retenus an Argentine dans
des conditions Illégales. Certains

d’entre eux sont maintenue en pri-

son, alors même qu’un non-tleu a
été prononcé. D'autres, détenus de-

puis plusieurs mois ou plusieurs

années, n’ont lamals été jugés.

D'autres, enfin, ont disparu. Tous
sont privés des droits élémentaires

de ta défense. Tous sont soumis

au bon vouloir de ceux qui les dé-

tiennent

Cul, vingt-deux Français, le même
nombre, tria exactement, que celui

des footballeurs qui viennent d’être

sélectionnés pour représenter lè-bas

notre pays. E/rangs et sinistre coïn-

cidence. Tandis que vingt-deux

jaunes Français participeront A te

grande tète momOalé du - football,

vingt-deux autres de nos compatrio-

tes continueront, si rien ifest tait,

A subir leur calvaire.

Le gouvernement français a ettao-

tué de nombreuses démarches. Jns-

que-li, aucune réponse satisfaisante

ne lui a été donnée. Dans les fours

qui précèdent la Coupe du monde,
une mise en demeure publique du
gouvernement français au gouverne-
ment argentin aurait des chances
sérieuses d’être prias en considéra-

tion. SI les terroristes — un événe-
ment dramatique 'vient de nèua le

rappeler — sont parfaitement Inaan-

slbles aux pressions de Topinion
Internationale ou de quelque autorité

que ce soft, il n’en est pas de même
pour un gouvernement, surtout quand
U s'efforce de sa composer une
réputation de bon aloi.
' De toute façon. Il y va de la

sécurité de vingt-deux Français. Il jr

va de rhonneur de la France.
P.-S. — Une délégation da femmes

chiliennes, épouses ou mères de
disparus, parcourt an ce moment
l'Europe avec, A la main, une liste

de cinq cent soixante-sept noms.
Cette délégation ae trouve pour
quelques Jours en France afin de
demander & fopinion publique et

aux responsables politiques de faire

pression sur les autorité» chilien-

nes. L'émotion que nous avons ree-

aentla devant répreuve d’Aldo Moro
ne serait que sensiblerie provoquée
par les grands titras des journaux
et les images de la télévision si

nous (l'étions pas capables de por-

ter la même attention A ces cinq
cent soixante-sept disparus, de nous
Indigner avec la même vigueur
contre le sort qui leur est réservé.

{*? Vlcs-pnéstdant de l'Assemblée
nationale, porte-parole du n n.a

,,indm ministre.

Quels buts ?
par MAURICE CLAVEL

A H! général de Gaulle 1 Ab!
U v**m du

.

« non *"
I

.

Ah i tse manquent

pas et ne manqueront jamais, eh
.

les « bonnes taisons ». à

ceux- que ' noos pouvons appeler,

aa sens buse, .les mnnidsois et
.

les périmâtes ! Pour moi, aytuu

été un pen de temps l'un et

l'autre, le fruit de ces deux

boutes, c'est qu'on ne me I* fait

pas! Je sais par cccnt et d'avance

vos bous apôtres de l'in-

digne i Et je ne vous mite pas

même, pas toux à fait, d'hypo-

crites : remerciez Sartre d’appor-

ter A votre conscience intime oette

catégorie éternelle qu'il nomme
« bonne foi de U ewaMva loi ».

Bon, aDoos-y, mes maîtres,

j’écorne.

1) A ce compte, il ne tendait

pu aller en UJLS.&, en RDJL,
etc. Soit, mais la junte nous a

tué on fait disparaître huit Fran-

çais, dont dette religieuses une

suivités évangéliques. Je sais qu’on

ne fait pins payer ce genre de

poo cassés à l’assassin galonné,

• quel que soir «on camp, mais de IA

A les enterrer es trinquant ensem-

ble!»

2) Les résistants argentins nous

demanderaient de venir» Peut-être.

rr>~!i ('ns ont Faffection de nos

coma. 22s a'om pas la gestion de

notre honneur.

3 et 4) Notre boycottage encou-

ragera. le terrorisme, ajoutant aux

souffrances de ce peuple, tandis

que notre présence lui réchauffera

le aenr— Le don de la personne

A un peuple pour atténuer ses

«naitM-Tt- naos est en effet très

connu; passons donc à»
• 5 ou 6) Nous pouvons ou devons

y aller pour manifester hantcniCnr

nos _ Comment ? Par

des diia d'oed vengeas aux camé-

ras ? Par d'ostensibles et systéma-

tiques ris du pied gtvuhs ?— Mais

c’en l’affaire de leur vie, vous

disent-ils, ces joueurs, ces profes-

sionnels. Vota avez bien entendu :

l’affaire !» Et l'on vend quatre

mille équipements de fooc par

jour, me dit-on, aux Galeries

Xa/jgÿeae!» Oui, Lateyeoel»

Le point de non-retour

Allons, R ne
'

bar pas, point

c’est tout. Quelles taisons? Gelai

qm ne les sent pas en soi-même

est un triste véao, sinon pire.

Je ne joue pas ici un petit

18 juin 1940. Mais la situation

esc spirituellement rassi grave. Que
pourra-t-on dorénavant demander

ou proposer A on peuple que ses

dirigeants, ses partis et ses « éli-

tes » auront A festoyer

avec les bourreaux suc des tombes

humainement ou patriotiquement

proches ?» Quels bots, antres que

ceux qu’il comptera entre les

poteaux ?» Ce troupeau hébété

aea fondé A ne plus connaître

père ni mère ni foi ni loL Voici

le point de non-retour, . au-delà

duquel l'abrutissement avilissant

devient un vertige qui s'enchaîne,

s’enchante et s’engendre sans fin

lui-même ; an-delà duquel mus les

coups des adversaires de cette

société semât bous.

Et je vous dis qu'ils viendront»

«Suis-je le gardien de mon frère ? »

L E général Videla assistera au
centre de la tribuns officielle

du stade de Buenos-Aires A
la flnaie de la Coupe du monde
de footbalL Entouré de ses digni-

taires et de ses invités, porté par

les clameurs des cent mille pri-

vilégiés de «cet» grande tète de
ramitié et de la fraternité », affiché

au regard d'un milliard de télé-

spectateurs, 11 pourra savourer son

triompha.

Et ee sera Justice qu’il ae ré-

jouisse I Y aura-Ml quelque part,

venant des milieux officiels, la moin-

dre hésitation ? La plus Umide des
réticences? Oui donc oserait pré-

tendre qu'il a mis en place run
des régimes les plus sanglants

de ce siècle, devant cette mer-

veilleuse unanimité, ces mains qui

n'hésiteront pas à ee serrer, ces

lèvres encore humides de la poisse

de leurs compliments, ces sourires

qui sueront la complaisance, tandis

qu’è 800 mètres de là. dans une
caserne modèle, édifiée par iul tout

spécialement à cet effet, on conti-

nuera, gaiement et impunément. A
torturer?

- Il ne faut pas mélanger le sport
* et le politique », «ça n'a rien A

voir », entend-on dira. On connaît

la mécanique de ces admirables

cloisonnements qui conduisent la

religion à ne pas se confondre

avec les affairas, la patrie avao

l'argent, mais toujours les petites

vertus A faire bon ménage avec

les grands principes, parce que
précisément tout a « A voir » et

parce que tout ee tient On connaît

aussi le résultat de cette dernière

et séculaire copulation : c’est entre

autres, tout oynisme déployé;

l'égofema des lapins, de clapiers

A clapiers, d'élevages A élevages,

d’Etat A Etat - ça ne me regarde

pas » ou la nazisme «ans peine,

c’est la mise en accusation des

victimes de partout et de toujours,

parce que le monde a inversé ses

valeurs, parce que. aujourd’hui sur

la route qui va -de Jérusalem A
Jéricho, le coupable, quoi de plus

évident ?. ce n’est pas le pharisien,

c’est le blessé.

Pour appuyer la participation da

ta France, les hommes politique»

ajoutent A rinsipidîtè de rargumsnt

la glu sentencieuse qui transpire

de leur suffisance. On en a en-

tendu. de celte profession, nous

servir A te fin de 1977 une «ton-

nante bouillie dont a émergeait

que nous étions tous semblables,

que personne n'éfait tout è fait

innocent de l’Angleterre & l'Ou-

ganda. do l'Allemagne au Cam-

bodge. de rU.R.S.S. A (a France,

et que dès tore» On père tout

voir «i effet avec l'œil du crapaud

pour qui. du tend de «a vase. le

monde n’est qu'un vaste cloaque

par GEORGES-PAUL
CUNY (*)

Indifférencié. On peut mais on

ment et on !e sait

H y a enfin l'oméga de toute

Interpellation, la culminant» de
toute argumentation, la crapuleuse

• Ingérence Inadmissible dans les

affaires Intérieures », d’abord popu-

larisée par les Soviétiques, et

reprise avec entrain par tout ce
que compte l'univers d'assassins

endimanchée. C’est déjà dans une
«emoule de oette répugnante farina

que nous avons été roulés A Hel-

sinki et A Belgrade.

Témoigner

En vérité; présenta à ce «Mun-
dial » de la honte, nous ne

verrons rien, nous blasphémerons I

Noue présence blasphémera contre

tous ceux qui dans plusieurs dizai-

nes de pays (ô Hitler, ta victoire Q
sont dépecés sans cause ou avec

cause, contre les milliers d'Argen-

tins qui sont morts comme on
mourait autrefois dans les cavernes

nazies ; elle blasphémera contre les

dissidents qui meurent encore de
mort blanche dans les hôpitaux de
Brejnev; elle blasphémera contre

Tarifant qu’on fait assister au meur-
tre de sa mère, elle blasphémera

contre ce qui nous restait de héros

en 1940, et qui ne sont tout de
môme pas morts pour que nous
assistions A cette parodie, elle

blasphémera contre les Français

disparue là-bas depuis dtxrhutt

mois, A propos desquels la mol-

lasse larvaire avec laquelle notre

gouvernement » demande de leurs

nouvelles », en «'excusant, en dit

long sur la honte qui empoisonne
nos cellules ; elle blasphémera aussi

contre les pauvres qui, nolla part

ailleurs, y compris en U.B.9.S.

(rendons lui cette seule grftce dans
son abjection}, ne sont pareillement

poursuivis et hais, parce qu’en

Argentine le premier: crime . n’est

pas l'Idée, c’est ta Pauvreté, et

c’est â ce signe que a"y reconnaît,

mieux que partout aifleura, le bras

agissant de l'ennemi de Dieu, du
Prince du monde ; elle basphémera
enfin, notre main tendue, elle

blasphémera contra Dieu qui est

poursuivi. Lui aussi, dans chacun

de ses prêtres, dans chacun de
ses croyants, et qui est crucifié,

jusque dans l’Ame du damier des
6uppllclés qui Le nierait encore au

seuil de sa mort, dans le damier
cri que tirera de luf ta rire Iruema)

du dernier bourreau,

La France ne doit pas aller en

{•) Directeur de société.

Argentine. Elle doit comprendre
qu’il y va, dans ce monde, d'aube
chose, de plus lointain, de plus

haut, de plus profond, que d'une

guerre économique, et A fortiori

d'un simple Jeu. H y va de quelque

chose de plus fatal, R y va d'une

guerre économique, et a foriorf

de sa chute.
• Y a-t-il Aujourd'hui un meil-

leur acte è poser, A la fols el

possible et si réaliste, si mesuré
et si éclatant? Qui donc défendra

les hommes, sinon
. les pays où Ils

sont déjà défendus?. Sinon le

nôtre?
Des voix se sont fait entendre,

Marek Haller, Maurice Clâval, parmi
d’autres, parmi celles du comité de
boycottage, pour retenir ce qu’on
appelait. Il n’y a pas al longtemps,

«un mauvais coup». Nous pensons
aux Joueurs, que rabsence de
courage de leurs aînés en cette

affaire ne dispense pu d'en avoir,

qui peuvent forcer le destin de
leur seul sacrifice, car le eacrtflce

sam d'abord te leur, et Ils an
auront une gloire beaucoup plus
Impérissable que n’importe quelle
place obtenue dans la compétition.
Mais nous attendons aussi que ee
lève un député qui forcera offi-

ciellement le débat à l'Assemblée.
.S'en trouvera-WI un d’aussi cou-
rageux que les cancérologues 7 Car
nous refusons le silence, nous vou-
lons un engagement politique eur
oe qui .sera un acte politique.

En effet, malgré leur mutisme,
noue ne crayons pas Je président
de la République et le gouverne-
ment véritablement Indifférents à
oette responsabilité. Mme ûlroud
rapports dans un livre qu’un pre-
mier ministre étranger hil a dit A
peu pris : •M. Giscard rTEstalng
a toutes tes qualités à un niveau
exceptionnel, saut une, U n’est pas
un tueurs. Nom pas sauf une!
Car précisément u a celle-là, celle-

là de ne pas en Aire un, celle-là

avant toutes les autres, celle-là

plus que les autres, et peut-être

pour toute» les autres I

U doit savoir qu'il ne trouvera

guère d'occasion semblable A celle

qui se présente maintenant -Une
autre fols », est-on tenté de ee dire

lorsque s’annonce le Jour. lorsque
vient l'heure. Mais les vies se
traînent, et les destins se brisent,

le long de ces • autres lois »’ qu'on
a prononcés jadis sans savoir, mois
vraiment ne le savait-on pas ? que
le temps ne les représenterait plus,

le président doit le comprendre ;

s’il n’est pas ce qu'il doit être,

le sang coulera un jour A cause
de lui.

• Suis-Je le gardian .de mon
frère?* Demanda Caïn. * Qu’as-tu
tait 1 lui répondit Dieu. Ecouta le sang
de ton frère crier du sol rare mot. •

Le paravent d'un massacre

L
ES mSUtotres veulent

' foire croire que le peu-
ple argentin veut cette

Coupe du monde. Mais une
chose est le sport, et surtout le

footbalL, et autre chose est ce
s Mundial* qui, non seulement
se fait i la sueur de notre front,

mais encore va nous causer plus
t̂ Inflation et de misère. Quelle
sera la situation réelle après le

s Mondial s? Est-ce que vous y
pensez là-bas?
Quel service vous nous Ten-

driez si personne ne venait / »

C’est d'abord à cet appel

.
par le COBA (*) -

pathétique d’un travailleur ar-

gentin que des milliers de Fran-
çais ont voulu répondre en
constituant le «Collectif pour te

boycottage de l'organisation par
l’Argentine de la Coupe du
monde de football».‘En .'quatre

mois, pins d’une centaine de
groupes de base du COBA se sont

créés «fins toute la France, mul-
tipUant-les initiatives et les réu-
nions d'information, et réunissant

pins de quatre-vingt mille signa-

tures

Un projet d’extermination froidement planifié

Dès 1e suris d’octobre 1977, le

général Merio, responsable de
L’organisation du «Mondial >, ré-

pondait par avance : « L’orga-
nisation de la coupe du monde
de football est une décision poli-

tique. s S recannaissaJt même
lue te déficitconsidérable (évalué

depuis A 700 millions de dollars)

m'entraînerait cette opération
pour l’économie argentine était le

prix à payer pour faire des
trente-cinq mille touristes atten-
dus « tes propagandistes dupe tri-

don du pays différente de celle

pii s’est criée dans le monde ».

Pourquoi une telle détesznina-

Üau de la part des adhtaires

argentine ? Fn*iri<«i«mfatem«Bt-
?our tenter, par la grâce de
l’oecuménisme sportif, d’obtenir

la .de Poplnlon mondiale
iu terrorisme d'Etat qu’Ss ont
instauré dés 1974, et surtout do-
pais J» putsch da 2è mass 19BL
Dn ne dira Jamais susses, comnfe
sous te rappelait récemment un
prestigieux avocat argentin en
exil, que «ces deux années de
terreur, avec ' leur Interminable

xjrtège de morts et de tortures,

ne sont rien d’autre que la mise

s» tenons dm projet froidement

olardfié dextermination des mo-
ntants politiques et des secteur*

les plus combatifs de la dusse
mvtière, dans le bat d'asservir

1ensemble des traoameur* ».

Malgré tons ses effoite, te

junte n’est pas parvexuze'A étouf-

fer, les .voix qui se sont élevées
.

<an« le mnntte .entier pour dé-

noncer son régime de terreur;

Bt c'est pourquoi clic a décidé. A

L’occasion de la préparation du
t Mundial ». d’utiliser les grands

moyens, comme l’a annoncé Ini-

m&ne te bras droit de Videla,

le général Viola.: « Lé gbuoeme-
meat se chargera de supprimer

les causes de cette imagé défa-

vorable, et de .développer, Contre

part. Faction psychologique né-
cessaire pour mettre fin â cette

campagne, qui affecte réellement

rArgentine. »

C’est fc Faudra! Massera,
numéro 2 de la Junte, qu’a été
confiée la direction de * Faction
psychologique ». Responsable
direct de la sanglante répres-

sion - déchaînée par la marine
argentine, celui-ci est devenu,
depuis te rencontre de Videla et

du président Carter, en septem-
bre' 1977, le porte-paroïe d’un
prétendu « courant Couverture ».

Dans ses rencontres d’avrfl der-
nier avec des péronlstes exilés A
Farts et & Madrid, l'amiral Mas-
sera exposait les grandes lignes

de ce plan, jusqu’à aujourd'hui
gardé secret : amnistie et expul-
sion du pays des trois quarts des
trois mille cinq oents prisonniers
reconnus» retour des exilés en
échange- d’un engagement à'

« participer au processus de réor-
ganisation nationale », publica-
tion d’osé liste de pins dé dix
mille personnes « tuées dans des
affrontements avec les forces de
sécurité ».

. Comme le général Pinochet, la

junte argentine parait .donc ré-
solue à. suivre les recommanda-
tions de l’administration améri-
caine sur 1a question des droits
de Fbomme. Mais A le? suivre
Jusqu’au bout. Car là contre-
partie, soigneusement laissée
dans l'ombre, de la fameuse
« politique Carter ». consiste
prérisèment à' « supprimer les

causes » du problème, on, en
termes plus clairs, à mettre en
œuvre la « solution finale »
pour les -miniers de c disparus ».

Tel est le sens de la déclara-
tion laite par Massera à ses In-
terlocuteurs, lors de la discrète
réunion parisienne : r Tl n’y a
pas ffaxttes prisonniers que ceux
qui -figurent sur les- listes .en

cours de publication. Vous devez
oublier les autres : c’est une
décision irrévocable. » Cette
phrase est, en fait, l'arrêt de
mort des vingt mille hommes et

'

femmes détenus «landestinareent

dans les camps de concentration,

et des cinq mille prisonnias non
reconnus par la Junte.

' Ce massacre est en coure en
ce moment môme en Argentine.
Depuis plusieurs semaines, des
cadavres mutilés apparaissent
par dizaines sur les plages du
pays. Et après l’exécution, A la

mitraillette et an lance-flammes,
de plus de soixante prisonniers

de VHla-Devoto, se multiplient
tes témoignages d'enlèvements
ou d’assassinats de prisonniers

«officiellement» libérés.

Nous disons qu'il est encore
temps d'empêcher que les /
préparatifs de la « grande fête,

du ballon rond. » ne servent cT

paravent au plus effroyable mi* . .

sacre de l’histoire d’Argenti
Car D est clair que la Jn-n

‘

met à profit l’euphorie^

qui gagne la majorité.
Internationaux & raij

cette compétition
frapiinéropnl^ ™.te
compte sur la

pea de football Biuvpcc^ ^-
obtenir la caution intemaftôn
indispensable an parachèvemeu
de son plan.

Car là encore tes faux-sam-
blants ne sont plus de mise : les

grandes rencontres sportives !

internationales sont un aspect ! -

essentiel de la politique esté- :

zteure des Etats. .N’est-ce pas
'

M. Raymond Barre lui-même qui j
-

déclarait le 6 juin 1977 aux rtig- - ;
hymen du XV de France :V

.

« Voua m'avez dit que vous allie.'''-,

partir dans quelques jours
Argentine pour

.
votre tour

.

là-bas ; ce ne sera pas faa~ „
Puis-je demander, mats c’est une -

clause de style, de vous souvenir
toujours que sur le terrain, et
aussi hors 'du terrain, vous
représentez la France? »

C’est pourquoi noos disons que
l’équipe de France de football ne
doit pas aller en Argentine. En
refusant d'apporter au régime de
Videla la caution de ces a ambas-
sadeurs» très spéciaux, en
demandant dans les plus brefs
délais aax Nations unies d'en-
voyer à sa place une commission
d’enquête chargée de faire toute
la lumière sur lé Nuit et Brouil-
lard argentin, la France se don-
nerait te seul moyen susceptible
d'arrêter le génocide.

(•) CoHacttf pour le boycottage
de. l’organisation par l'Argentine de
ht Coupe du monde de footbalL
14. *ut de Nanteuu. 75ois pans.

s
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LA NOUVELLE GUERRE DANS LE SUD DU ZAÏRE

' - ‘ V.J "T

«f$l
La «deuxième guerre du Sbaba « et le plan d'évacuation zaïrois -, noua Indique notre correspondant Louis Gravier,

mis en œuvre par la France et la Belgique suscitent de nom* D'autre paru selon des sources officieuses citées par l'agence
breoses réactions à travers le monde. Reuter, aucun départ des troupes marocaines pour le Zaïre n’a

• A MOSCOU, l’agence Tass a dénoncé jeudi la mise en eu Uen Pour l'instant
alerte de la 82* division aéroportée américaine qui, affirme-t-elle, • A ALGER, le quotidien « An Naor» écrivait ieudi que Ton
« prépare une ingérence des Etats-Unis dans les affaires inté-

_ rieores du Zaïre ». Tass rappelle qu'en 1965 les parachutistes de
.
~ . cette division étaient intervenus en République Dominicaine

_ s’?**
5* a

* pour 5auver lo régime pro-américain - et an Vietnam en 1988.

I
-

' * * A. PÉKIN, le ministre chinois des affaires étrangères,“u*ng Hua, a fait part du soutien de son pays au Zaïre
pour « repousser l'invasion des mercenaires soviéto-cubains », D

: ^.7
;

r® «s* a reproché 4 Cuba de ne pas agir du tout comme un pays non
'.‘'•(ï.T*:

aligné, accusant notamment La Havane de «jouer un rôle désta-’"
î :e

®j> buisateur en Afrique et dans le reste du tiers-monde».
"

,
* A. RABAT, dans on message verbal transmis à l'ambas-

“>* o «7.7 7*^. sadeur zaïrois, le roi Hassan n a exprimé jeudi « sa solidarité
<r* et celle da peuple marocain an chef de l'Etat et au peuple

assiste au Sbaba » à un sursaut de redressement populaire contre
un régime corrompu qui a vendu les richesses de son pays b des
sociétés multinationales au moment où des dizaines de Zaïrois

meurent de faim et de misère».

Paris et Bruxelles Insistent

» ; .Z, Évidemment sur Faspect exclu-
. slvement humanitaire de r - opê-

.r ^ raUon Kolwezl ». Il s'agit,

répèto-t-on solennellement, de
Priitùger des vies humaines, en

“psdfsj,; évacuant la communauté euro-

w .
^ îï t,'/ péenne du Shaba. Et il no s'agit

... Gasto, do rien d’autre—
'-7= s- ^ La présence de techniciens

/ i et d’experte français dans la
' 5

“jssrj £
cité minière de Kotwezl, où fis

- i--- travaillent pour la société zaï-

_ v rotaa Geeamines, héritière da

]
rancienne Union minière du
Haut » Katanga, a pesé sur la

décision de fElysée.
Fort de ferpénence acquise

. . lors de rétablissement du pont

f~ - e aérien de rété i960, puis A roo-

y-r-z, c caslon de ropération « Dragon
- ests Rouge », qui, en 1964, permit

c févacuation des civils euro-

pôena de Klsangant falors Stan-

: leyvlla), le gouvernement belge

j. s'est résolu è passer è Faction.
-r.--.~Z L’opinion n’aurait sans doute

. r j ,;Z.Z Pas admis des tergiversations

1.-; ZZl eu momenf où une nouvelle

.
fois la vie de plusieurs milliers

Z- de Belges se trouve on péril.

L’Importance des intérêts éco-
‘ comiques belges eu Zaïre n’est

^cependant pas étrangère au“——vchoîx du gouvernement Tlnde-
Imans. En France, comme en

-,1 „„ - , u , fla/a/oua. la décision ne parait

[J]nÇÇnf/Ppas avoir été dictée par las
t < «treiivi

"seirtea considérations humani-

taires.
• .- - - - twi Lee retombées politiques de

- : :.rv.'.i‘.r • opération Kotwezl » seront

•
;
Importantes. Le régime de Kln-

•
... s.ehaga, auquel nnterventlon

- -j_r
-^.-Iranco-maracwne de Tannée der-

-Z'zi-szj-JzMére avait déjà donné un «se-
’7Z~._= cond souffle», devrait bénéficier
-Z—.d'un nouveau sursis, mémo al

%ê i- Fautorité personnelle du général

**. Mobutu sort diminuée de toute
~‘ J

;; ceft® affaire. Même si les pare- 1

• - ' - “"cfitrt/sfes envoyés au Shaba ne
' - "

1cèdent pas, une fols arrivés ù

destination, è la tentation .de
^ -poursuivre les opérations da ré-

- :'.m ^pression contre les rebelles, leur

- -yseule présence en territoire zaû-

- ^ roia aura un effet dissuasif.

..y.:::- Avec Facheminement d’une
; telle quantité d’hommes, etarmas

...j.* ~-2 ~et de matériel, /es éléments

...ris* -logistiques permettant cFaccueil-

- - Jir un véritable corps expédltlon-
- “ l-.jnalre seront rapidement en

' 7/~ .place. Celui-ci pourrait donc
’
" .fifre dipéohé à son tuur, si la

'.'.menace extérieure que le géné-
•

'' T ral Mobutu ne cesse d'évoquer

y .' depuis une semaine venait &' se
..-préciser. Ce pourrait être le cas

- notamment si la réalité d'une
'

: 'y ' yrésenca cubaine, dont les chan-

vileripa occidentales doutent

- _ our le moment-, était sérieuse-

_ 7'.nent établie. Lb seuil malaisé è
• Jétlnlr entre l'opération humanb
. . •--'-j'aire et nnterventlon militaire

- '
était alors aisément franchi.

' PHILIPPE PECRAENE.

• A LUANDA l'agence Angola-Presse estimait jeudi que.
« avec l'appui des principaux dirigeants Impérialistes et des
grands organes de diffusion de l'Occident -, les autorités de
Kinhasa tentent de faire passer « le conflit Interne du Zaïre pour
une agression étrangère.

G A LIBREVILLE, le président da Togo, M. Eyadema. qui
devait s’entretenir vendredi avec le président Bongo a déclaré
ieudi i « L’affaire du 5haba n'est pas l'affaire des seules auto-
rités zaïroises. C’est l'affaire de nous tous. Quand le feu brûle

QUI SAUVER ?

REPRÉSENTANT 800 MILLIONS DE DOLLARS D'INVESTISSEMENTS

* - A la»!

i *-
: ;

«ar»&nr

t d’un

Les intérêts beiges demeurent considérables dans l’ancien Congo

Du fait de ses prodigieuses ri-

chesses, en cours d’exploitation
mais surtout potentielles, le Zaïre
aiguise bien des convoitises. Ce-
pendant, la présence économique
belge, héritage de l'ère coloniale, y
reste, de très loin, prédominante,
en dépit des tentatives de diver-
sification entreprises par le gou-
vernement de Kinshasa auprès
d'autres pays occidentaux. Le
Zaïre demeure, largement, une
«chasse gardée» de la Belgique-
En matière d'investissements, la

suprématie belge est irapresslan-

objectits. & inciter les capitalistes

étrangers & Investir au Zaïre,
« sans amère-penséss a « Le
Zaïre inaugure une politique de
poignées de main avec tous ceux
qru sont disposés à travailler avec
lui, déclarait le président Mobutu
en novembre dernier. H leur
garantit le droit de réaliser un
juste profit.» Pourtant, en dépit
d'un code des investissements
extrêmement libéral, la campagne
de séduction des autorités de
Kinshasa n'a pas atteint les
résultats escomptés. Ecbaudés par

ce qui concerne l’aide bilatérale,

la Belgique vient également en
tête, avant les Etata-Ühjs. le

Japon, la France, l'Allemagne
fédérale et le Canada.

nante (808 millions de dollars, les fiascos précédents et rendus
soie quarante fols les Investisse- Inquiets par 1e désastre écono-
xnents de la France). Pour la mlque zaïrois dû b la chute ver-

Grande-Bretagne et l'Allemagne tiglneuse des cours du cuivre en
fédérale, les chiffres sont respec-
tivement de 60 et 80 millions de
dollars.

1974, les Investisseurs ont répondu
mollement à oet appel.

Après le grave échec de la

« mÏTianisatUm » des petits com-
merces et entreprises agricoles

La participation française

Investissements fronçais.

SSxtamat à d£éuüA (a? Çf*
«5» **

vembre 1973) et celui, non moins JS*
retentissant, de la sradicalisa- £«* ÇJ®

1* if-

Le groupe des Dix, qui réunit
les pays occidentaux, investisseurs

g
jtentiels au Zaïre (Belgique,
tats-Unls, France. Grande-Bre-

tagne. Allemagne fédérale, Italie,

Canada. Japon, Iran et Arable
Saoudite), a souhaité — avant de
faire un geste — que les autorités
de Tcinshftjai accomplissent une
remise en ordre de l'économie, en
la soumettant notamment k la
tutelle du Fonds monétaire Inter-
national Ainsi, le président
Mobutu vient d’accepter que le

« numéro deux » de la Banque
centrale du Zaïre soit un expert
du FJVLL, comme c'était déjà le

cas avant 1970. De ce fait, l'écono-
mie zaïroise est de plus en plus
dépendante de la communauté
monétaire internationale.

tion» (nationalisation en novem-
bre 1974 de oent vingt sociétés
étrangères), le gouvernement de
Kinshasa, tirant la leçon de . ces
expériences malheureuses, a fait

machine en arrière. En décembre
1975 et septembre 1976, Il décida
la « rétrocession» de 40%, puis
60 % — et dans certains cas
100 % — du capital -des entre-
prises « zcSrtanisées » et aradica-
lisées». Seule obligation des en-
trepreneurs étrangers intéressés:
revendre k des Zaïrois, dans un
délai de cinq ans, 40 % de leurs
intérêts. Les trots quarts des com-
pagnies belges auraient saisi cette
offre.

La -puissante Société générale
de Belgique par exemple a effec-

tué un retour en force dans des
secteurs aussi divers que l’indus-

trie minière, l'agriculture, la ban-
que et l’industrie du riment Des
coopérants belges occupent des
postes-clés dans les secteurs
vitaux de l'économie zaïroise,

notamment au sein de la Société
nationale des chemins de fer zaï-

rois (SJï.CJZ.) et de l'Office
national des transports (Onatra).

d'une filiale de Pëchinéy fabri-
quant des ustensiles en alumi-
nium, d'une usine de matières
plastiques (Alllbert), dtme bou-
teillerie, d'une usine textile (grou-
pe Beaujolln). La banque fran-
çaise est représentée par Paribas
et la BJLA.O. Quelques autres
entreprises françaises tradition-
nellement actives A l’étranger
sont implantées au Zaïre : Thom-
son-C-S-F., Dumez. Renault. Peu-
geot. En outre, par {Intermédiaire
du BJl.GM. (Bureau de recher-
ches géologiques et minières, la
France est l’un des bailleurs de
fonds de la Société minière de
Tenke - Fungurume (S-M.TJF.).
dont le projet d’exploitation d'un
cuivre à haute teneur dans le
Shaba a été ajourné en raison
de son coût élevé (près de l mil-
liard de dollars).

L'aspect le plus choquant de la
dépendance du Zaïre- h l'égard
de l'étranger est sans doute le

fameux contrat — conclut en 1978— et aux termes duquel Kinshasa
accorde & la compagnie ouest

-

allemande Otrag (société .par
actions de transport orbital et de
fusées) aun droit de Jouissance
intégrale» sur un territoire de
100 000 fcm2 situé prés de la fron-
tière taszanfeone. Cette «opuscs-
sionv constitue un Indéniable
abandon de souveraineté de
l’Etat zaïrois au profit d’intérêts
privés.

JEAN-PIERRE LANGELUER.

Mais c'est évidemment au ser-
vice de la GÆcamlnes (Générale
des carrières et des mines), so-

ciété d'Etat zaïroise ayant suc-
cédé en 1987 à lTJnlon minière
du Haut-Katanga. qu’ils sont les

plus nombreux. Près de deux
mille cadres et techniciens de-
meurent présents dans la /produc-
tion comme dans radministration,
forment l’ossature de la Société
minière zaïroise, qui exploite dans
la région du Shaba un domaine
de 30 000 km2 riche de tous les

métaux précieux : cuivre, cobalt,

zinc, cadmium, argent, etc. A
Kolvrezi, la communauté belge
avoisine deux mille personnes.
Dans l'ensemble du Zaïre, elle

dépasserait vingt-cinq mille per-
sonnes.

Toutefois, la participation fran-
çaise (6,4 % des actions) est fai-
ble- au regard de celles de la

Charter Consolidated (26 %), de
la Standard OU of Xndiana
(Etats-Unis) ou de la compagnie
Japonaise Mitsui (14 %). Les
Japonais détiennent également
une part du capital social de la

seconde compagnie minière zaï-

roise en activité, la Société de
développement industriel et mi-
nier du Zaïre (Sodimiza). Four

• M. ROBERT FABRE, prési-

dent démissionnaire du Mouve-
ment des radicaux de gauche, a
déclaré, vendredi -19 mal, an micro
d'Europe 1, que l'opération dans
laquelle la France S’est engagée
au Zaïre « était trop grave »

-,

pour que le gouvernement n’en
saisisse pas le Parlement. • -

i

M. Fabre estime que, JoisquU ,

s’agit .de défendre le fer de la
Mauritanie et le cuivre du

|

Katanga, « tout VOcddent se met .

en émoi ». H s’agit donc d'un !

processus * de guerre, et de
\

guerre économique, qui s’engage
en Afrique », a-t-ll conclu.

Il y a quatorze ans, a Stanleyville

L'opération < Dragon rouge »

Le s plan Mobutu», lancé avec
fracas en 1977, visait, entre autres

Ecole supérieure de gestion.

rEA-D. forme des cadres aptes

A collaborer efficacement

eux principaux services de
gestion de fEntreprisa.

Cinq options profesaforeieltes

définissent la flnaflté de sa
formation et ouvrent des
débouchés réels:

• Gestion financière

t Gestion du Personnel

» Elude.du Produit et Distribution

» Publicité et Relations publiques

» Commerce international

Troie ans d'études après le

baccalauréat Admission
directe en troisième année
pour les candidats .titulaires

d’une licence ou d'un dlplbme
équivalent

ÉCONOME ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT

EnswmeniBfit supérieur privé

8, im Saint-Augustin 75002 Paris. - TéL 261 81-14
Demandez anirt documentation

Nom

—

Prénom-

Adresse..

Niveau d’études.

En novembre 1964, mille afx

cents Européens, dont huit cents

Beiges et trois cents Amérioaina

étalant enfermés par les rebelles

dans les salons de rhôtel Vic-

toria, prés de» chutes du fleuve

Zaïre, i StenleyviUe (aulourd'hul

Frtsanganl) et menacés de mort
Le chef des Insurgés, M. Chris-

tophe Gbeoyé, avait eu des
contacts avec le gouvernement
belge et II avait môme rencontré

en secret le ministre des affai-

res étrangères. M. "Paul-Henri

SpaaK, mais les négociations

avaient échoué. M. Gbenyô exi-

geait notamment la démission du
premier ministre du gouverne-

ment central, M. Moïse Tshombe.

A Stanleyville, en proie é la

terreur, les rumeurs les plus

absurdes o/rculgfent dans la

population noire, prête è croire,

par exemple, que «la Belgique

se préparait è lancer une bombe
atomique contre la ville ». La ra-

dio de StanJeyvflfe répercutait ces
rumeurs et appelait les Africains

à se venger contre iee Blancs.

Le 14 novembre M. Gûenjrô écri-

rait dans son loumat, le Martyr :

« Nous avons sous nos griffes

plus de trois cents Américains et

plus de huit cents Belges mis

en résidence surveillée et dans
des endroits sûrs. Au moindre

bombardement da nos réglons et

de notre capitale révolutionnaire.

Us seront fous massacrés. Noue
fabriquerons nos fétiches avec

les coBura des Américaine et

des Belges et nous nous habil-

lerons des peaux des Belges et

des Américains.»

L’Intervention devenait dés
lors Inévitable. Elle prit le nom
de code d’opération « Dragon
rouge ».

Le 24 novembre, à B heures

du metln, trois cent vingt paras-

commandos étaient /argués sur

/aéroport de . Stanleyville. Il

»

ne rencontraient qu’une faible

résistant et prenaient sans dif-

ficulté ?aéroport, où tf autres
.

C.-130 pouvaient atterrir pour
débarquer cinq cent vingt-cinq

commandos, du matériel et de

fapprovisionnement. Parellôle-

vent à faction belge, une unité

de fermés nationale congolaise,

sous le commandement du
général Mobutu, entrait dan»
Stanleyville. Dans raprès-midi

du 24, les premiers otages bel-

ges et américains étalent libé-

rés è Fhôtel Victoria. Les

rebelles ouvraient le - feu. 11 y
eut une vingtaine de wés et

une quarantaine de blessée

parmi les otages.

La 28 novembre, tes. parea-

commendos effectuaient une
autre opération sur Paulls. è
une centaine de kilomètres d+
Stanleyville. En tout, plus du
mille six cents personnes dont

huit cents Belges furent éva-

cuées. Trente et on otagea.
dont vingt-sept Belges, forait

tués au cours de le double

opération. Les paras-comman
doa belges eurent trois tués a
huit blessés. — P.-de V.

la maison dtx voisin. Q faut l’aider sinon votre propre maison
brûlera ».

• A BANGUI, l'empereur Bokassa I” a «ordonné la mobi-
lisation de tous tes fils et filles de l'Empire centrafricain pour
Venir en aidé par tons les moyens à notre disposition à notre
frère de sang; le président Mobutu, et au grand peuple frère
du Zaïre ».

• A BELGRADE, un porte-parole officiel a déclaré jeudi que
la Yougoslavie observait - avec une grande Inquiétude » les

événements du Shaba.
• A NEW-YORK, M. Kart Waldheim, secrétaire général de

TONU a lancé ieudi un appel « è tous les Intéressés » pour
qu'ils donnent des sanf-condcits aux civils étrangers ou auto-
chtones désirant quitter la province du Shaba. Pour sa part,
le New York Times, citant des sources proches de radminis-
tration américaine, indiquait vendredi que M. Fidel Castro, pre-
mier ministre cubain, avait assuré les Etats-Unis que son pays
ne prenaL aucune part, de quelque manière que ce soit, &
l’invasion en cours au Shaba. LA.P.P-, Reuter.)

fDotstn de KONKJ

On s’interroge à Bruxelles

sur la véritable portée de l'intervention

De notre correspondant

Bruxelles. — c L'opération Kol-
wezl » étant déclenchée, on se
demande à Bruxelles quelle sera
sa véritable portée. Les effectifs
engagés — deux maie cinq cents
militaires belges et français —
sont

. .
trois fois plus Impartants

qu’en 1B64 pour l'opération Dra-
gon rouge contre Stanleyville et
Paulla (voir encadré ci-contre).
Dès lors, malgré les déclarations
formelles des porte-parole fran-
çais et belges, ne profitera-t-on
pas de l'occasion pour rétablir
l'ordre de manière expéditive-
dans la région? Les forces en-
voyées sont telles qu’a suffirait

de quelques bernes pour « net-
toyer a Kolwezi et ratisser les

environs afin d« décourager toute
nouvelle tentative de soulèvement
ou d’invasion.

trouver d'autres techniciens eu-
ropéens pour les remplacer. L’en-
jeu économique est trop impor-
tant.

Les fusées allemandes

La crainte, en Belgique et sans
doute dans d'autres pays occi-
dentaux, est de voir la région la

plus riche du continent africain
tomber aux mains des Soviéti-
ques et des Cubains, ou sombrer
dans l’anarchie.

On tient beaucoup au retour
rapide des Européens au Shaba en
général et à Kolwezl en particu-
lier. Sans eux l'industrie serait
paralysée. Sans doute sera-t-il

difficile d’y ramener les Belges
qui seront évacués les prochains
jours. Echaudés par leur pénible
expérience. Os hésiteront k rester

en Afrique, mais on espère bien

D'autres éléments plaident
pour une Intervention e musclée ».

Le nord-est du Shaba a été
concédé en 1976 & une société
(TAllemagne fédérale (Orbital
Transport und Baketen Afction
GeseUscbaft), dirigée par M. Lutz
Kaiser, qui, sur un territoire cou-
vrant l’équivalent de plusieurs
départements français, se livre à
des laçoemeate de fusées que l’on
dit atmosphériques, que l’on sur-
nomme les b fusées du pauvre a,

mais qui pourraient avoir par la
suite une importance stratégique.
De gigantesques installations
auraient été construites par les

Allemands sur les bords du lac
Tanganyika, et on assure qu’elles

Pont été avec le concoure des
Américains. On laisse entendre
que cette base a été créée dans
la perspective d'une perte des
bases stratégiques occidentales
dans l’océan Indien. On a même
parlé d'un c Cap Kennedy alle-

mand en Afrique a, C'est ce qui
explique aussi que, malgré cer-

tains démentis, la TLF-A. aurait
été consultée par les Français, les

Belges et les Américains.

PIERRE DE VOS.

£n 1977

Deux cent vingt mille Zaïrois

se sont réfugiés en Angola
Satlaas mün (Oenfeva). — Avsut

la reprise des combats au Shaba, le

h«nt commimaxtet aux rtfuglis de»

Nations unies (H.CJL) dénombrait
deux cent vtnst mille Zaïrois rtlu-

gf£s en Angola. Ha s’y «talent ren-

dos à la suite dn premier conflit,

en 1177.

Xn liaison avec la Ligne des socié-

tés de la Croix-Bouge et à la

demande du gouvernement angolais,

le B.C3L a travaillé à la réinstalla-

tion de ees rtrustés sur des sites

dfsfgnéa par les antorttés de Luanda
dans les provinces de Lunda et

Moadco.

de Namibiens, PAngola a ru partir

plusieurs millier* de ses ressortis-

sants vers le Bas-Zaïre et la région

de Baadnndn, notamment avant
l'indépendance An pays.

Beaucoup sont rentrés en Angola
après l'indépendance, en novembre
1915, mais U m» reste encore vingt-

cinq mille, originaires de Fenclave
de Csblnda. Une nouvelle vague de
départs vers le Zaïre a été observée

entra décembre 19T7 et mars 1978,

et l’on compte environ cinquante-
cinq mille Angolais réfugiés dans la

région des Cataractes.

Cette opération, qui doit toucher
cent mille personne* en 1978 et coû-
ter pins de 4 millions de dollars,

se présente « sons nn Jour favo-

rable s, estime le B.CJBL, mais de
nouveau réfugiés continuent à

arriver, et le conflit en cours risque

d’aggraver la situation.

Soixante-dix pour eant des réfu-

giés sont agriculteurs et sont arri-

vés les «| » 1"1 vides en Angola.
Ayant souvent pris le chemin de
Pexll par villages entiers, ns ont
conservé leurs coutumes et leur

organisation sociale, avec nn chef
et des adjoints qui s’occupent de
la distribution des vivres, de la cons-
truction de centres communautaires,
de dispensaires ou d’écoles.

Parallèlement A cet afflux qui s*ac-

compagne, dans le sad, de l’arrivée

[Ces réfugiés, parmi lesquels les

a anciens gendarmes katangali» ont
pn aisément recruter, appartien-

nent à l’ethnie Lunda, dont Paire

d’extension, ignorant les frontières

politiques, chevauche le Zaïre, l’An-

gola et la Zambie et correspondant
au territoire de Panelen royaume
Lunda. L’aventure séparatiste de
Moite Tshombe, vieille de dis-

trait ans, a’étalt appuyée essentiel-

lement sur les a gendarmes katan-
galsa. Aujourd’hui les rescapés de
cette année- rebelle restent irréduc-
tiblement opposés au pouvoir cen-
trai. Mais Us sont aujourd'hui
renforcés de nouveaux opposants
hostiles an général Mobutu pour des
raisons Idéologiques.]
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AFRIQUE

LES RÉACTIONS EN FRANCE A L'INTERVENTION AU ZAÏRE
AN'JlJ!

montrera Qï

M. Yvon Bourges : les mesures prises visent à assurer

la sécurité de nos concitoyens

Mts nium*»—
T"

p ïamk des*
lin débat inopiné au Palais-Bourbon I

anlf
f,

Jeudi znatln 18 mal, devant la
commission des affaires étran-
gère de rAssemblée nationale.
M. Henri Ferreta «LDF.) pré-
sente son rapport sur le projet
de loi autorisant l’approbation de
l’accord général de coopération
militaire technique encre la
France et le Zaïre, signé & Kin-
shasa le 22 mai 1974. Ce projet
de loi avait été adopté par le

Sénat le 20 avril 1978 (le Monde
du 22 avril).
M. Ferretti indique que l’accord

franco-zaïrois concerne trois do-
maines de coopération : mise en
place, au Zaïre, de personnels
d'assistance technique, formation
en France de personnels militai-
res zaïrois et envoi éventuel, au
Zaïre, de missions d'étude. H
conclut son exposé en recomman-
dant l’adoption du projet de loL
Après les Interventions .de

MM. Georges Gorse «LPA),
Louis Odra CFC.) et André
Chandernagor (parti socialiste).

interventions militaires, lesquelles

ne se situent pas dans le cadre
de tels accords. M. Couve de Mur-

lie 4 ce pays, raccord de coopé-

viiie estime -qu'il s'agit d’actes

du gouvernement qui relèvent
de la responsabilité de celui-ci

- devant l’Assemblée nationale, et
donc, éventuellement, de la mo-
tion de censure. L'ancien premier
ministre suggère que la commis-
sion. ne se prononce sur le projet
de loi qu’après avoir entendu le

ministre des affaires étrangères.
ML Odru estime an contraire

que la commission doit se pro-

ration signé en 1974 rfayant pas
été ratifié. Cette intervention,
même si elle a lieu en vue de
protéger des ressortissants fran-
çais, est donc assimilable à un
acte de guerre que. seul, le Par-
lement peut autoriser en vertu
de l'article 35 de la Constitution.
Néanmoins, le gouvernement n'a
pas jugé utile de faire une dé-
claration devant rAssemblée, fût-
ce pour l'informer Nous ne
pouvons accepter cette mécon-
naissance des droits du Parlement
et cette violation de la Consti-
tution.

M. Taddei demande une sus-
pension de séance, afin que le
président de l’Assemblée nationale
invite le gouvernement à faire
Immédiatement une déclaration
devant l’Assemblée. M. Georges
FUIkrad (PA.), qui préside la
séance, la suspend pour vingt
minutes. Prés d’une heure plus
tard, M annonce que le gouver-
nement va faire une déclaration
devant l’Assemblée.
Après une nouvelle suspension,MM. Raymond Barre et Yvon

Bourges, ministre de ia défense,
font leur entrée dans l’hémicycle.
« Le gouvernement, déclare
M. Bourges, est venu bien volon-
tiers répondre à la question qui
bd a été posée

,

car, en cette
affaire, U n'a rien à cacher à la
représentation nationale. Chacun
sait quelle situation s’est créée
récemment à KolwezL Chacun
sait aussi quelles menaces pèsent
sur un certain nombre de nos
compatriotes et sur d'autres ha-
bitants de cette région, notam-
ment des Européens. C’est en
réponse à la demande du gou-
vernement — légal — du Zaïre
que notre gouvernement, dans le

souci de préserver en particulier
la xric de nos compatriotes, a
décidé de prévoir les mesures
nécessaires pour garantir leur
sécurité.

s U ne s’agit donc nullement
d’une intervention militaire ou
dune opération de guerre, mais
seulement de disposition destinées
& assurer la sécurité de nos
concitoyens par renvoi dune unité
mütLatre appropriée. Je suis bien
certain que la représentation
nationale comprendra Que, dans
les circonstances présentes, il

n’est ni nécessaire ni même sage,
de donner plus de détails. *

Le règlement ne permettant
qu’à un seul orateur de répondre
au gouvernement, et M. Michel

nonoer leJour même sur le projet
de loi, afin que ce texte vienne
rapidement en discussion devant
l’Assemblée et que le ministre des
affaires étrangères explique alors
sa position en séance publique.
Pour des raisons différentes,

•M. Jean-Marie Caro (UDF.)
est également opposé à l'ajourne-
ment, qui, dit-il, pourrait être
mai interprété et priverait le

gouvernement de tous les élé-
ments dont 11 a besoin.

Au contraire, MM. Jean-Pierre
Cot (PJS.) et René Fte» (UDF.)
souhaitent que la commission
entende le ministre le plus têt
possible. La majorité des commis-
saires se range à cet avis, les
communistes votant contre.

M Couve de Murville. président
de la commission, déclare que
les modes de coopération doivent
être soumis & l’autorisation d’ap-
probation du Parlement, dans les
conditions prévues par la Consti-
tution. s’ils engagent les finances
de l’Etat. Pour oe qui est des

M. MITTERRAND : il faut informer sans délai

l'Assemblée nationale
En début de soirée, alors que

l’Assemblée examine le projet do
loi de programme sur les musées,
M. François Mitterrand demande
la parole pour un rappel au
règlement Citant une dépêche
d’agence qui annonce le départ
d’un millier de soldats français
pour 1e Zaïre, le premier secré-
taire du PB déclare : «fis y vont,
fimagzne, pour assurer la sécu-
rité de nos compatriotes, mats
peut-être, aussi, pour atteindre
d'autres objectifs que nous ne
connaissons pas. s Le député de
la Nièvre ajoute : eïl eût été
normal que le gouvernement,
avant de décider une opération
militaire qui ne nous semble pas
conforme aux accords de coopé-
ration, saisisse l'Assemblée natio-
nale. Je demande donc au minis-
tre présent au banc du gouver-
nement de nous assurer que le
premier ministre, le ministre des
affaires étrangères ou, à défaut,
le ministre de la coopération
considérera de son devoir d’in-
former sans délai VAssemblée
nationale. »
Au banc du gouvernement, ni

M. Jean-Philippe Lecat. ministre
de la culture et de la communi-
cation. ni M Jacques Limouzy,
secrétaire d’Etat chargé des rela-
tions avec le premier ministre,
ne répondent à M. Mitterrand,
c Quel mépris que le Parlement /»,
S'exclame ML Dominique Taddei
(PB.). L’Assemblée poursuit l’exa-

men du texte en discussion, le

président de «famy, M. René
La Combe (RP-RJ, ayant pris
acte du rappel au règlement de
M. Mitterrand.

M. Jack Rallie (P.C.) demande
à son tour la parole pour un
rappel au règlement, c Le groupe
communiste, déclare-t-il, a publié
au début de Uaprès-midt un
communiqué dans lequel ü décla-
rait que des informations conver-
gentes laissaient entendre que la
France se lançait aux côtés de la
Belgique et des Etats-Unis dans
une intervention militaire au
Etre. Ce matin, à la commission
des affaires étrangères, notre
groupe a été le seul à refuser la
proposition de M. Couve de Mur-
viUe de reporter & plus tard la
discussion sur la convention mili-
taire avec le Zaïre, qui est en
application depuis quatre ans
mais dont ü. a dit qu’elle n’était
pas directement en relation avec
les événements. De quelque part
Qtfon regarde la question, süence
pesant du côté du gouvernement !

Les deux ministres présents se
taisent. *
ML Limouzy déclare qu’il ne

peut répondre à un rappel au

Rocard s’étant Inscrit, le prési-
dent donne la parole au député 1

socialiste. « Si un point nous i

touche tous an cour, c‘est bien 1

celui de la sécurité de no campa-

,

triâtes, déclare M. Rocard.
Nous ne sommes pourtant pas
persuadés — et nos brèves expli-
cations ne forcent pas notre
conviction — que le fait d'impli-
quer la République française dans

règlement.
En séancEn séance de nuit, M. Taddei,

premier orateur inscrit, revient
sur le problème du Zaïre.
« A notre connaissance, dit-il,

aucun accord de coopération
technique et militaire ne nous

Les commentaires de la presse parisienne
LIBÉRATION i une nouvelle

multinationale.

« Une nouvelle multinationale
est née hier, très probablement à
Paris : celle des « gendarmes
occidentaux », chargée de faire
respecter le statu quo en Afri-
que. (—} ils sont plus de deux
mille et risquent d’être vite
rejoints par d’autres « gendar-
mes », vraisemblablement de cou-
leur noire et de nationalité séné-
galaise : vous souvenez-vous des
ettraiUeun sénégalais » d’au-
tan

?

(._)»

L’AURORE t les rebelles ont
signé leur défaite.

bouche; ici, an assiste le régime
songumatre du colonel Mengistu,
là on vote aa secours d’un, géné-
ral, déjà sauvé une fois, mais qui
demeure incapable de contrôler
son pays. Pour la « révolution
mondiale » quA jeu tragique et
insensé! Pour la » démocratie »,
quelle dérision l L’Afrique mérite,
après la décolonisation, d’accéder
à ^indépendance. Et de dàffran-
chir de quelques gouvernements
d’opérette qui prétendent la diri-
ger et avec lesquels VEst et
l’Ouest sont d’une complaisance
également coupable. »

(RICHARD LXSCXAJ

de Saint-Domingue au Vietnam,
s’est illustrée comme une « troupe
d’élite » du gendarme américain.

» De tris alliés donnent à rin-
terventton giscardienne sa véri-
table signification impérialiste. I

» Dans rtntérêt de la France,
dan* Vintérêt de la paix, cette
entreprise doit être arrêtée au
plus vite. >

(TVES MOREAU.)

LE MATIN
gênantes.

les questions

« Plus qu’un crime, c’est une
faute qu’on commise, les « gen-
darmes » katangais après la prise
de KohoesL En mettant la vme
à sac, en se livrant à la chasse à
l’homme, en se conduisant comme
des soudards, malmenant et tuant
des dizaines de Blancs, les rebelles
ont assurément signé leur défaite
si c n’est leur arrêt de mort. Car
leur sanglant défi à Topirtion
mondiale a décharné la tempête
qui, risque maintenant de les
emporter. (—) »

(ROLAND FAURS.)

L’HUMANITÉ i signification
impérialiste.

« -1 s’agirait <Tévacuer les res-
sortissants étrangers du Shaba.

» Mais a est pour le moins dou-
teux que Vinternationalisation et
faggravation des hostilités soient
propres à assurer la sécurité de
ces ressortissants (-).

» Ei.' fait, ü s’agit bien (Fuite
ingérence armée dans les affaires
intérieures du Zaïre.
» Et ce ne sont plus seulement

comme l’an dernier des moyens
logistique, des avions de trans-
port français, mais des unités de
la légion étrangère qui sont enga-
gées.

» Elles vont combattre aux
côtés d’éléments de la 32* division
aéroportées américaine— celle qui.

LE QUOTIDIEN DE PARIS *

complaisance coupable.

« En matière de luttes d’in-
fluence. personne ne fait la fine

« Deux mule cinq cents Euro-
péens, dont qurique quatre cents
ressortissants français sont en
danger dans la province du
Shaba. Et la justification huma-
nitaire de cette nouvelle aventure
militaire met les gouvernements

i

occidentaux à Vabri de la criti-
que : n’est-ce pas un devoir que

\de porter secours à nos conci-
toyens menacés, prisonniers d’un

\

conflit qui ne nous concerne pas t
Ces considération humanitaires
indiscutables permettent de ne
pas poser les questions gênantes :
parmi ces Blancs, tous étiquetés
du label de « coopérants ». com-
bien participent réellement au
développement économique, tech-
nique et culturel de l'ancienne
colonie belge? Question sans ré-
ponse, qui oaut aussi pour le
Tchad ou la Mauritanie. »

m ék
LE FIGARO i an coup d’arrêt

%
c Les gouvernements pro-ocei-

j

dentaux, en particulier ceux Qui
entretiennent avec la France des I

liens d’amitié, se posent des
questions, s’inquiètent et se de-
mandent parfois si leur intérêt
ne serait pas de faire un ren-
versement d’alliance et e d’aller
A ta soupe » du côté des Russes.

• Tl était grand temps de réa-
gir. Il était grand temps de
porter un coup d’arrêt On peut
argumenter indéfiniment sur la
question de savoir si le Zaïre
était le meilleur prétexte pos-
sible. Débat académique : ü y a
trois mille hommes et femmes en
danger de mort et de torture à
Kohoezi : 0 fallait tenter de les
sauver. »

(MAS clos.)
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une guerre intérieure soit le

meilleur moyen d’assurer cette
sécurité. Elle nsçue de s'en trou-
ver au contraire beaucoup plus
menacée.»

« Ce n’est pas sérieux ! », lance
M. Roger Chinaad. président du
groupe UDJ. « Cest très sérieux ».

réplique ML . Rocard. « La Répu-
blique française est atnsi désor-
mais engagée sur quatre points :

la M auritanie. le Tchad,
le Zaïre et le Liban.
Entre le Zaïre et la France ü
n’existe aucun accord d'assistance
militaire. Ou les mouvements de
troupes actuels relèvent de Pacte
de guerre, et dans ce cas. en vertu
de Tarticle 35 de la Constitution,
seul le Parlement devrait en déci-
der. ou ü s’agit simplement de
mesures de sécurité, et alors le

détail devrait pouvoir en être 1

rendu public.
,

» vous ne dites pas le nombre '

des soldats français qui partent
I

au Zaïre, au péril de leur vie :

ce simple fait nous parait indi-
quer que vous ne souhaitez pas '

donner de précisions sur leurs
missions. La province de Shaba.
théâtre de ces événements, est

d’un intérêt économique considé-
rable : comment ne pas penser
que ce facteur puisse jouer, d’au-
tant que l’Assemblée est laissée

dans rignorance du contexte
diplomate de notre action

?

M. Jack Ralite (P.C.). demande
la parole pour un rappel au
règlement, mais, faute de pou-
voir citer l’article du règlement
sur lequel ü se fonde, U se volt
refuser par M. PUliond le droit
d’intervenir. « (Test de la cen-
sure ! », s’écrie le député commu-
niste. qui devra attendre son
tour, dans la discussion du texte
à l’ordre du jour, pour e regretter
profondément qufune application
stricte du règlement (l'j ait em-
pêché de souligner devant le pre-
mier mmistre le caractère illégal
de Vintervention française m
Zaïre et la nécessité d’un débat
immédiat au Parlement ». — P. J.

(Suite de la première page.)

Au banc des ministres, MM. Jean-

Phillppe Lecat. ministre de ia culture

et de la communication, et Jacques

Limouzy. secrétaire d’Etat chargé

des relations avec le Parlement,

échangèrent des regards Inquiets

avant de taire signe au président de

séance qu'ils ne prendraient pas la

parole. A M. Jack Ralite (P.C.). qui

fît. peu après, la môme démarche

que M. Mitterrand. M. Limouzy dé-

clara qu’H ne pouvait répondre à

un rappel su règlement.

En séance de nuit. M. Dominique

Taddei (P.S.) affina rargumentation

de son groupe. Puisque l’accord de

coopération entre la France et le

Zaïre, signé le 22 mai 1974. n'avalt

pas été soumis & (‘approbation du

Parlement, il pouvait être considéré

comme nul et non avenu. Dès lors,

l'envoi de troupes au Zaïre consti-

tuait un acte de guerre, lequel ne

pouvait ôtre décidé qu’avec l'autori-

sation du Parlement, selon l’article 35

de la Constitution. Le gouvernement

devait immédiatement venir devant

l'Assemblée et s’expliquer

M. Georges FTIIIoud (P.S.), qui pré-

sidait la séance pour la première

lois de sa carrière parlementaire,

était visiblement embarrassé par la

requête de son collègue socialiste.

Il proposa de ne suspendre la

séance que pour vingt minutes, au

lier des trente demandées par

M. Taddei, et se mit en devoir de
joindre au téléphone le président de
l’Assemblée nationale. M. Jacques
Cheban-Delmas se trouvait â l'Ely-

sée. où un dîner ôtait offert en l’hon-

neur du président de la République

sénégalaise, en visite officielle en
France. Par un heureux hasard,

M. Raymond Barre et M. Yvon
Bourges, ministre de la défense, s’y

trouvaient aussi.

Dans les couloirs, M. Lecat mar-

chait de long en large, semblant
désespérer de voir Jamais achevé
l'examen de son projet de loi. Les

députés socialistes se réjouissaient

du piège auquel ils avaient su pren-

dre le gouvernement Caiul-d pou-

vait-il, en cette période d’ « ouver-

ture ». taire preuve, à l'égard du

Parlement et de l'opposition, du

môme mépris que dans les années

passées ? A en croire rentourage (te
'

M. Limouzy. il était impensable que

te premier ministre réponde ti b.

demande du groupe socialiste. On
n'avalt jamais vu cela depuis 'vingt

ans, et ce n'était pas par hasardr
iss constituants de 195B avalent pris

1

soin d'écarter du nouveau texte la-

droit d'interpellation, l’un des prin-

cipal» germes- de l'Instabilité tninlsté- .

rteHe sous la précédente République.

On n'allait pas le rétablir, subreptk

cernent sous le nom de « rappel au

règlement - I -

Dix minutes plus tard, M. Barre

démentait cette interprétation de te-

Constitution en franchissant le seul)

d Palais-Bourbon, accompagné de\

M. Bourges. Très entouré par les'

députés de ta majorité, qui sem-
blaient n’en pas croire leurs yeux et

leurs oreilles, (e premier ministre

expliqua que le gouvernement sa

devait de répondre à Hnaulètude de
le représentation nationale.

Cest ce que fit, à la tribune.

M. Bourges, qui assure las députés

que (‘Intervention de troupes fran-

çaises au Zaïre n'avait d'autre motif

que le souci de préserver ia sécurité

des ressortissants français dans la

province du Shaba. M. Michel Rocard
(P.S.) déclara Insuffisantes les expli-

cations du ministre de la défense,
mais II n'insista pas-: l'essentiel était

que te gouvernement ait Jugé qu’il

était de son devoir de se présenter,

toutes affaires cessantes.
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P> 20 décembre 1967. U. Roger
Frey. ministre d’Etat chargé des rela-
tions avec le Parlement, avait ré-
pondu é on rappel au règlement de
Jacques Duhamel, qui demandait
une déclaration du gouvernement sur
l'article de la Grande-Bretagne dans
le Marché commun. A la différence
de oe qui s’est passé Jeudi, le pre-
mier ministre, qui «tait alors Georges
Pompidou, ne s'était pas déplacé
pour répondre aux députée.]

1
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Les limites

d'intervention

des capacités françaises

aérotransportée outre-mer
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A vouloir couvrir, à la fols, plu-

alsurs théâtres d'opérations en Afri-

que pour remplir les missions de
présence, d’assistance technique et

de protection des ressortissants fran-

çais que leur assigne le président

de la République, les armées fran-

çaises y épuisent leurs forces et leurs

capacité* d’intervention aéroportée.

Le nombre des unltôi d'actfve,

composées de cadres de carrière et

d’engagés sous contrats, susceptibles

d’actions extérieures, est assez res-

treint Le contingent en effet, ne
peut être engagé outre-mer qu’avec

l'approbation du Parlement et seuls,

des appelés qui accepteraient de
prolonger leur temps sous ('uniforme,

par le moyen d'un contrat tempo-
raire de volontariat pourraient être

expédiés en Afrique.

Môme si elles présentent des as-

pects différents les unes des autres,

les actions françaises au Liban, au
Tchad, en Mauritanie, è Djibouti ou
au Zaïre (1), reflètent aussi, les limi-

tes Inhérentes è ('organisation

actuelle des forces françaises d'inter-

vention outre-mer et, du môme
coup, les limites de la manœuvre
Lissée à l'appréciation du gouver-
nement sur le plan militaire.

Fondée essentiellement sur le

11* division parachutiste (environ

quinze mille hommes) et la 9* divi-

sion d’infanterie de marine (de l'or-

dre de six mille hommes), dont les

P.C. sont respectivement è Tou-

louse et è Saint-Malo, la force
terrestre d'intervention ne peut réel-

lement aligner, en France, que cinq

régiments de professionnels : le s*

régiment parachutiste d'infanterie de
marine (Carcassonne) ; te 8* régiment

parachutiste d’infanterie
.
de marine

(Castres) r le 2° régiment étranger

de parachutistes ICaivt ; le régiment
d’infanterie de chars de marine et le

3* régiment d’infanterie de marine,
tous deux en garnison â Vannes.
Chacune de ces unités rassemble
environ huit cents ô naut cents
combattants professionnels.

U faut exclure de cette énuméra-
tion les unités de la légion étrangère
actuellement à Djibouti et un régi-

ment à fort pourcentage d'engagés
à la Réunion, qui ne peuvent être
distraite de leurs tâches présentes
en raison de la tension dans te corne
de ('Afrique et après le coup d'Etat
récent aux Comores.
Oe môme. (I ne peut être tait que

modérément appel à d'autres unités
d'engagés en métropole. Ainsi, le
premier régiment étranger de cava-
lerie (Orange] a bien un escadron
d'intervention outre-mer mais u a
pour mission essentielle la protec-
tion de la basa de missiles straté-
giques de Heute-Provence. D'autre
part, le vingt et unième régiment
d'infanterie de marine (au camp de
Slasonne) est tonné de chars AMX-
13 et de blindés lout terrain au

profit des forces de manœuvres, et

il est probablement promis é un rôle

Importent dans ia constitution éven-
tuelle d’une force de professionnels

Interarmes pour des Interventions

dans le Bassin méditerranéen
(le Monde du 29 avril).

Enfin, deux autres unités ont re-

cruté des spécialistes de l’action

ponctuelle à l'extérieur des frontières

nationales, mais leur engagement
outre-mer, en tant qu' unités organi-

ques et complètes, relèverait d'autres

considérations au plus haut niveau
des responsabilités de i'Etat et du
commandement M s'agit du premier

régiment de marine, qui a repris uns
large part des missions autrefois

déléguées au bataillon de choc dé-

pendant des services secrets fran-

çais, et du treizième régiment de
dragons parachutistes spécialisé dans
la reconnaissance et r « intelli-

gence» sur les arriéres d’un adver-

saire qui se serait engagé sur le

théâtre des opérations en Centre-

Europe.

Un éparpillement

géographique
A l’exception de ces différentes

unités, les cinq régiments d'engagés,
qui composent la force terrestre

d'intervention, «ont. aujourd'hui,

engagés, peu ou prou et à des titres

divers, en Afrique et su Proche-
Orient Certains de ces régiments

y sont représentés par la quasl-tota-

Iftê de leurs effectifs. D'autres
par des détachements spécialement
composés pour (a circonstance selon
ta tftche spécifique que leur a attri-

buée l’état-malor.

Il paraît difficile que ces unités
de professionnels puissent faire
davantage que ce qu’elles font déjà
â le demande du chef de l’Etat.

Leur éparpillement géographique sur
les cinq théâtres actuels des opé-
rations en Afrique et au Proche-
Orient s'ajoute à la part qu'elles
ont prise, de longue date déjà, dans
le dispositif mflilaïre que 1a France
maintient, en permanence, dans cette
région du monde eur (es bases ou
points d'appui de Dakar. Port-Bouet-
Abldjan, Librevfle et Djibouti, ou
auprès des armées locales, pour
('encadrement, ('instruction, le sou-
tien logistique ou l'assistance tech-
nique.

Ce dispositif de professionnels
de3 forces d’intervention outre-mer
Souffre, de surcroît, d'une autre fai-

blesse qui tient è ses capacités
d'aérotransport ou de parachutage,
d autant plus Insuffisantes, aujour-
d’hui, que l’armée de l'air française
est. depuis dix-huit mois, soumise
à rude épreuve.

Le transport aérien militaire, qui
pourrait rassembler jusqu'à qua-
rante - huit blturboproputeeure de
transport Transall et quatre quadri-

réacteurs intercontinentaux DC-fl,

doit faire face -é une
-

augmentation .

considérable du nombre de ses

missions et de ses heures de vof

avec des équipages en déplacement

constant La gestion du parc des
avions disponibles, tant à Orléans

qu'à Evreux (2). commence à poser

de sérieux problèmes de révision

périodique des machines et de
ravitaillement en pièces détachées.

Ne dlt«on pas, par exemple, que

sans l’aide de «'Allemagne fédérale,

propriétaire d'avions Transall comme
la France, tes escadres du transport

aérien militaire auraient déjà manqué
de certaines pièces de rechange ?

Pour éviter de trop dépendre des

conventions qui la lient aux compa-
gnies aériennes civiles pour te prêt

temporaire de certains de leurs

avions de ligne, l’armée de Talr fran-

çaise avait conçu le projet, II y a
quelque temps déjà, d'acquérir une
flotte d'una demi-douzaine de quadri-

réacteurs C-141 Lockheed de trans-

port lourd 8t de parachutage en
service dans le Mllitary Aircrsfi 7

Command, l'équivalent américain du

transport aérien militaire en France.

Le projet fut vite abandonné, avec
^

l'argument que les aviateurs français
.

ne pouvaient pas prendre l'Initiative

d'acheter américain. De tête appa-

.

reils font aujourd'hui défaut A (a.

mobilité de la force d'intervention.

Le gouvernement français s'est:

rangé à l’avis qu'il fallait relancer te
.

chaîne de fabrication des avions

Transall, dans ia prospective d'un

achat .de vingt-cinq nouveaux exem-

plaires par rarmée de l'air. Cès

Transall supplémentaires devraient

ôtre rendus capables de ravitaille
1

ment en vol pour allonger leur rayon

d'action et accroître leurs capacités T
d’emporL. Mate le nouvel avion n'est -

pas disponible avant plusieurs^,

anrées, et, dans l'immédiat, ia ftwcey-

d 'intervention française volt ses
formances limitées par le fait qu*jtllc&-

doit bénéficier de facilités de UBns®|;_

ou d'escale dans tes pays afrleâirflp.

qui en ont accepté le principe. '

Toutes ces considérations trottent
1 -

les états-majors à penser que-/ te.

sphère d'influence ou d'Inlerventips

de la France se rétrécit aujourdlmlrv'

aux dimensions du bassin môd%c-. i

ranéen et d une certaine portion .dé .-

l'Afrique francophone, au-delà do»- "-:

quelles II serait illusoire Oe vwflMf j.

jouer le n51e d'un • gendarmé aedf nS) '

pour te compte d’autres nations. / _V.
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RECEVANT M. SENGHOR A L'ÉLYSÉE .

La France montrera qu’elle sait rester

l’amie de ses amis
déclare M. Giscard d'Estaing

d’Estaing. au cours
de gala offert en"

--iJt î*
a-iœ amer ae gaJa offert en

• - - - - t» £ fe . l’honneur du chef de l’Etat séné-
--

a.'
5*..®laJs, M. Léopold Sedar Sen-

- ^ : Bhor, en visite officielle à Paris.
Rappelant les principes de

- ï:.î de la France en Afrique,
- »

5rKsjk7*!: le chef de l’Etat a souligné « que~
ie le premier est de tenir nos enga-

. --St., gements vis-à-vis des Etats^ a, 2 envers qui nous les avons- contractés, le second est de

M. Giscard d’Estaing a Indiqué
que Pobjectif des autorités fran-
çaises était « estai de l’Afrique
aux Africains, c'est-à-dire de
progresser vers une situation
dans laquelle les Africains régle-
ront eux-mêmes leurs problèmes
entre eux. à l’africaine, dans le
respect de leurs frontières et
sans ingérence agressive venue de
l'extérieur ».

a Chaque fois gîte l'Afrique

» ^ ü, .
n’dgîr qu'à là demande des gou-

a*-" ' vemements légitimes; dans le
CB*» de leur souveraineté et à

'
‘"--niv, ^^.l'intérieur des frontières oui leur

-'-'la t.j^ sont reconnues par la commu-
nanti internationale, le troisième

-
. San® est de ne participer qu’à des

,*• **
EfDiBv.' actfons défensives, non pour

!» ébranler la sécurité, mais pour la
‘

•„ -garantir ».
• -

rapprochera de cet objectif, a
affirmé le président de la Répu-
blique, elle pourra compter sur la
compréhension et l'approbation
de la France. » « Toutefois, a-t-ll
ajouté, si les ingérences extérieu-
res visaient à déstabiliser le
continent

, à le détourner de ses
tâches de développement, à impo-
ser aux faibles la loi du plus fort

,

la France, comme le veut sa tra-
dition nationale, montrera qtdeUe
sait rester ramie de ses amfa. »

SEN6H0R : l'Occident européen ne nous a pas beaucoup aidés.

Le président Senghor a parti-
-i-.,..

’^ îculièrement insisté dan« sa ré-
-

*
i? h ponee but les dangers que les“ : 'Ï

Ü-Jv:.i {, « idéologies antagonistes » font

Etat extérieur à l'Afrique dans
les affaires intérieures tCvn Etat
africain. »

'-î sonrir & l’Afrique. Celles-ci, a-t-11
<„/ 'déclaré, « visent d implanter sur

‘
;
r^-notn Vieux Continent une domi-

- :v.-- «^nation plus pesante que celle de
. ; '^wi'ére coloniale, car elle tend plus

?? -gravement à nous aliéner, en nous
- “ i -

îi ^déracinant de nos valeurs cultu-
' relies, de notre âme, sans même

' nous, apporter la prospérité ».

a La deuxième condition, a
poursuivi le président sénégalais,
est que les grandes puissances,
de l’Ouest et de l’Est, mais
d’abord les deux super-puissances,
signent un accord par lequel Oies
s’engageraient à ne pas intervenir
militairement en Afrique, et cela
dans aucun cas. »

Face à ces dangers, c l’Occident
européen ne nous a pas beaucoup

>» J*Eadé », à quelques exceptions près,
' .iont la France, < qui n’a pas
' ^'lèsttê à défendre ses amis afri-

Z--, ••aine en appliquant les accords
-- -r-r liant à eux », a souligné le

ïjrésident Senghor.

v c:s capaclhs

« Notre continent, a-t-fl. ajouté,
\-~ie sortira de la situation drama-

~ -signe, çà et là tragique, où. ü
'iy trouve aufounPhui. qu’à deux
: v pnditions : la première est que

toit appliquée la résolution d’ori-
sénêgalaise. votée au der-

.... s sommet» de VO.U^L, qui
çndamne toute ingérence d’un

Le chef de l’Etat sénégalais,
qui s’étalt entretenu jeudi après-
midi une deuxième fols en tête
à tête avec le président de la
République française, devait avoir
des entretles élargis .avec ce der-
nier vendredi après-midi. Les
deux hommes d'Etat devaient
ensuite t«»nir une conférence de
presse conjointe avant que le

président de la République séné-
galaise offre à l'hôtel Matignon
un dîner en l'honneur de ses
hôtes français. Au cours de la
matinée, le .président sénégalais
avait été reçu A lUnesco, et en
début d'après-midi devait se
rendre au C.N-P-F.

V*ûfTOUSpQrfzï Oilffë-fflt République
. —et Sud-Africaine

s
: •--•ütr

1 isc

-“r L'ART D'« ENCOURAGE*

LA PRESS...

. Johannesburg (Reuter). —
Eschel RhootUe, le plus

’~Zhaut fonctionnaire du mtnis-
~

' tère sud-africain de Vinfat-
"mation, a reconnu ré-

- comment avoir envisagé de
::ï ï payer des journalistes pour

qu’ils publient à ^étranger
..

v-des articles favorables à la

politique de Pretoria
-,
comme

” " l’avait d’auteurs révélé le Jo-
1

f - hannesburg Sunday Times.
-'Ce journal précisait que

M. Rhoodie avait demandé le

-r>. déblocage de 300000 ronds
: - (345000 dollarsi de crédits

pour « promouvoir » la publi-
cation d’articles vantant les

mérites de Vmdêgendance du
Transkei.

î
- '

Ul’ -

.7 ' « Je ne considère pas cela
.comme de la corruption an

: mauvais sens du terme mais
- - plutôt comme un encouxage-
::>ment aux journalistes pour
: .i.qulls publient des articles

'-.-.'dans la presse mondiale hos-
- tUe, qui refuse généralement

. 'de voir les aspects positifs du
' .développement en Afrique do

- •' Sud a, a déclaré M. Rhoodie,
” en ajoutant qu’en fin de
- compte aucun journaliste
: étranger n’avait été payé.

Zambie

Dans les trois prochaines années
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WASHINGTON

ACCORDERA A LUSAKA

UNE AIDE ÉCONOME
DE 100 MILLIONS DE DOUARS

Le président Carter a promis
d’accorder à la Zambie une aide
économique d'au moins 100 mil-
lions de dollars au cours des trois

prochain» années, a annoncé,
jeudi 18 mal, le porte-parole du
conseil national de la sécurité

M. Kenneth Katrnda, effectue
actuellement une visite officielle

aux Etats-Unis, et s’est entretenu
deux jours de suite avec
M. Carter. L’assistance améri-
caine à la Zambie était de
25 millions de dollars en 1977 ;

elle se monte & 34£ millions pour
cette année et une somme de
25 millions était & l’origine pré-
vue pour 1979. La Zambie, qui

tire ses ressources presque exclu-
sivement du cuivre, est sévère-

ment touchée par la baisse des
cours. Far ailleurs, M. Kaunda
doit faire face cette armée à une
élection présidentielle qui s'an-

nonce difficile.

D’autre part, MM. Carter et

Kaunda se sont aussi entretenus

de la situation en Rhodésie. Le
chef de l’Etat zambien a déclaré

que le plan angîo-américain, était

l’unique solution pour résoudre

la crise rhodéslenne ; « ta guerre

est le seul autre choix», a-t-il

ajouté. M. Kaunda a sévèrement
condamné le règlement interne

conclu entre M Smith et les

dirigeants des trois mouvements
noirs modérés, qui « n'est pas

viable », car les « mesures d’op-
pression» n'ont pas cessé. Il a
demandé que les sanctions contre

la Rhodésie soient « appliquées

au maximum ».

H ne faut pas permettre que
M. Smith fasse traîner un règle-
ment de la crise rhodéslenne, a
estimé M. Kaunda. « Si M. Smith
es* un obstacle, il faut récarter,

a-t-fl dit Le risque drune guerre
totale, mondiale, est trop grand
pour qu'on Yignore, et les Amé-
ricains risqueraient de se trouver
du mauvais côté » — (A. F. P.,

BeuterJ

Ethiopie

L'oraeavE d'add&abeba

GONDS LES ÉRYTHR5N5

HWlHÉTï 1£ SOUDAN
Tandis que la contre offensive

éthiopienne en Erythrée se pour-
suit, les maquisards affirment
que les forces d’AddlS’Aheba ne
sont toujours pas parvenues à
briser le siège d’Asmara, capitale
de la province.

Les Ethiopiens tentent egale-
ment d'avancer vers l’intérieur k
partir des ports de M&asava et
d’Assab. Mais fl semble que le

gros de l’Offensive soit axé du
nord vers le sud, au départ de la
province du Begemder vers la
ville de Barentu. à proximité de
la frontière soudanaise. Four
déeæer les pn-rrihmrtu assiégées
de Barentu, les Ethiopiens doi-
vent d'abord s’emparer de Tes-
senel, occupée par le Front de
libération de l’Erythrée (F-LE-).

La nouvelle offensive éthio-
pienne a tendu A nouveau les
relations entre Addls-Abeba et
Khartomn. La réunion du comité
africain de médiation entre les
deux pays, mis en place par
l’Organisation de l’unité afri-
caine. et qui devait se tenir, Jeudi
18 mai, à Nairobi, a été remise
sine die k la itemnriH» du Soudan.
Ce dernier, qui soutient les
séparatistes érytbzéens depuis
des années, s’étalt rapproché, au
début de l'année, de l’Ethiopie. Il

s’inquiète aujourd'hui, selon les
termes du ministre soudanais de
l’information, de voir les rela-
tions bilatérales « toujours com-
pliquées par des forces extérieu-

qui in 'res qui influencent les
événements en Ethiopie », en
d'autres termes l’Interven-
tion soviéto-cubalne. Khartomn.
qui a accusé récemment les trou-
pes éthiopiennes dIncursions sur
son territoire, a envoyé, au début
de mai, une note à Addis-Abeba
affirmant ; « Le Soudan ne peut
et ne -saurait accepter que des
troupes soviétiques et cubaines
soient engagées en Erythrée
sans se sentir inquiet. »

Enfin
, dans un discours pro-

noncé, jeudi, devant plus de
cent mille personnes k Dire-
Daoua, le lieutenant-colonel Men-
gistu a lancé un sévère avertisse-
ment k la Somalie. Envisageant
un nouveau conflit avec son voi-
sin, il a déclaré que, c à moins
que le gouvernement réaction-
naire de la Somalie renonce à ses
visées sur Djibouti, et à moins
qu?ü mette un terme à ses acti-
vités présentes, nous relèveront
le défi ».’ Les forces somalies.
a-t-11 ajouté. « sont partiellement
infiltrées » k Djibouti. — (UJ’J.,
AFJ

« L'UNfTA » (P.Ü.) OTME
QUE LES FRONTS ÉRYTH8ÉER

MÈNENT UNE «IM LUTTE»

DE UBÉRADON

s L’Erythrée n’est pas VOgaden,
et les questions posées par le
mouvement d’indépendance de
l’Erythrée ne peuvent être confon-
dues avec ?intervention militaire
somaJieune ». C’est en ces termes
que Pünita, quotidien dn F.CJE,
prend position dans un long artl-

Lblié en premièrede publié en première page le
18 mai, sons la -signature de
Ramano ledda, membre de la
commission des affaires interna-
tionales du comité central.

Faisant valoir qu’a y a lk
« deux conflits » et qu'ils exigent
une « différence de jugement et
de position», l’Unita estime que
le maintien des frontières héri-
tées de l’époque coloniale est un
des principes essentiels que S’est
donnés le nationalisme africain,
comme seul « capable de garantir
le maintien des jeunes Etats » et
d'éviter la balkânteation. fût-ce
au prix de « quelques injustices ».

« L'Erythrée, poursuit l’Unita,
était destinée à devenir un Etat
autonome et fédéré & Vampire
éthiopien. Au contraire, c'est, avec
rex- Sahara espagnol, le cas
unique d’un ex-territoire colonial
annexé par un autre Etat afri-
cain. En d’autres termes. U existe
un grave cas politique condamné
sur le plan juridique par les
Nations unies. (7est pourquoi la
lutte de libération du peuple éry-
thréen est une juste lutte. Quels
que soient ceux qui gouvernent à
Addis-Abeba, ajoute TUnita,
HaSOé Sélassié ou de jeunes offi-
ciers d’inspiration avancée, cela ne
change rien à la légitimité de la
cause érythréenne. »

En conclusion. l’Unita recom-
mande une « solution politique’*
(et non militaire), fondée sur
'« autogouvemement des Ery-
thréens », préliminaire & la
recherche commune par les
Bxythrèens et les Ethiopiens de
s solutions étatiques plus adaptées
et plus réalistes que les liens qui
se sont noués depuis vingt ans ».

LUTTE CONTRE LE TABAC
Deux fournées spéciales pour les personnes désirant cesser de fumer.
AppÈfcaHons des dernières méthodes «anti-tabac» à l'oreille :

imôlant, agrafe, thennopoint.

Se présenter lundi 22 et mardi 23 mal 1978 de 8 h à 19 h.

CENTRE PHYSIOFRANCE, 9, avease du Président-Wilson, Paris-16*

Métro Alma-Marceau. TéL : 723-59-59.
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A TRAVERS LE MONDE
BerllYi-QuejSf'

M.QBRHARD DAXELXUS, pré-.
insiste deaident dn parti comme

Berlin - Ouest (&E.W.), est
mort, jeudi 18 mai, A -l’Age de

ite-cinq ans, —- tAJ'FJ.sortant

[M. Danalliu avait aChéri au
parti communlate aSmud en
1830. Après l'arrivée an pcfrrotr
de Hitler, H a émigré aux Pays-
Bas, pois en France, oh u combat-
tit dans les rangs de la Résis-
tance. H dirigeait le S-E-W. depuis

salariales n'a cessé de s’éten-
dre dans la journée de jeudi.
Il affecte désarmais la quasi-
totalité des industries automo-
biles miîltinatinnajes de la
banlieue de Sao-Paalo. Le
mouvement menace d’atteindre
d'autres secteurs industriels.— (AFFJ ’

Espagne

La princesse Margaret recevra
pour sa part 59 000 livres, soit
une augmentation de plus de
7 Ta, cria confirme, estiment
les observateurs, que la sœur
de la reine a Flnlentton de
poursuivre ses engagements
officiels. La liste civile de la
reine Elizabeth est portée A
1,95 million de livres. (AFFJ

Pérou
IMS, date A laquelle les coffixnu-

ïerùtpistas de Berua-Ooest avalant
constitué leur organisation pro-
pre, Celle-ci avait recueilli L£ %
des suffrages lors des dernières
élections municipales.]

BoKivîe
LE DIRIGEANT DD MOU-
VEMENT NATIONALISTE
REVOLUTIONNAIRE BOLI-
VIEN CMNJL), M. Victor Paz
Estenssara, est rentré. Jeudi
8 mai, en Bolivie, après quatre
ans d'exil. M pas fistenssoro,
figé de soixante-dix ans. a
exercé trois mandatai présiden-
tiels. En es qui concerne son
éventuelle quatrième candi-
dature. ML Paz Bstenssoro a
déclaré s’en remettre k la
décision de la convention

UN MILLION DE TRAVAIL-
LEURS appartenant aux sec-
teurs de la santé, de l’bbtel-
lerie. de la construction, de la
métallurgie et de Findustrie
textile de la province de Bar-
celone ont observé. Jeudi
18 mai. on mot d’ordre de
grève de vingt-quatre heures
lancé par l'ensemble des syn-
dicats.— (AFF.)

Etats-Unis

nationale de son parti, qui
s'ouvrira le 22 mai à La— (AFFJ

Brésil

Paz.

LA SITUATION SOCIALE
s'est brusquement tendue Jeudi
soir au Brésil après le Jugement
du tribunal du travail décla-
rant illégales les grèves dans
la banlieue de' Sao-Paukx Le
tribunal s’est également pro-
noncé pour la reprise Immé-
diate du travail par tes gré-
vistes, alors que 1e mouvement
de grève et de revendications

UN EXILE CUBAIN ylNTI-
CASTRISTE. M. Guldermo
Nom a été Inculpé, jeudi
18 mai, par an tribura! de
Trenton (New-Jersey) dt com-
plicité dans l'assassinat, en
septembre 1976 k Washington,
d’Orlando Letelier, ancien mi-
nistre des affaires étrangères
de Salvador Allende. Le prin-
cipal accusé, M. NQcbad Town-
ley, ainsi que trois autres per-
sonnes sont actuellement inter-
rogés par le procureur fédé-
ral chargé de raffaire. (AFF.)

UN APPEL A LA GREVE GE-
NERALE pour lundi et mardi
prochain a été lancé Jeudi
18 mai par la plupart des syn-
dicats dont la Confédération
nationale du travail (Démo-
cratie chrétienne) et la puis-
sante Confédération des tra-
vailleurs péruviens (commu-
niste). pour protester contre
les hausses de plus de 60 %
des prix des produits alimen-
taires de base. Areqnipa, la se-
conde agglomération du pays,
où de violents affrontements
avaient opposés mercredi des
manifestants à l’année, était
paralysée jeudi par une grève
presque totale. — (ReuterJ

.

Uruguay

Grande-Bretagne»

LA LISTE CIVILE de la fa-
mille royale a été augmentée
cette année de 6 % pour
atteindre Z,5 millions de livres
(1 livre = a40 P), a annoncé
jeudi 18 mai, 1e chancelier de
l'Echiquier, Ml Denis Healey.

UN SERVICE ŒCUMENIQUE
sera célébré à l'église réformée
de Plaisance, 95. rue de l'Ouest,
métro Pemety, Paris 14*, le
samedi 20 mai, à 20 h. 30 (et

non pas à l'église de Saint-
Germain.- des- Prés comme
prévu). Ce service marquera le
rigntihni» . nnnfwaatliy de l'as-

sasslnat, k Buenos-Aires, de
plusieurs personnalités uru-
guayennes, en particulier Zel-
mar sénateur et
ministre ; Hector Gutüerres
Ruiz, président de la Chambre
des députés de Montevideo, et
William Whitelaw.

dansVExpress cette semaine

Votre argent

demain

C’est vraiment unenouvelle politi-

que (pi’a préparée le gouverne-
ment. Si deux tiers des aides fiscales

allaient encore Mer à PimmoMfiexj
voilà qui est fini. Georges Valanœ, de
l’Express^ a analysé pour vous non
seulement les conséquences des me-
suresgouvernementalesmais aussiplus

généralement la situation qui en dé-
coule, pour l’industrie française et

surtout pour vous.
Quels sontlesmeDleuts placements

selon qûevons recherchez d'abord et

surtout la sécurité, le rendement, la

plus-value, la disponibilité ?

Savez-vous que selon le choix des

placements que vous faites, certains

de vos revenus peuvent être exonérés

d’impôt?

Savez-vous qu’il existe des place-

ments anonymes parfaitementlégaux?

Si vous faites demainun héritage, quel

emploi la sagesse vous recommande
d’en faire?

Sait-on ce que signifie la perte d’une

gare, ou d’une école pour un village?

Qne dire alors quand la poste s’fcn va
aussi? Evelyne Fallût de l’Express

s’est penchée, cette semaine sur une
expérience originale des P & T : un
postier qui vend des cartes grises et

tient la succursale de l’Agence Natio-

nale pour l’Emploi, c’est peut-être la

solution pour demain.

L’Express en vente

dès le samedi

Vous aurez ainsi tout le

week-end pour faire, dans

lecalme,ranalyseetlebilan

d’une semaine d’actualité.

LeKatanga estdevenu le Shaba. Mais
il est toujours aussi riche. Christian

Hoche de l’Express explique pour-
quoi la guerre du Shaba, la seconde
en quatorze mois,menace les richesses

minières dn Zaïre mais surtout ouvre
un nouveau front de déstabilisation

en Afrique. Qui aide les assaillants et

qui aidera lePrésidentMobutu ? C’est

une dérision difficile pour la France.

Jules Verne .* 26 millions de volumes
traduitsm40 largues.

Il enthousiasmait Tolstoï, mais Dali

le jugecomme“un des crétins les plus

fondamentaux de notre époque...”.

Pour le 150e anniversaire de la nais-

.

sance de Jules Verne;, Marc Soriano

dévoile, dans le Document de l’Ex-

press, laface'cachée de ce “romancier
scientifique” qui atteint toujours dès
tirages astronomiques en montrant,

unsiècle avant la Nasa, le chemin de
la Lune.

v ...
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République Dominicaine Japon Vietnam

Le parti réformiste dù président Balagner

se considère comme le vainqueur des élections

A LA VEILLE DE L'OUVERTURE DE NARITA

Correspondance

Les autorités s'attendent à de nouvelles actions

des groupes extrémistes hostiles à l'aéroport

UNE VISITE A LA FRONTIERE CHINOISE

Saint-Domingue. — La situa-
tion en République Dominicaine
s'est de nouveau tendue jeudi
18 mal dans la soirée avec l'In-

tervention radlo-te lévisée du pré-
sident Joaquin Balagner. Le chef
de l’Etat Dominicain qui s'étalt

abstenu de toute déclaration
depuis l’intervention des forces
années au siège du comité de
coordination électoral, deux jours
plus tôt, a demandé à ses compa-
triotes, et en particulier aux
membres du parti réformiste
d’accepter le verdict de cet orga-
nisme. Le chef de l’Etat Domi-
nicain devait pourtant accuser ce
dernier d’avoir commis de « gra-
ves irrégularités » lors du
dépouillement. Le président Baia-
guer a également déploré que les

événements aient servi de pré-
test? à c des interférences
étrangères dans les affaires inté-
rieures de la République ».

miste iP.R.i au pouvoir et qui
confirme les premiers résultats

annoncés par le comité de coor-
dination électoral avant l'inter-

vention de L'armée dans ses lo-

caux, mardi.

De notre correspondent

Des incursions de soldats et de paysans

qui prétendent venir « reboiser» »

«*•

.=«?**

« Sous n'accepterons en aucun
cas que ces résultats soient falsi-

fiés, a déclaré M. Jacobo Ma lu ta,

candidat du PJLD. à la vice-
présidence de la République.
Quelles que puissent être les ré-
sultats d’une telle attitude pour
nous et pour notre parti. »
Le président du comité de coor-

dination pour Saint-Domingue,
M. octavio Amiama Castro, nous
a, quant & lui. indiqué que le dé-
pouillement du scrutin dans la
capitale accordait effectivement
l’avantage au P.RJ). « Je n’ap-
partiens ni au P.RJ). ni au P.R.,
nous a-t-ii précisé, mais les faits
sont là. »

Na rit a. — k Des passagers inno-
cents peuvent être blessés dans
la lutte, c’est pourquoi nous leur
demandons, dans leur propre
intérêt, de ne pas utiliser le

nouvel aéroport de Narita : ü
faut s'attendre désarmais à des
actions de guérilla », nous dit
M. Tomura. le président sexagé-
naire de la Ligue d’opposition à
l’aéroport (Hantai Omei), laquelle,
formée d’une poignée de paysans,
lutte, depuis douze ans, soutenue
par des groupes étudiants extré-
mistes. contre la construction,
pois contre l’ouverture du nouvel
aéroport international de Tokyo.
La semaine dernière, dans une
lettre ouverte aux « amis du
peuple japonais à travers le

monde». M. Tomura soulignait
qu’en ouvrant de force, samedi
20 mai, l’aéroport de Narita, «le
gouvernement, par son entête-
ment. court à la catastrophe ».

Il reste qu’à quelques heures de
l'ouverture de l’aéroport, qui a
déjà dû être reportée en mars, à
la suite de la destruction de la
tour de contrôle par un com-
mando d’étudiants, aucun progrès
n’avait été enregistré dans les

négociations entre le gouverne-
ment et les paysans. Sur le ter-
rain, la tension persiste. L’aéro-
port est désormais entouré d’une
double rangée de barbelés électri-
fiés, hérissé de miradors et de
projecteurs et gardé par quatorze
mille kldotai (C.RJS. japonais).
n Pour la première fois dans l'his-
toire du Japon », affirment les op-
posants k la police a le droit d’uti-
liser ses armes à feu». Du côté
des autorités, on se refuse &
commenter ce point. Autour de
l'aéroport, se trouvent deux « for-
teresses » construites par les oppo-
sants et une trentaine de camps
où vivent en permanence cinq
cents étudiants. Samedi était pré-
vue une manifestation réunissant
vingt mille manifestants. M. Fu-
kuda, premier ministre, a renoncé
& présider la cérémonie d'inaugu-
ration.

Quelques heures plus tôt.

M. Hector Perez Rayes, responsa-
ble du service de presse du parti
réformiste avait porté des accu-
sations similaires contre le comité
de coordination électoral, ajou-
tant que, compte tenu des erreurs
commises par cet organisme, le

parti réformiste se considérait
« comme le vainqueur des élec-
tions ».

Jeudi après-midi, les fonction-
naires du comité de coordination
électoral avaient repris le dé-
pouillement du scrutin, mais de
nombreux observateurs se deman-
dent quelle crédibilité accorder
maintenant aux chiffres officiels
après que le siège de cet orga-
nisme ait été occupe psndarit
plusieurs heures par les militaires.
Plusieurs partis politiques, qui

avaient délégué des observateurs
dans les différents bureaux de
vote mardi, disposent, U est vrai,
de copies de décomptes effectués
dans ces divers centres avant
d'être transmis pour vérification
au comité de coordination. Ces
documents portent la signature
des présidents et des secrétaires
des bureaux concernés ainsi que
celle des représentants des diver-
ses formations politiques. C'est
sur la base de ces documents que
Je parti révolutionnaire domini-
cain (PJUD.j a pu établir une
estimation qui lu] accorderait un
net avantage sur le parti rêfor-

A Esperanza, petite ville du
Nord, un homme a été tué mer-
credi par la police dans des !

conditions mal connues. Des Inci-
dents sont signalés dans de nom-
breuses autres villes. Les locaux
de plusieurs comités régionaux
de coordination électoraux ont
été occupés par la police et un
certain nombre de responsables
ont été arrêtés, notamment &
San Francisco de Maçons, Ba-
rahona et Higuey.
A Saint-Domingue, certains

partis politiques sont sortis de
leur réserve. L'Union patriotique
anti-impérialiste (gauche) et le
parti communiste ont demandé
que la «volonté du peuple» soit
respectée. Plusieurs groupements
professionnela dont l'Association
des médecins dominicains et celle
des avocats ainsi que de nom-
breuses personnalités de toutes
tendances politiques ont lancé
des appels dans le même sens.

MARIE-CLAUDE CÉLESTE.

• L’ambassade de la Républi-
que Dominicaine à Parts a été

ment. Bien que l’ensemble des
partis aient condamné i 'action
violente de la fin mars, le PB.
et le F.C. se sont abstenus de
voter la nouvelle loi : ils esti-
ment que les pouvoirs d'exception
qu'elle donne à l'exécutif contre-
viennent aux droits fondamen-
taux de la propriété privée et

,

rappellent ceux de la ^ Un sur
la paix et le maintien de l’or-
dre » de l'avant-guerre.

Apparemment, le gouvernement
ne tient pas à provoquer une
épreuve de force avant l'ouver-
ture de l'aéroport, qui pourrait
mettre en doute, une nouvelle
fois, les conditions de sécurité à
Narita : II envisage d'invoquer
la nouvelle loi après l'ouverture
pour procéder à la destruction
des deux >< forteresses ».

Dans les rangs des opposants,
on est loin d'avoir désarmé.
D'autant plus qu’ii règne une
certaine rivalité entre les groupes
gauchistes qui soutiennent les
paysans. La Quatrième interna-
tionale. mouvement trotskiste
ayant Joué un rôle important
dans l'attaque de la tour de
contrôle, les autres groupes
notamment Chukaku i Noyau
central), estiment que c'est dé-
sormais à eux de tenir la vedette.

Hanoï / A_F_P. >. — Il n’y a pas

eu de véritables affrontements
armés le long ds la frontière
entre le Vietnam et la Chine, et

encore moins de combats de
chars, comme la rumeur en a
couru. La personne qui l'affirme

est M. VI Gia Le, secrétaire géné-
ral du comité populaire de la

province de Cao-Lang. province

de 894 000 habitants qui a 500 ki-

lomètres de frontière avec la

Chine.

« Jamais 0. n’y a eu de coups
rie feu. a-t-il ajouté, mais seule-

ments des coups. Les rencontres
entre patrouilles < chinoises et

vietnamiennes se soldent par-
fois par des pugilats. Jusqu’à
présent, il n'y a pas eu de mort. »

Four donner davantage de cré-
dit â son propos. U a emmené
trois journalistes, dont le corres-
pondant de J’ÂF.P.. voir ce qui
se passe sur le terrain de Cao-
Bang. â Lang-Bon. en passant
par Dong-Dang, ville-frontière le

long de l'ancienne route colo-
niale numéro i.

patronale armée de trois homme
commet une incursion en terri

taire vietnamien, en étant suivi
de cent 4 deux cents hommes

-im:
i- a

armés de pelles et de pioches, qi
prétendent venir reboiser les terprétendent venir reboiser les te

r

raina dénudés. D’ordinaire ce son
les vieux de nos vinages qui vien
nent parlementer et prodiguer de
conseils de modération. Parfois .

y a des coups... en quelque sort '

de la boxe- »

Interrogé sur la fréquence d .

ces empiétements. M. Le déclara
« On en enregistre parfois plu
sieurs en une semaine. Parfois ;

n’y a pas d'incident pendant u:

mois, alors que les patrouilles «on
quotidiennes de chaque côté. Béai

les empiétements sont de plus e.-

plus fréquents depuis l’année der'.-

ntère.» -

Jawrii*
SsS. P*

II a ajouté que. du côté vletna

.

mien, on enregistre des survol
d'avjofis chinois dus vraisem.
blahlement « à des erreur
conscientes b. Selon lui, < cett

tension va s’arranger ».

Il est peu vraisemblable, compte
tenu des forces de police et des
mesures de sécurité prises, que
les opposants pourront une nou-
velle fois empêcher l'ouverture de
Narita. Ils semblent s'orienter
davantage vers une lutte de type
guérilla en s'attaquant en parti-
culier aux équipements d'aide &
la navigation <radars de la
région de Tokyo : ainsi. le 18 mai.
Ils ont endommagé des installa-
tions à Satura, près de Narita)
et aux trains de carburant. La
police craint surtout qu'ils n'utili-
sent des engins téléguidés char-
gés d'explosifs pour faire sauter
les citernes de kérosène.

Dans ce décor encaissé, aux
massifs recouverts de jungle
épaisse, aux virages en épingle
à cheveux, personne n'oserait
imaginer une bataille rangée de
blindés modernes, en supposant
qu'il y en ait eu une, les journa-
listes ont constaté qu'elle n'&valt

pas fait de dégâts.

Aujourd'hui bitumée sur sa
presque totalité, la route ne porte
pas un seul stigmate de chenilles.

Aux alentours, il n’y a pas un
arbre arraché. Pas un pont n'est
démoli, nulle part U trace d'une
moindre explosion, pas le moindre
signe ü' agitation. A Dong-Dang,
aucun remue-ménage militaire

n'est perceptible, contrairement à
ce qui se passe le long de la

frontière entre le Vietnam et le

Cambodge.

fLefl principaux Incidents -front»
'

liera, qui ont eu Heu en février, b .

sont déroulés dans d'autres sec-
teurs que celui visité par les Joui
allâtes : près de Mongcal. pre
vlnce de Quang-Nlnh. et de Donc
van. province de Ha-Tuyen. Ë
auraient fait une trentaine de mort-
dû côté vietnamien. — (N,D.LR,| -
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Thaïlande
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A
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occupée le jeudi 18 mai par des
membres du Comité de lutte demembres du Comité de lutte de
Saint-Domingue. L'ambassadeur
s'est solidarisé avec les occupants
et a condamné l’intervention des
militaires de son pays dans le

processus électoral

Afin de renforcer la sécurité
autour de Narita. le Parlement
a voté le 12 mal une Loi per-
mettant A la police de détruire
dans une zone de 3 kilomètres
autour de l’aéroport tout ce qui
est jugé gêner son fonctlonne-

Malgré cette situation, MATA
j

(Association internationale des
transports aériens i. qui a fait
récemment une enquête à Narita.
s'est déclarée « satia/trite » des
conditions de sécurité du nouvel
aéroport de Tokyo.

Sans se orononceT sur l'avenir,

ai Vi Gla Le ne cherche pas â
-gonfler» les incidents fronta-
liers.

• L'ambassade d'UJFLSJS. r .

Thaïlande a déclaré jeudi 18 nu
tout ignorer des information
publiées par le Bangkok Worl
Eventng selon lesquelles quinz
conseillers militaires soviétique

'

ont été tués dans une embuscad
tendue par « des rebelles de droit- -

laotiens ». mardi, & proximité d-

Vlentiaoe. -

PHILIPPE PONS.

z 11 y a de la pan de l’autre
côté, dit-il, une mauvaise inter-
prétation — mais une interpré-
tation délibérée — du tracé des
frontières. Les incursions de pa-
trouilles chinoises varient de
100 à 300 mètres. En général, une

Le Bangkok World Eoenmg C
précisé jeudi, citant des « sourceiV
«Area ». que contrairement atu

'

Informations publiées mercredi
'

sept et non quinze conseiller!

—

militaires soviétiques ont été tué:

Selon lui. les huit autres per-

sonnes qui ont péri dans l'em-.

buscade sont des officiers mili-

taires vietnamiens et laotiens. —

-

(ASJ>.)

' iig _

toi . «••sÆSâÜfrl
*.**. **

T£t5£ T&.t
“ éri

'
'W T*

tlAfL .i

.’iJSfStStéqsdJ* _

He&m
-2.Ï .

fini scy
rJléÇwWk*- **

.

la détente tes

JUS
\'QS soudsw

3S2Z-VÜUS vivre
5 .

‘
: C r

Paris.

" - •

Tokyo. Osakaen direri.
m

-

;7,
:,i!;>-rAüCACS'

i .,i
/;

; b fl

rJ k

• -•

‘vi.r,- -p.*.. •
'

-

^=Cî4Uî:.-,

SS
Air France ert fa seule compagnie à vous offrir; en direct au départ

de Paris, une nouvelle porte d
1

entrée au Japon : Osaka. Trois fois par
semaine, un Boeing 747 vous .y emmène sans que vous ayez à changer
d'appareil. Pour arriver au Japon, c’est une bonne solution : l'aéroport est
moins encombré et se situe à 14 km seulement d'Osaka. Si vous avez un peu
de temps libre, les centres touristiques de Kyoto et Nara sont tout près.

Pour le Japon, Air France reserve aux hommes d'affaires deux services
particuliers : le Japon Express, une formule simple, pratique et intéressante
et le Service Affaires, pour vous informer et vous aider sur place.

Si vos affaires vous mènent au Japon, Air France vous ouvre 2 portes.

Le Japon plus proche.
» ti
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Chine: la révolution rectifiée
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Notre correspondant à Pé-
kin a, dans ses deux premiers
articles (-le Monde» des 18
et 19 mai), expliqué comment
la situation politique chinoise
était loin d'être stabilisée, un
an et demi après la chute de
la « bande des quatre ». Les
changements e n politique
intérieure ne manquent pas
d’avoir des conséquences sur
la diplomatie chinoise.

III. — Une nouvelle puissance
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Pékin. — En quelques mois, les
dirigeants «hitinta eu^ plus tait
en matière de politique extérienre
qu'au cours des cinq années pré-
cédentes. SI beaucoup d'hommes
d'Etat étrangers sont venus en
Chine depuis la grande ouverture
diplomatique dont Chou En-Inl
fut l’artisan au début des armées
1970, bien peu de dirigeants chi-
nais avalent en revanche voyagé
en dehors de leurs frontières. Si
des orientations se dessinaient
clairement, peu de progrès étalent
réalisés dans les faits et la diplo-
matie chinoise donnait l'impres-
sion de marquer le pas.

Les orientations n'ont pas
changé — la politique Interna-
tionale est le dcirnaluB où la conti-
nuité prédomine le plus claire-
ment» — tnai^ rythmo de
l'action s'est gfngnifermant- accé-
léxé. L’idéologie n’a guère & voir
en la matière et, dans les direc-
tions oh elle aurait pu soulever
quelques problèmes, les premières
ouvertures au nom de la théorie
des c trois mondes » datent de
bien avant la chute de la e bande
des. quatre ». La différence est
que le régime, ayant franchi la
crise, se sent plus libre pour agir.

Le premier souci a été de sortir
d’un isolement inquiétant et
auquel rentrée à PONU en 1971
et la vague de nouvelles relations
diplomatiques qui suivit n’avaient
que partiellement remédié. Les
initiatives ont été prises tous azi-
muts. En œ qui concerne l'Eu-
rope, des relations de parti &
parti, et non seulement entre
Etats, ont été établies avec la
Yougoslavie depuis la visite à
Pékin du président Tito; après
des mois tfatermoiement», le pre-
mier ministre français S’est fina-
lement rendu en Chine en Jan-
vier, abnrf

, en ce TWflla de
que le président roumain.

M. Ceousescu ; un accord a été
signé au début d'avril & Bruxelles
entre la Chine et la Communauté
économique européenne, et M. Eu
Mu a visité la France avant de
se rendre dans plusieurs autres
pays européens.

Parallèlement, la République
populaire s’efforce de s'insérer
dans des forums internationaux
dont elle était Jusqu’à présent
restée absente. L’une des Initia-
tives les plus nouvelles en ce
domaine pourrait être la partici-
pation. «Tune délégation chinoise

De notre correspondant ALAIN JACOB' ' f

’

à la prochaine conférence sur le
désarmement. C'est du moins ce
que suggère la réaction positive
de l’agence Chine nouvelle aux
positions françaises formulées à
ce sujet, le 25 janvier. Aussi bien,
lors des conversations cto

MM. Barre et de Gairtugand à
Pékin, une certaine convergence
de vues sur le chapitre du désar-
mement était-elle apparue entre
les deux pays.

cependant et en dépit du nouvel
ajournement dn voyage à Pékin
du ministre Japonais des affaires
étrangères, on semble approcher
d’un point de pan-retour. Tous
les gestes et tous les propos des
dirigeants chinois — en oarti-
c5terl*aC&» de M. Tsne-S8ao-
püag de se rendre personnelle-
ment an Japon pour la signature

De là « base

D’autres tentatives d’approche
ont eu lieu dans diverses direc-
tions. Vers le Proche-Orient, par
exemple, où la Chine, après avoir
envoyé en décembre dernier son
premier ambassadeur en Jordanie,
multiplie les signaux k rinteution
de X'AzbMs Saoudite et des
Emirats arabes — au r*»*», bien
sûr, des intérêts communs dn
tiers-monde et quelles que soient
tes relations que ces pays" entre-
tiennent encore avec Taiwan.
En Afrique, on est frappé par

la nrudence de la dlnlamatle chi-
noise, apparemment sondeuse
d’éviter la répétition des erreurs
commises fla.râ l’affaire de l’An-
gola. Dans 1e conflit de la Corne,
par exempte, la République popu-
laire a vigoureusement dénoncé
l’Intervention sovléto - cubaine,
mate elle s’est gardée de se couper
de l'Ethiopie qui en est la béné-
ficiaire. La compagnie ^aviation
civile chinoise vient d’inau-
gurer, le 1>* avril, une liaison
aérienne entre Pékin et Addls-
Abéba.

L’effort prindpaa a cependant
porté vers • la zone asiatique, A
laquefle appartient la Chine et
qui l’intéresse au premier . chef.

Deux vice - premiers ministres,
MM. Teng Hslao-ptaffetLiHden-^
nien, se sont successivement ren-
dus en Birmanie, au Népal, aux
Philippines et au Bangladesh. La
normalisation des relations est en
bonne vote avec tous tes pays de
l’ASEAN (Association des nations
du Sud-Est asiatique) puisque
l'Indonésie s’y déclare désormais
disposée et que Singapour — dont

» asiatique

le premier ministre a été reçu A
Pékin 11 v a un peu ptta de deux
ans — devra sans doute, tôt ou
tard, suivre cet exemple.

Tout ne va pas sans difficulté
et le conflit fehméro-vietnamien
a fortement alourdi un conten-
tieux déjà ancien avec Hanoi.
Certaines positions chinoises
concernant la présence améri-
caine dans le Pacifique semblent
d’autre part avoir provoqué défi
réactions négatives en Garée 1

du
Nmd. n est cependant signifi-
catif que ce soit à ce paya que
M- Hua Kuo-feng ait réservé sa
première visite omrieHe.

ment an Japon peur la Bbmatuns
du traité — tes montrent disposés
à ne négliger aucun effort pour
conclure.

Les choses sont beaucoup moins
avancées avec Prude, mais on
partait, a est vrai, de beaucoup
plus loin. Les premiers pas datent
du printemps 1977 avec 2a signa-
ture, à la Poire de Canton, de
quatre accords commerciaux
entre les deux paye. Les contacts
se août xmflttpués déposa et ont
été couronnés, en mars, par la

visite en Inttetfgrf des^nefllems
diplomates oWooàa. M. "Wang
Pihg-nan, son entretien avec
M. Desal et l’Invitation qu’il a
adressée an ministre indien des
affaires étrangères, M Vajpayee,
à se rendre à Pékin. En un an,
cela représente une évointton
fyrwtfrtérftble xtiatlons
-sino- indiennes et Peu paraît
bien décidé, dn c6té çhhioKà
ne pas en rester là. Certes, te

contentieux frontalier, nomme te
rappelait en novembre 1e pre-
mier ministre faxften, f&it-il

obstacle à use c entente totale *.

MiyU si Ton en croit des infor-
mations en provenance de New-
Delhi, à répoque de la visite de
M. Wang Ping -mm, la Chine
serait aujourd'hui disposée A
examiner ce dossier rm
esprit positif. En toute hypo-
thèse^ la volonté d’un rapproche-
ment ne îaüt aucun doute de la
part de la République populaire.

Certains observateurs ntexcluent
pas que la dernière Initiative
soviétique en direction de la Chine— la • suggestion transmise 1e
SA février dhme « déclaration
conjointe sur les principes des
relations mutuelles » — ait pré-
cisément été conçue en fonction
de ces considérations. Moscou, en
d'antres termes, aurait voulu à
la fois sonder tes intentions chi-
noises et faire une ultime tenta-
tive avant que les résultats obte-
nus par Pékin avec d’antres
interlocuteurs — le Japon et
lande au premier chef — ne
renforcent

1

«nhcta»yitii»HiqTB>n^ les
positions de la République popu-
laire. Pour tes mêmes raisons, la
* suggestion » soviétique aurait
été rejetée, moins parce qu’elle
était Jugée inacceptable dans son
principe que parce qu’elle était—

au rotations avec tes super-puissances

Mais tes deux voisins «mpwita
la Chine a fait tes avances les
plus pressantes ou tes plus origi-
nales sont le Japon et l’Inde, A
l’égard de Tokyo, la volonté
d'abenttr dans la négociation du
traité d’amitié en paym* depuis
trois ans s’est faite de plus eu
plus forte depuis un an et l’on
s'irrite un peu 4 Pékin de
constater que, sous le règne deM Pokuda comme sous cetnl de
M. Mlki, ' l’affaire reste autant
sinon plus un problème de poli-
tique Intérieure Japonaise que
diplomatique. Pour une fois

Et après ? Une vteton c en
perspective * des ambitions de la
diplomatie Chinoise commence à
gagner crédit à Pékin, a long
famrM*; les dflg problèmes fonda-
mentaux de la Dolitlaue exté-
rieure chinoise concernent tes
relations avec les Etats-Unis d’une
part. 1TLRSJ3. d’autre part A
l’égard de ces deux partenaires
majeurs, la Chine est encore en
position ^Infériorité, non seule-
ment pour des raisons
mais aussi parce qu'elle n’a pas
encore réussi à s’affirmer suffi-
samment sa propre
asiatique — où les influences res-
pectives des deux super -puis-
sances fiant encore très supé-
rieures à la sienne. De là une
stratégie consistant à assurer
d’abord une « base » solide de
relations avec tes pays qui l’en-

tourent — du Pacifique à rocéan
Indien — pour ensuite pouvoir
traiter M, rm pied wirrina Inégal

avec Washington et avec Moscou.
Le dialogue avec l'administra-

tion Carter a été 'quelque peu
décevant jusqu'à présent, et l'on
a parfois l'impression à Pékin
que la politique chinotee des
Etats-Unis n’est pas beaucoup
plus, en dernière analyse. qu’une
sous-section de leur politique avec
nXA&S. Raison de plus pour
envisager les relations avec tes
super-puissances comme un en-
semble qt ne pas perdre de vue
le dnsder soviétique. Si Ton suit
ce schéma, la Chine — une fois
réglés ou en bonne vote de règle-
ment les problèmes de ses rap-
ports avec le Japon et avec linde— serait disposée à parler avec
Moscou.

Un lève ? De vieux spécialistes
rappellent que l’année même où
M, Kissinger - se rendit pour la
première fois à Pékin, la. presse
ehinnt«» appelait encore au ren-
forcement d’un c front uni inter-
national contre Timpériaüsme
américain a. Que la même for-
mule soit aujourd’hui employée
à propos de la lutte contre tes
dangers d'un c hégémonisme s
principalement soviétique tnter-
dft-11 d'autres revirements ?
Le pragmatisme de M. Boa

Kuo-feng ou de M. Teng Hslao-
pîng ne 1e cède en rien, surtout
en matière de politique étrangère,
à celui d’an Chou En-lai, Ce serait
simplement manquer de réalisme
que de croire la Chine prison-
nière pour toujours des attitudes
qu’elle adopte aujourd'hui. Qu’elle
soit an contraire engagée dans
nrw» diDlomatie de mouvement est
d’autant plus certain que, ayant
résolu — à sa manière et pour
un temps seulement sans doute —
tTTw» partie de ses contradictions
internes, elle se sent investie d’une
nouvelle puissance.

On
la détente est aux sans
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Union soviétique Italie

La audience du procès Orlov la loi sur l’avortement est définitivement adoptée parle Parlement
,

rfi
-

a été émaillée d'incidents
Moscou. — Fendant des heures,

une centaine d'amis de l’accusé

Rome. — Le Sénat a de.initi-

|VIC? 1 1 vement approuvé la loi libérali-

sant l’avortement par 1 60 voix

si Js^sar.îfejBsa*

De notre correspondant “‘“ï7TS

De notre correspondent

s’identifiait pas tout à fait an
troisième camp, représenté par

décider i avonemenc avec raccord
! ?

de la patiente et oélul de sou SaJM-
méflecin. En dehors des cas ^ ^

une. ceuiamt! utuuu ue joueuse utsa b/uui». ua pLcsuucuue uu.
1

,hc„ r] _i rnntre 740 'fdémocra- l'Eglise et certaines organisations riô conscience. De* nelnm
et une trentaine de représentants nal qui leur était Interdite, l’aca- tribunal accepta finalement rJSïï2i-2ï

n
mmïSnen^ sSSl catholiques. Elle sentait la néces- n5ï^

urgents, les membres du corps
médical pourront invoquer l’ob-

iédofétUt

de Moscou. L’atmosphère était ces ». L’agence Tass présente public sélectionné a applaudi :

carieuse, à la fois tendue, après M. et Mme Sakharov comme un « 71 fallait lui en donner plus a.

les incidents du matin, et sereine. « couple de houügans » ayant ont crié certaines personnes,
n est rare, à Moscou, d’assister « agi en professionnels ». La cour a reconnu M. Orlov

Ainsi se trouve supprimée
l'une des complications majeures aucune chance d'empêcher son

à des dialogues de contestataires
et de k Soviétiques moyens ». Le
fossé entre des gens Issus, pour la

de la viYpolitioue italien^ ^option. Evitant de gêner le seràappUquée! Lœ équipe-
menace permanente sur_la légis- Pa

r
r ments nécessaires manquent nSARS*»

plupart, des milieux Intellectuels nées aussitôt à quinze Jouis de calomniatrices envers le régime

plus visible. parfaitement,plus visible. récemment libéré d’un camp, a L'accusé savait parfaitement, Jri®,
pro

r3y' en iS
.
lB *

Anrès crue M. oriov eut été été arrêté. H pourrait être inculpé ajoute la cour, que ces « docu- SSJîSîî^îï.SPSÎS,-?* P2~rien-

coïKLarrm^à sept ans de pf^n de d’infraction aux régies de séjour ments » pouvaient être et seraient S^ÎSÎL.SÏÏL* ?x?difier *7

travail et cina ans d'esfl^lnté- dans la capitale soviétique. Deux utilisés contre l'Etat soviétique te teSfsIatmn visée par le réfe-

SÏÏTsa îSe^élS SuSSé Perquisitions ont eu lieu ches par des organisations antisovlé- Politiques

pure du pays en deux blocs (par a..DO“c a3^sxe a une alliance prévues. On ne peut même exclure
un référendum) ou das élections SSSSji?S ?ue le Mouvement pour la vie.
anticipées (pour éviter une telle Jj-j*?***££&. ïi qui avait reccaeüll un million de
consultation!. C est du reste ce ^

etÆ signatures contre l’avortement, se
qui s’était produit en Juin 1976 : P?.*?— r.*? fasse le promoteur d'un autre
constatant qu’elles ne parvien- référendum, abrogatif également,
avaient pas à modifier à temps ri retrouvaient ums dans 1 Indi-

ja noavelle loL Ses ani-
la législation visée par le rèfé- *nac -Æn

- mateurs en ont aussitôt brandi

rieur — fPmmP a *tê accueillie perquisitions ont eu lieu criez par aes organisations antisovie- r-*'r7“: huuu4uq
aveç-fe. taiU.ortlB.toM; ^ SiSllÜS.

' LêS principes (fe la loi

l’accusé emmené dans un car de Procès et qui serait inculpé pour par le crime qriü a commis r.

police, ses amk Qnt scandé son 600 llTTe Bur les abus psychlatri- NL Sakharov et le groupe de

prénom, « Toura, Youra ». En W1*®' ain^que chez Mme Ta- survenance de l’application, des

signe de reconnaissance,
M. Orlov a levé la main. Puis une
centaine de personnes encadrées

tiana Velikahbva.

Dans cette longue bataille rrar- La nouvelle loi répond à qua- cret, de l’Eglise ? Celle-ci a beau-
quée par de nombreux rebon- tre principes : c dépénalisation », coup réfléchi à son attitude lots

dissements, il n’y avait pas deux liberté de décision de la femme, du référendum sur le divorce et

L'audience elle-même avait été appel a tous les chefs d’Etat, aux
accords d'Helsinki ont lancé un camps en. présence, mais trois, assistance et gratuité. L'avorte- elle n'est pas prête à recommen-

jvemements et à l’opinion pu-cmtainp de nersonnes encadrée* émaillée d'incidents. Alors que gouvernements et à l’opinion pu-

pS autant d^p^SS otimï 141^ prenait place an banc blique Internationale pour qu'ils

chê pendant olusieiira centaines des accusés, un de ses fils lui a prennent la défense de M. Orlov

de mètres autour de Mine Orlov «lé : « Père, c'est toi gui as et du mouvœnent dæ droits de
en direction d’un centre com- oagné le procès. Maintenant, le l’homme en Union soviétique, non

Le premier était rsorésenté par ment n’est plus un délit, s'il a cer une telle expérience sans de
les promoteurs du ‘ référendum, lien dans les délais et selon les fortes garanties.

par autant de policiers ont mar-
ché pendant plusieurs centaines

ilique Internationale pour qu’ils J c'est-à-dire le petit parti radi- nonnes fixés par la législation.

chê pendant plusieurs centaines

La réaction de l'Osseroafore
Romano a été sévère. Sous la

gagné le procès. Maintenant, le l’homme en Union soviétique, non
monde entier te connaît, a Au seulement dans l’intérêt du mau-

prennent la défense de M. Orlov cal (libertaire), les féministes et Celle-ci est très souple, elle auto- Romano a été sévère. Sous la
et du mouvement des droits de quelques socialistes. Sur la lancée rtse une intervention médicale au plume de Mgr Ersilio Tonlni,
l’homme en Union soviétique, non de leur victoire pour le divorce cours des trois premiers mois de archevêque de Raveune. le quo-
seulement dans l’intérêt du mou- au printemps 1974, ils voulaient la grossesse — parfois au-delà — tidien du Vatican écrit : « AucunmerciaJ proche du tribunal for- rn°riae entier te connaît. » au seulement a ans 1 interet au mou- au printemps 1874, ils voulaient 1* grossesse — parfois au-aeia — woien au Vatican ecm : « Aucun

mant un cortège Inédit à Moscou, moment de la lecture du verdict, vement, mais dans celui de l'aj>- faire abroger la loi de 1930 qui pour toute une série de raisons vote ne peut transformer l’homi-
Mme Orlov et son fils ont refusé plication des accords d'Helsinki, considérait l’interruption de gros- physiques, psychiques, économi- eide en un droit » Faisant le

Jeudi matin, à la suite de bous- de se lever. Le jeune homme a
culades devant l’entrée du trtbu- été expulsé de la salle tandis DANIEL VERNFT.

sesse comme « un crime contre que et sociales.
descendance

rapprochement avec l’assassinat

sévèrement

Une réprobation générale
La condamnation de M. Yourl qui sont dans l’intérêt commun

Orlov a suscité nombre de rèae- des deux pays.
» Le dernier comité central de

notre parti remarquait avec regret

la descendance 3 sévèrement C’est la femme qui prendra la de M- Aldo Moro, l’auteur remar-
puni. Les premières signature décision d’avorter. Elle s'adressera Que : «Le président de la D.C. a
furent recueillies en janvier 1975. à un bureau public d'assistance été tué parce qvfil défendait une
Très vite, elles dépassèrent le cap (Consultorio), a un hôpital agréé certaine philosophie de la vie»
du demi-million qui autorise les ou même à un médecin de son Le premier acte législatif décidé
citoyens à provoquer une consul- choix On examinera avec elle — après sa mort aura été de sanc-
tation populaire. et avec son conjoint — les raisons tlonner « la culture qui noustation populaire.
Le deuxième camp était repré- de l'avortement. Un certificat 0 porté à l’actuelle dislocation ».

tions indignées dans le monde. • A LONDRES, le premier mi- 'que. s’agissant de la démocratie I
senté par la gauche et les prlnci- sera remis à l’intéressée. Au bout La réaction de la D.C. est plus

_ _ _ nlrhwa If Polloirhu^ a acHmA - __ .
17

I nmin* nnh*!» J - .t. - <i * nu«i*inAA • fllr» nnoln Jt..nA j.

A PARIS, un communiqué du ’«» Union soviétique dans la der-ÏÏA’S'SÏSconstate qu'il a été jugé en fait s’étaient pas améliorées maist pour M. Owen. secrétaire du matent pas améliorées mais

Sourde ^vemânee ŸeTappIl- Po^ign Office, le gouvernement détériorées a. Le verdict de Moscou.

des accords d-HelsiiS ec SE? SS^SSSSS^ ïïü?afffrm#» a tji Fmnf'p mnvitMr* des dispositions des accords d Hcl- une confirmation dont nous au-^ «>toufiers fait l’iconomi*.*

MiWmA nuSê ami d’MMÛ. ^vüoppement de relations plus

SV te" **res et plus constructives entre

paux partis laïcs. Ils voulaient de sept jours, munie de ce docu- nuancée. Elle parle d'une tgrave
libéraliser la loi, mais au Parle- ment, pourra se présenter décision » et d'un 0 échec pour la
ment : pour ne pas donner lieu dans un établissement sanitaire société » mais sur un ton. résigné
à une féroce bataille sur les places et se faire avorter, gratuitement. nullement menaçant,
et ne pas provoouer un vide Four les mineures l'autorisation Invités à une émission de têlé-
lègislatif qu'il aurait: fallu, en du père et de la mère est néces- vision quelques heures après le

tout cas. combler par la suite, saire. Mais si l’un ou l'autre y vote du Sénat, les dirigeants du
La démocratie chrétienne ne est opposé, un magistrat pourra Pa*tl radical, se sont mis un

ni à la déclaration franco-sooié- iS
tique sur la détente internationale îa
«ftn* à Ramboutüet le 22 juin S£25?“ÏÏ5“*Æ“I

SÜÏÏ?
1
?

1377, ni à l’esprit de la détente.
sentence soit cassée, disant

de SPlfÆ"
des individus ou des groupes d’in-

PROCHE-ORIENT
J, l'ÜE. une lourde sanction comme c’est

respect et l’application des dispo-
sitions de l’acte final dans leur
pairs. »

Cette prise de position très nette

le cas. »
© A LA HAYE, le gouverne-

ment déplore les mesures répres-
contruste avec la stricte attitude sives contraires à l'esprit et à la
de non-ingérence observée jus- lettre des accords d'Helsinki et

Egypte

qu’alora par Paris en ce qui « nuisibles » à la détente,
concerne les dissidents des pays de Enfin, la presse fronça
l’Est. étrangère ne mâchent ni

concerne les dissidents des pays ae Enfin, la presse française et
l’Est. étrangère ne mâchent pas ses

• A WASHINGTON, où le mots pour condamner l’intolé-

porte-paxoLe de la Maison Blanche ranc : des autorités soviétiques et

a fait part de la a profonde préoc- te déni de justice, de même que
cupation b du président Carter, le diverses personnalités. Ainsi, le

Le candidat gouvernemental l'a emporté
à l'élection partielle d'Alexandrie

cupation s du président Carter, le diverses personnalités. Ainsi, le I „ Le Caire. — ^ résultats de

bâillon sur la bouche et sont
restés ainsi devant les caméras
pendant près ..de. vingt-cinq mi-
nutes. Ce n’est ni leur première
provocation ni probablement la

dernière. Mais l’arme du réfé-
rendum risque à l’avenir de ne
plus être utilisable. Les grands
partis envisagent de hausser la
barre des signatures nécessaires
pour éviter que n’importe quel
petit groupe ne perturbe la vie
politique. Avec les moyens actuels
de communication sociale, il est
relativement facile de recueillir
un deml-mllllon de signatures,
même si on ne dispose pas de
gros moyens financiers. Les radi-
caux en sont le meilleur exemple.

ROBERT SOLÉ.

Département d'Etat « déplore pro- professeur Kastler, prix Nobel
|

l
î

tion lc^slative partielle qui

fondement la dure sentences et
accuse les autorités soviétiques
fondement la dure sentence» et de la paix, annonce que te comité sœt déroulée le jeudi 17 mal
accuse les autorités soviétiques Orlcv va continuer 60n action «« Monde du 18 mai), dans te

de s déformation flagrante des * parce que Orlov n’est hélas pas quartier populaire d'El-Gounirok,

principes internationalement re- la seul qui soit dans une situation a Alexandrie, ont donné satis-

connus.- De son côté, dans une difficile dans son pays ». Diver- faction an gouvernement, qui

De notre correspondant

démocratique » le « plébiscite z-

qui avait invité ses lecteurs àl
voter « non » dimanche prochain,

jAprès son discours contre « les

projeté, le Wafd ayant ‘ une ,*! ISfSSl^L/’Æ^00^.
position comparable. Le dirigeant

cou
,

re du week-end dernier, le

connus.* b De son côté, dans une
motion adoptée & ï‘unanimité, la ses organisations expriment éga-l J®*”

11811 ^ victoire de l’oppo-

Chambre des représentants de-
mande au gouvernement sovié-

lement leur reprobât sition wafdiste ou de gauche.

progressiste a évoqué sans plus
rais aurait _in\ite la commission

de précisions l'existence d’un.
Qd

J
100

j
examiner la

f- ' t commun contre le référen- .
demander au

lement leur réprobation, telles que I
Selon les chiffres officiels, le

f-- t commun contre le référen- demander au
dum. n est notoire en tout cas dTStat de dissoudre le

tique de libérer tous les membres la Fédération Internationale des l
député élu, M. Mohamed Dlab

arrêtés du groupe de surveillance droits de l’homme, la Ligue

que des contacts suivis existent J^?grfsSlste' 9e
entre le parti de M. Mohieddjne c?? te

,
c
?
e

1̂

savoir

SI PERSONNES ARRÊTÉES

APRÈS LA DÉCOUVERTE

D’UH MPAffiï

DES BRIGADES ROUGES

et celui de M. Serr'ageddineLe q
°'une teUe dissolution serait (De notre correspondantJarrêtés du groupe de surveillance droits de l’homme, la Ligue toaJorité), a obtenu près deylngt «“«»

f
Parti de M. Mohieddjne

n
.

un
l
=

telle (SlutiÔn serait
des accords d'Helsinki et de « leur communiste révolutionnaire mille vote sur quelques tiente- Sï.g

l“1

T1
*“ Le tBUe mssoiuiaon serait

permettre de poarndore leurs (trotskiste) ou le Syndicat natlo- huit mille votants, le parti du wafd, apres s etre réuni a A'.exan- „

_

ph_ m,ntstrp ^
activités légales pour la défense nal des chercheurs scientifiques Wafd quatre mille vote et le Ras- drïe lundi dernier, avait indiqué

l 'înformation. m. SaouL a affirmé
desSiltrde Vtiommeï. Tde CFEN). semblement progressiste et unio- «Wüne reconnaîtrait pas les

K telles activités doivent être »re- Le Front national estime aue niste trente-huit vote, ou quatre teu resp-eignant les libertés oubli-

octtrttés légales pour la défense nal des chercheurs scientifiques Wa*d quatre

des droits de Vhomme ». car de . CFEN). semblement
\dés droits de Vhomme ». car de

« telles activités doivent être pro-« telles activités doivent être pro- Le Front national estime que Biste trente-huit vote, ou quatre
téflrées et non punies ». Pour sa « Varrogance des dirigeants Ç®11® vo“ s®lon celui des quoti-
part, Ml Arthur Goldberg. délégué «nrféfiques se voit confortée par mens gouvernementaux auquel

Rome. — En arrêtant dix ter-
roristes à Rome, le jeudi 18 mai,
la police italienne vient d'obtenir

américain à la conférence de Bel-
grade. a déclaré que cette

Vxüiïëiïdà pays SdÆnT» on « réfère Sept autres cazïdi- du Caire a maintenu la STL *LTl “««SÏÏdftS EüTl^t^é “«^pS
et appelle à ^ne manitetatlon date se partagent le reste des ^ P ^ ***“

point le 1bX3 deiïïerM^?
condamnation allait rendre plus devant l’agence de l'Aerofiot, sur suffrage.

aléatoire le soutien du Congrès et l'avenue Champs-Elysées.
du peuple américain aux accords samedi 20 mai à 18 heures.

Le. chef du Rassemblement pro- grossiste Al-Ahalî (« les Gens »î,
grossiste, M. Khaled. Mohieddine,

UC 1 XICU- j ~ri4 nCrTnTlTj m
domadaire du Rassemblement pro- trTeversUile

gresslste Al-Ahali (« les Gens »), i^P. PÉRONCEL-HUGCZ.

Israël

. jKta wttedôemi^rte avait «
« L’HUMAMTE > s la sanction intolérable Sî Israël SSup“ ÏÏTsSS

d>.. délit d’opinion ~
première

1

pajïe un édllmrlal de son rrmeni : une tene^candamnatton El-H^lri" ^1 L’op ünisme prudent observé npi
rédacteur en. chef, M. René est un déni de iustic*. Soixante a été arrête _a_ Alexandrie dans la ilAnnn la nréfectunTS» &

« L’HUMAMTE » s la sanction intolérable

d’on délit d’opinion

couvrant dans un quartier du
nord de la capitale un appartement
qui avait servi à des terroristes.
Mais cette découverte avait eu.
lieu par hasard — une fuite
d’eau — et personne ne devait
être arrêté. Cette fols, la «prise»
des policiers est le résultat d'une

Andrieu. qui écrit : ans après la Révolution d’octobre
, J

nuit
i

précédant l'élection «pour

DIPLOMATIE

on a quelque peine à croire que le “wÿ1 conduit une manifestation
régime soviétique pourrait être **cl*j*B* « la. lutte des classes s
ébranlé par Za diffusion de quel- Wf Monde du 15 mai). Au cours
gués élucubrations, fussent-elles <rune conférence de presse tenue

n'auraient donné aucun résultat

De notre correspondant

gués élucubrations, fussent-elles d'une conférence de presse tenue Jérusalem. — Des « personna-
calom niatrices- S'agit-il d’aiUeurs f® siège cairote de sa formation Utés de haut rang » Israéliennes
d’élucubrations ? Le professeur I

te Jeudi 28 mal, M. Mohieddine
[

et Jordaniennes auraient eu très

üTCI) dvcL Id joraanie Jeurs avant l’attentat du 16 mars.
L'optimisme prudent observé par

aucun recuitaf te, préfecture de police est bondutun resunai signe. Trop de bruit a souvent
masqué le vide ou le désarroi des

rrespondonf enquêteurs.

,, , . , ,
Deux cachettes ont été dôcou-

à
,

Jér
Hf

alB
?1 vertes à Rome. La première est

d mformatlons selon lœquelles le une petite imprimerie du Jani-aretucuorauons ? Le professeur « jeucu m mai, M. Mohieddine ec joroameimes auraient eu très projet d' « union fédérale» entre cote Pvrton°tlao présidait^ une organisation te Rassemble- rtouaxneat des entretiens ^rets. la Jordanie et la £*rie serSt -r&ct tiwniSS? fiSre
La session de VONXJ sur le

—apparemment groupuscttlciire— l
ment progressiste soit bientôt! C’est ce qu'a révélé mercredi suspendu, oour nemi, m I InkaMU» nu I 17 mol la : -t j _ . “ï

Triaca, trente-deux ans, figure

. .t .L**. session de l ONU sur le qui s* donnait officiellement pour interdit ou paralysé,
aesuineBiAix- — Le president mission de veitier au respect des La consultation f

27 mai le quotidien israélien

Carter a désigné le vice-président I accords

^d
^f J?

barî“ !es personnes arrêtées. Ddonna Ce projet était déjà mis avait commencé ses activités huitienefiier au respect des ^ consultation populaire qui Hoorete. citant des observateurs en sommeil depuis plusieurs mois mois mustôt^

i

mutd’Helsinki sur les droits doit avoir heu dimanche prochain étrangers venus d'Amman. Selon — il avait été annoncé II y a
une. Autant au'cm en Eevnte. snus forme d'un rèfA- d'outres sources, l'interinm.i*,,.. L."

1 -7—7 a nomma gerleux, sans histoire.Walter Mondée pour aMretn. de l’homme. Autant qu'on puisse en Egypte, sous forme d'un réfé- d'autres sources, l'interlocuteur deux ans par lesdrax sans histoire. Or
le *.4 mai, à la session _extraordi- le savoir — étant donné l'im-nrè- xendum. au. si l'on préfère, d'un jordanien aurait été nn>mwf mii, rv,m« n,— ^

^ semble quon ait trouvé dans

algérienne de presse a. d'autre ques juridiques et administratives, d’écarter notamment de la vie aux ravisseurs d’Akto Moro pour
525?^SSSL * I

1*"*® ^ d autre gués juridiques et administratives, d’écarter notamment de la vie n 'aurait donné aucun résultat, gouvernements ont également été
rajosseura a awo Moro pour

le etett-ede toujours publique aies ennemis des reli- Cependant d’autres entrevues de annulées.
g E eÈê ta

f
er leuis messages à la Bi-

ll Bouteflika, ministre
des affaires étrangères.

en 7 fl serait aventureux güms. les personnes ayant des ce genre seraient prévues.
era de le prétendre f._;.

la délégation algérienne et expo- » En fait, à l'évidence, ce
sera le point de vue de son pays ment sanctionne — et de m
a la session extraordinaire. — intolérable — un délit d’Oi
(A^F-PJ Sara doute le vrafesseur

“ «rœ* AU -COUI6 d'une conférence, de! le prétendre (-). activités communistes, celles qui Ce n'«st nas la r„,- aurait été prise Dar le rnï huÏÏ!
Au 00016 d,une coPféren0

^, “f
» En fait, à l'évidence, ce juge- ont été condamnées sous Nasser ni» dwran

1

^ i sein, de* plus enclos hosti^
1^ presse - le préfet de police s’est

ent sanctionne — et de macère pur un tribunal réooluttanmüre et SiteS
C
ta2?

n£âf la «lieue dure s contenté de parler d'un butinpar un tribunal ré^tutionne^et taTte Davs- E?ceües oui Vont été «m/e ta -r6m~.a 0TOX PaJ8:.
En

• Le Mouvement de la pâte
organise, les samedi et dimanche
20 et 2l maL salle des Ingénieurs
civils de France fï9. rue Blanche,

^•SiTSrJMSSrSTSS S'^oi£S^anpa
aSit^Æs™ toute te vmteamir Oriov ectw* pour avoir torturé à l’épo- lance dea

a très intéressant ». H a reconnu.

té pris directement avec le roi araDes‘ — P- C.partage-t-il pds taries les que nàssêrienne >. ^ «un^^con^avaienc
me? des dirigeants .soviétiques. Ancien «officier Tibre» de la Hussein HuïKmais faut-a pour cela qura soit révolution de 1952, s’affirmant
Pendant douze ans de sa vie marxiste mais musulman prati- ph??prreé de liberté? Bt même s’il est Quant avant nn>nmnii i»

^a gueire ae six joura. Ces entre-

*• “*jk sjayan avait com inné uune re- en rénarnæ à. une nue^tion. One
ne de nombreux contacts avalent des négociations israélo- Sles dix personnes arrêtéesles dix personnes arrêtées pour-

raient faire partie de 2a s colonne

75009 Paris), une rencontre de liberté? Et même dû est quant ayant accompli le pèlerl- tiensavaSmt^été teécramtsnationale sur te désarmement, au J®
p̂ içue de 8071

J

n^e 4 La Mecque. M. Motdeddlne uno lorsda « mitemSmnôcours de laquelle sera élaboré « un ??™rtmKnfst?e.paî 8011 droü n appartient à aucune des caté- d« ^ iJSÎ
projet de propositions que pour-
rait faire la France » à la session
spéciale des Nations unies.

ête

U
frét^ts

t2

en cSre
Dél

igati°n teraélienne au deuxième cachette, mate fia
senteSS»“ÎSir

~^ minJstere Israélien de ^clu que le président de la D.C.
æptembre noir a Imteneur à JènisaJem a donné ait été détenu dans l’une ou

«ter:

—J47 v-’Ht

On s’interroge naturellement
sur la manière dont la nouvelle

lées^ MM. V. Korotitch. D.’Leôn- 'fabriqué et diffusé des docu- Jes P™}C}Pzux pants. Elle était
ValT^

£i^ P0111 qu’ils se mettent en place.

teevetN, Nokine, ont été ço^am- ments contenant des allégations ^ ^ âsté à une alliance “S \ ;-.wi*çyaL
fz nç.-

•- vaüO "•**

t

JÏ-.

UhatT ^15 de la nouvelle loL Ses ani-
mateurs en ont aussitôt brandi
la menace.

[ae nrfnrînac da in (ni Prendraient-ils une telle initia-
Les principes oe îa 101 tlve Eans VAppüït au ^

La nouvelle loi répond à qua- cret, de l’Eglise ? Celle-ci a beau-

— • «gpsÿ
:1%S*

'.'vt* ’ttvrî-
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M. Fïtern

Iras

PRECISION. — Dans une
soviétique a ft

tiot amère que

approbation au l’autre de ces deux « bases ». Ht

Pte. le 22 maL les noms des autres- personnes
israélienne ap- arretées ni tes chefs d'accusationi“L

c
J?

ei™v maintenant querelle reconnu avoir rencontré le mi naM™ israélienne ap- arretées ni tes chefs d’accus

e ce nui étSuËE" ?^
r
- rtA?‘

1

î
res sujets’ PM exemple ranmein en 1967, à^ndres. et eîi

^ gauche n'ont été Indiqués. — R. S-e
j_

ejni}ètmîlecla- le coût des noces de sa fuie dans ’JZ *n ^ Outlook. La délégation avaitPSS5 &M'w*-aa-ï SS æsl’Italie tt été omise dans la liste
des membres de cette organisa-

ÿmain. Non, un tel verdict est Au cours de sa confur**»* h. n^L^uut^uÿaf Ptmennen
inacceptable et cfest peut de dire presse KL itonSdSSrTdSJS S-mÏ™*®1 roS Huss
Çuü ne sert pas le socialismes. « as*ogJ83SSl7 **£& SSSu

la radio italienne--1“

.
‘^aire- «UC comprend notamment vpquflwura auraient idenUfU i’«œs-

m d» P^^nent à tes professeurs Shaoul aln 5,AJdo *îorT, ^
n

SJ?r t™ nioment où le roi Hussein Chimwi shamir#* merabrB ûeB Engadas rongea.
xlané semble reconsidérer certains Ariril vingt-cinq ans, actuellement ***

«Mift- aspects de sa politique étrangère. Shahan?*
*** î écrivain David Mai» l’mronnatloa n'a pas &té

'-f’îisÆ

.MOIqÿ

*v- a*

y,^\ ^-zXu

'l-'.i*'
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LA CONTROVERSE AU SEIN PU P CF.

« Le retard de notre parti à se mettre à jour
ne saurait, sans grave dommage, s'accroître»

déclarent plus de trois cents communistes

.v. - r /- -nt Gardanne. rapport aux acquis de notre parti

,ssrrsars6is
SSSmta-aSa! fK a? &jhus,

effectivement préparé
point de vue. décisive

cette déclaraiion sont ; *») Dwilèlt Ballet; mm. Michel I

M. Michel Barak : Mme Pascale BufTn (Rhône) Jucqnes Berman
|

Budlllon ; MM. Rotera Uunblln. (Bourg-en-Bre*ae).

.Ür.

rapport de Georges Mar- dbTlmpS* etUE ÆTS-SSTÎS:
. .. ... *r“ au^iwa, . inr «.him Mille) r M. Tlnater (Honrc'.«o.HrM.

dece^ texte maJ&du» l’I^^ïaâ ^ ^ langage et la politique Henri De 3arm oj-. Daniel Bagglonl ;
DfPorep. *2"™ ,5“ord ! Ume Vna~Æ/SS d’allianees que nous précohfsora? fiL*jLiWiJ!sS!n ne s'agit nullement — contrai- 2K“r. JSH"Iappellent ces remarques. remwt nme^îSon MW*b“ Meeiaen; mm. ChrlEthm »•- Philippe Dujardin; Mme Monl-

Sous couvert d’une référence
rem

^r ,

7ifiiop caricaturale. oiande Piors ; unies Marte- ?uo OuriioufLyon) ; M. Benâ curi-
aux thèses du vingt-deuxième « ,

.
reu^ttre en cause tes Dominique Flore, Jacqueline Qui- ion iSaint-Bûœnei ; Mme Henriette

congrès, oui apparaît comme b!>n ac<Wis du XX li * congrès, auxquels licl. Françoise Jonbaud ; mm. Jean Ç*ÿ3°* Ç£on > • Robert _Por»t

îi fDrmen<L nn certain nrntoe dé nous sommes Profondément atta- Pallhon*. Patrick OUlet Mme Anne <**«) Mme» Chrtatlene Delaxmoy
••.O lormeiie, un certain nomore de rh*» ni de amis-estimer la rr>c- aillet: MM. Stéphane Bertellot fhagnea), Odette Lecompte (Avl-

.

formulations sommaires caricata- nnSnhtml ÎXïf^ï^^n «SSi lAlri. Jean-Charira LehaharlTWtaï- mon) ; MM. Jean Oacon, Mare Rl-
renfc les positions d’intellectuels KH®?* «Si). Jort BaidSo“ (ÏÏÏk «et (Paria).

!

-7,"'^ communistes qui, dans la der- jV
5 1 &chec de Panzanl. Robert Du brou. Lucien Mme Christine Bonnicchla ; M. Au -

1

..'•‘te nière période, en raison des re-
mars

,
1
f'

8> mais d examiner sans Ptaclarem ; Mme Raymonde Arûoln: {*lE T
Bortitechla, (Haute - Savoie) ;

••• ç*J2 fas de notre presse ou nar tm co“Plaisance pourquoi le courant M. Luc Le Moud : Mme Mady Grave; JJ-
Barak (Martigues) ;

Snixllé ^ révolutionnaire n’a pu mainte- mm. Bemawl Agullar, José Pouqne. MmeM-J^nne Barak (UaneUte) ;—> ‘
,

° e a noue conception au. _j_ in- «nr Hj-h Mme Jacqnaline Lena : MM. Cbxl- Holland Pierre : Mme F&zmy
• v. pluralisme, se sont exprimés dans tlan Lem (Marseille), Luc Bond Pierre; MM. Jacques Oniihaujnou

; ;
-:-i d’autres journaux que les organes fAvignon). Georges Mouuln, Roland (Parts). Gérard Gengèmbre, adjoint

•• dn P.C. un courUlt populaire puissant Le Spezlanl. Eutünlo Martin (Alx). au maire da Vernon. Jerry Pocxtar.
- Nos points de vue sont certes

refua ^«natlQue d’un tel exa- jean -Pierre Daniel (Marseille), Pa- J0»» Gohynek (st-caoud). Mare

^ siASLrrasjESffc
-i.~ i la dictature dù prolétariat » ne se refusant fc examiner aucune SSÏÏm. ^ Godet. i

--77^ comme panacée, représente des QueStion — est susceptible de Docteur Jacques Dénia, docteur ^ Claude Rotseblld; Mme Simone

,:;:.-z.:;iÆd“dœi^dSu
iK KrK'gd SS& is^zrssL ^as Col*rt' Att"

i. S- tlons V
?
lre dea comités fédéraux. £e

'S Bl2nco (Alx) ; M-
J
Laurent; Blanco; MML MarcelJÇsyer. j.-daade Pour-

.. demandent une tnbune de dis- “^vail patient et iratemel a la Mme Anne sellier: m. Robert Bar- nier, Raoul Peraz (Corbeli). Jean-
‘ _ '.j: —f cussion en une période excep- hase, le renouveau de l’union de badUlo ; Mme Llna BarbadiUo ; jffl

eh0 1 B«®ler ; Mme Françoise
^SU

ti )1 t au’ils veuillent débat- la gauche. MM. Claude Vargas (Alx), André Las- : M. Marcel Lenoble ; Mmes
' rj -=m SfBSaPS,^SrS5aî55!S. Face à la bourgeoisie appll- «m«

i
(Vaarenaigoesl/joan-ciaude ^“5?^ Ann« ,21^:

•• y.r-^ > 1X0
nirent rahs retienne un «libéra- Massabo. Xvan Roumens, Nleolal Koa- “* Louis Althusser, Mare Abelee;— .. ments— urgente — a apportCT au SÏS* ®*™} dobine. m. Bernard,. Michel Cristo- DanleUe .KaJasrgruher. Béa-

. centaralisme demnoalaque œtassi- hsme» ^SlJSLJ^Z ïoi- lAarc Laseene; Mme Denise t«^e AvaWsn-Ryng ; M. Charles-
tuile à une « tentative de deman- sur les conditions ae salaire et oearge: mm. Marc schiiausU, Mi- Albert Byng -. Mme Yannick Mancel:

: » Ta
feier ig parti au nom tFun vague de travail des travailleurs manuels chel Huglat (Cadarache), Marc An- * David Kolaergruher ; Mmes Lias

•' ^ fl7iarch^7ne vetit-boumeois et intellectuels, les luttes néces- deoL S®1*11*0 Ouvranl ; mm.
•

a7rr ” _7T_ r MM4I M. Hmrl Rohm nurnnuTTlni - Olivier Chantraine. Et.lonn» BnllSer-î c npotfé

andrîù rvr-ri! n&xsslté, — le danger de cou- les aspiraüons des trayailleniB, Lagtue. Bernard Bris, Alain Bris. 5?®’ Ga#ton Grlnbaum, maire da
Dure de ces permanents de la capable d être a leur écoute, capa- Didier Decastor. Claude Dubar ;

vignatg : Mmes Blanche Grlnbaum,
Franchie Mazlére (VUletaneuso) :— —

:
M. Pierre Tcheroukinc ; Mme A--
Marle Tlnot ; M. jean Robelln ;

.

f|®LA CONTESTATION S'ORGANISE
- (Suite de la première page.J chez certains salariés du paru. Ne parevnant guto» a diviser SS^AimuS

1

GreSuonTMShrt
b
pirai

‘ *r-nî .. t—

»

CT,nnct»i„ on relève encore parmi les signa- ses adversaires, la direction veut J.-Mare Goyman ; Mmes Eiieabeth
-‘K- M- Jean E^nst^ycepsê rolcvcr

tairas, outre la ncun de M. Pré- faire apparaîtra leur caractère Roudinesco (Paris). Hélène Boudier ;

îv de la première, a ew reçu par montler, ancien rédacteur en chef minoritaire. C’est pourquoi elle ï®*; Henri Roudier (Saint-Maur).
ill s!.v M. Georges Marchais mais l en-

^'Action, le Journal du secteur a Insisté pour que la dernière gfl° 1 ,5?°^ • Mbae Michèle Lipow-

1

LES LUTTES D£- TENDANCES AU SEIN DU VS.

Les proches de M. Mitferrand quittent

le comité de rédaction de la révue «Faire»

ble d’être & l’écoute également Mme Elisabeth Dubar ; m. Jean Ga-
ie ses adhérents, qu'ils soient d«y; mob Nicole Gadrey; M. Oè-
Mivriers ou Intellectuel*. Ce n’est EF*
pas rendre service- à notre cause ’lSSS«“^Sjue de tenter de dresser ceux-ci Mallet ; w™ Claudine BÎallet ; i

** piuj uv iiuu lciho LGIIHliuiiioiCb

- 1_ ^ cents ,aili
|
:ants rnndnctlon. de la vie, des massés, ble dêtre & l’écoute également Mme sùrahoth Dnbar; m. Jean Oa-

• du viennent de se est ramené à une attaque anti- de ses adhérents, qu'ils soient dre? : Mme Nicole Gadrey; M, Oé-
regrouper sur un texte com- ouvrière de la part d’intellectuels ouvriers ou Intellectuel*. Ce n’est y* Mme î*»» Qnuterm;

V=‘-

m

un critiquant l’attitude Cette réaction pas rendre service à notre cause SfeJShWrei \J£ZJW!£t
. --T ;

•“‘*îS2:e adoptée par la direction de témoigne don grand que de tenter de dresser ceux-d Mallet; Mm* Claudine Mallet*
leur formation. Nous publions ^ «J^se oimiére. les uns contre les autres. M. Claude Mainfrey; iKdaa chS*^

’i--*- ce document, intitulé - Une ^ <

ï^î!re
’ P *5*?°5u

plus ^ retard de notre P*10 4 « îSe M«nse (Lille) Danitte Michel
"~P?- Ls rJ,^' - ZT ,

uae bon nombre de travailleur mettre à Jour — Jugement (Marcq-en-Barceui) : mm. Jo«i mi-
,' r régression *, ainsi que lapre- partagent ces préoccupations. signalé par Georges & ÿ**1- Ponch^. Jean Quu-
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Six membres dé l'équipe c orien-
tation-rédaction » de ta revue
Foire, dont le directeur est
ir. Gilles Martinet, un.
sscsrêtaiiat du PB, ont décidé
de quitter cette Instance. XI s'agit
de MM. Lionel Jospin, Claude
Estier et Pierre Bérégovoy, mem-
bres du secrétariat du PA et de
MM. Jean-Paul Bachy, Jean
Pxonteou et Claude Germon,
membres du comité directeur.
H s'agit là d’un nouvel épisode

des luttes de tendances au sein
du parti socialiste et de IA compé-
tition de plus, en plus nette qui
oppose les proches de M. Mitter-
rand aux partisans de M. Michel
Rocard. Un Incident à propos de

DES FEMMES, MEMBRES OU PS.

CHERCHENT A S'ORGANISER

- Mlle Françoise Gaspard, maire
de Dreux, membre du bureau exé-
cutif du PB. ; Mme Edith Lhui-
lier, membre de la majorité dn
PB, et Mme Cécile Goldet, mem-
bre- de la minorité du PB. Ce
CREES), expliquent dans l'heb-
domadaire de cette formation,
l’Unité daté 19-26 mal, leur pro-
jet de créer un nouveau courant
an sein du PS. pour regrouper
les femmes. Cette idée1 est née à
la suite d’une intervention de
Mlle Gaspard lors de la conven-
tion nationale du P.SL. le 29 avril.

Les trois femmes expliquent :

« Nous n’avons jamais dit qu’Ü
S’agit d’un courant exclusivement
féminin. Ce sera un courant dans
lequel les femmes auront désor-
mais rinitiative et dans lequel
elles la garderont f_j

s Nous avons beaucoup hésité

sur la manière dont rums amans
agir. Et nous avons beaucoup
hésité à créer un nouveau cou-
rant Mais, en effectuant cette
démarche, en revendiquant le
droit à la différence. le droit à
l’autonomie à l'intérieur des insti-
tutions et dans notre propre parti,
nous avons conscience de nous
situer très exactement dans la
logique de ce qui fait l’identité
du PS. La solution donnée actuel-,
lement dans le parti aux \ pro-
blèmes des femmes ne nous satis-
fait pas. (.-)

.
» Si nous avions voulu créer un

mouvement autonome de femmes
à l’intérieur du parti, tout le
monde aurait trouvé ça très gentü,
et c’est tout Mais, à partir du
moment oà nous, créons un cou-
rant

, on en parle.»

la revue Faire avait déjà eu heu
à l'occasion de la dernière conven-
tion du pJB.

A l'époque, les amis de M. Mit-
terrand avalent tenté de faire
partie du comité de la revue.
Jugée trop favorable à M. Rocard,
les partisans de M. Pierre Mau-
roy et des personnalités du P-S.
comme M. Jean-Pierre Cot, dé-
puté de Savoie' Leur objectif était
d’isoler le courant dit «des assi-
ses », c’est-à-dire les socialistes
venus dn PB.U. et de la CJKD.T.
qui avalent rejoint le PB. en
octobre 1974, lois des assises du
socialisme. Les amis du premier
secrétaire n'ont pu atteindre leur
but.

M. FRÈCHE (P.S.)

maire de Montpellier

A RETROUVÉ SA PLACE

AU CONSEIL RÉGIONAL

(De notre correspondant)

Montpellier. — Membre du
conseil régional du Languedoc-
Roussillon en qualité de député,
M. Georges Prêche (PB.), maire
de Montpellier, avait été battu
lois des élections législatives par
M. François Delmas, actuel secré-
taire d'Etat à l’environnement. ZI

devait donc être désigné par un
vote du conseil municipal pour
siéger de nouveau au sein de l’éta-
blissement public régional ils
Monde du 18 mai).
Le conseil municipal de Mont-

pellier ne l’a élu.
,
en séance pu-

blique, dans la nuit de jeudi 18
à vendredi 19 mal. Qu’au second
tour de scrutin, par .28. voix
contre 11 à M. Jacques Bonnet,
deuxième adjoint, candidat du
parti communiste, et 3 à M. Pierre
Peraldi. troisième adjoint, mem-
bre du Mouvement des radicaux
de gauche, qui n’était pas can-
didat.

Au premier tour, M. Prêche
avait obtenu 20 voix et M. Bonnet
U voix. U y avait eu 9 bulletins
blancs émanant, devait déclarer
le maire, de Montpellier. « tTrrres-
ponsables dans un parti démo-
cratique ».

La ville de Montpellier a droit
à deux représentants au sein du
conseil régional. Jusqu'aux élec-
tions législatives,- ‘ ces représen-
tants étaient mm. Jean-Pierre
Vignau, premier adjoint, et Ray-
mond Dugrand. neuvième adjoint,
tôns deux membres du PJ3.

M. vignau, empêché, n’était pas
présent au moment du vote ; ;

Il avait laissé, son pouvoir à
M. Prêche.

Mort de M. Émile Bollaert
ancien haut-commissaire en Indochine

Nous apprenons le décès d’Emile Bollaert, ancien haut commis-
saire en Indochine, préfet honoraire, survenu dans la nuit du mer-
credi Yl au Jeudi 18 mal,- à l’àge de quatre-vingt1 sept ans.

Né le 13 novembre 1890 ù Dun-
kerque (Nord), Emue BoOaert
Ucenctè en droit, avait commencé
sa carrière en 1913 comme atta-
ché au cabinet du préfet du Nord.
Adjoint au chefdes services admi-
nistratifs et financiers ou minis-
tère des régions libérées en 1919.
G avait été nommé la même année
chef de cabinet du préfet de ta
Loire
Après avoir été secrétaire gene-

ral du Gen (en 1921). soua-préiet
d’Ards-eur-Aube (en 1922). sous-
prétet de Carpentras (en i92fi a
avait exercé les fonctions de ehe)
de cabinet d’Edouard Herriot à
la présidence du conseil puis au
ministère de l’instruction pu-
blique jusqu'en 1928. Successive-
ment préfet de la

. Lozère de
la Haute -Marne, des Vosges et
du Maine-et-Loire, et directeur
du cabinet d’Edouard Herriot
Emile Boüaeri avait occupe le
poste de directeur général des
Beaux-Arts de décembre 1932 a
février 1934. date à' laquelle a
avait été nommé préfet du Rhône
Révoqué en 1940 par le gouver-
nement de Vichv, ü avait participé
à l’organisation de la Résistance.
Nommé par le général de

Gaulle délégué en France du
Comité français de la rtbèraJton
nationals en octobre 1943, après
l’arrestation de Jean Moulin, a
avait été arrêtê-en février 1944 par
ta Gestapo et déporté au camp de
Bergcn-Bdsen en août 1944. A son
retour en France, en 194S. Bmüe
Bollaert fut désigné comme
commissaire de la République en
Alsace. 11 devient ensuite membre
du Conseil de la -République.

Paul Ramadier lui confie le
S mars 194? les fonctions de haut
commissaire en Indochine. Il
succède à ce poste à l’amiral
Thierry d’Argenlieu. dont l’action
personnelle a fait échouer les
négociations de Fontainebleau
avec Ho CM Minh. EmÜe Bol-
laert a reçu des instructions ten-
dant à Yapaisement et à la négo-
ciation. Avec son - directeur de
cabinet. M. Pierre Messmer, et
le professeur Paul Mus. ü recevra
tout d’abord un accueil •favorable
du gouvernement révohaBlpniiatre,
alors réfugié dans le maquis.

Le haut commissaire met au
point un plan comportant un
cessez-le-feu et une trêve, et abou-
tissant à l’indépendance. Sous la
pression des ministres MAP. et
du général VaUuy, commandant
en chef en Indochine, ce plan est
abandonné. Le 10 septembre, le
discours prononcé par Bmüe Bol-
laert à Hadong, sur Yordre du
gouvernement, met fin pour de
longues années d tout espoir
d?entente et prélude à Va expé-
rience Bao Dcà».

Rentré eti France en 1948, Emile
Bollaert devient l’armée suivante
président de la Compagnie natio-
nale du Rhône, fonctions qu’ü,
occupera rusQiïen i960.

Président de VAssociatton du
corps préfectoral, vice-président
des Forges de Strasbourg, admi-
nistrateur à la Compagnie indus-
triale et financière de Pompey.
Bmüe Boüaeri était grand-croix
de la Légion d’hoiuteur et com-
pagnon de la Libération.
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DANS UNE LETTRE AUX MILITANTS DU R. P. R. L’ASSEMBLEE NATIONALE

M. Jacques Chirac : il ne

de soutenir aveuglément le

s'agit pas

gouvernement
H ont été étonnant que

M. Jacques Chirac, tel qu'on
le connaît, demeurât long-

temps inactif et silencieux.
Aussi bien vient-il d’adresser
à des militants du
RJ?JL une longue lettre ma-
nuscrite — procédure inha-
bituelle — pour les inciter &
ne pas se démobiliser et leur
fixer certains objectifs

précis, accompagnés d’un
calendrier échelonné Jusqu’à
la fin de l’année.

Deux mois après les élections
législatives, à l’issue desquelles
le R.P.R. a conservé, en dépit de
ses pertes, le groupe le plus nom-
breux de l'Assemblée nationale,
M. Chirac s’est senti contraint de
réagir aux attaques plus ou moins
insidieuses dirigées contre loi
Alors que le Rassemblement reste

la force la plus importante de la
majorité et se flatte même d’être
le « premier parti de France ». la
création de nj-DR â l'instigation

de M. Valéry Giscard d’Estalng,
est apparue aux yeux des diri-

geants gaullistes, comme une
machine de guerre essentiellement
dirigée contre eux. Depuis deux
mois, diverses initiatives giscar-
diennes. d'importance variable,
mais dépourvues d'ambiguïté, ont
renforcé leux impression.
La candidature de M. Chaban-

Delmas à la présidence de l’As-

semblée nationale avec le sou-
tien du groupe UDJ, la réforme
du protocole qui empêche désor-
mais le maire de la capitale
d'accueillir à Orly les hôtes
étrangers de ia France, la que-
relle entre l’Etat et Paris à
propos des dépenses de police
d’actes publics considérés comme
des entraves placées sur la route
de M. Chirac. D’autres mesures,
plus insidieuses, ont visé d'anciens
collaborateurs de M. Chirac,
notamment lots du dernier rema-
niement du gouvernement.
Dans certains cercles de la

haute fonction publique, on n’hé-
site pas à parler d’une «chasse
aux sorcières» qui serait dirigée
contre ceux dont l’allégeance à
l’actuel pouvoir serait jugée trop
tiède. Certains fonctionnaires em-
ploient même la formule de
«l'Etat giscardien» pour carac-
tériser l’administration qui est
mise en place. Si M. Chirac n’a
pas jusqu’alors dénoncé publique-
ment ces comportements c’est

qu’il préfère apparaître, sinon
comme une victime, du moins
comme la cible d’un procès d’in-
tention et comme l'objet d’une
vindicte élyséenne. C’est pour
cette raison aussi que le chef du
RPR se garde bien de dévoiler
ses intentions à long terme. Ainsi,
s’il n'a jamais affirmé qu’il serait
candidat à l’élection présidentielle

de 1981, 11 n’a non plus jamais
indiqué qu’il ne caressait pas ce
projet.

Par sa lettre aux militants, le

président du RPR veut surtout
rappeler qu’il n'entend pas se
laisser démoraliser par une adver-
sité qu’il estime provisoire ni
désarmer par une entreprise qui
vise à restreindra son audience.
Invitant les gaullistes à ne pas
baisser les bras, à doubler le

nombre des adhérents du RPR
pour qu’ils atteignent le million,
et â développer leurs sections
dans les collectivités locales et
dans les entreprises, M. Chirac
leur fixe un objectif ambitieux

Pour l’attendre, H a étoffé les
instances dirigeantes, tout en
conservant auprès de lui ses
conseillers habituels, Mme Ga-
rand et M. Juillet, et il a révo-
qué une dizaine de responsables
départementaux dont l’action
n’avait pas été assez dynamique
(le Monde du 12 mai). Plus ambi-
tieux encore est le seuil de 30 %
du corps électoral qu’il propose
à ses ftww do représenter dans
l'opinion, atora qu'aux dernières
élections législatives, les candi-
dats du RPR n’avaient recueilli
que 22.62 % des suffrages au
premier tour. M. Chirac, li est
vrai, ajoute à ces voix celles des
électeurs gaullistes qui ont dû.
faute de candidat propre, voter
pour ceux qui étalent les candi-
dats uniques de la majorité et
qu’il évalue à quelque 2j5 (J du
corps électoral.

La fixation de cet objectif est
évidemment une Incitation au
militantisme, mais elle révèle sur-

que les projets Sudreau et De-
lonvrier n’accordaient qu’aux
cadres l’accès du seul conseil de
surveillance. Pour les gaullistes
il faut substituer par la loi, la
notion de « cogestion » à celle
« d’autogestion » proposée par la
gauche autant qu’à celle dn capi-
talisme tout-pnissant. Le groupeRPR est déjà saisi de proposi-
tions dans ce sens.

H s’agit ensuite de présenter
des solutions à la crise économi-
que. En souhaitant « une crois-
sance forte et continue » et en
accordant la priorité à la recher-
che du plein emploi. M. Chirac,
depuis plusieurs mois, s’est op-

Le gouvernement consent un effort supplémentaire

en faveur des musées de province

sttr-

Jeudi 18 mai, sous la pré-
sidence de M. La Combe
(RPR), l’Assemblée natio-

nale examine le projet de loi

de programme, adopté par le

Sénat, sur les musées.

ges» accordées par le gouverne-
ment le signe d’une Improvisation
qui trahit à son avis la prépara-
tion insuffisante du texte, n
craint que celui-ci n’ait en fait

pour fonction que de faire avali-
ser la création du Musée du

posé à la politique économique
conduite par M. Barra Le chef
du RP.R. trouve une justifica-
tion de son attitude flans révo-
lution actuelle de la situation éco-
nomique et sociale et les repro-
ches qu'il a adressés au gouver-
nement avant les élections ne
vont pas s’atténuer. H veut of-
frir une alternative à l’action
économique du pouvoir et il re-
proche notamment au premier
•ministre de n’avoir pas préparé
des stratégies d'investissements à
long terme capables de relancer
la. croissance, et de sembler se
résigner à un accroissement du
chômage. Selon Ml Chirac, il

convient de définir une politique
économique « volontariste » pour
Pavenir.

Il s'agit aussi du problème de
la construction européenne. Favo-
rable à une Europe «confédérale
et Indépendante», le RPJL rési-
gné à l'élection de l’assemblée
parlementaire européenne au suf-
frage universel, va insister sur les

j

liantes à ne pas dépasser. Selon
i

lui, la vigilance s'imposera pour
que la nouvelle assemblée n’em-
plète pas sur la souveraineté des
Etats. Ainsi qu’il l’a souligné le
6 mal dernier à Ghlsooaccia (le
Monde du 9 mai

)

et le 9 lors de
l’inauguration de la Maison de
l'Europe, & Paris, M. Chirac consi-
dère que ale fait historique et
actuellement dominant c’est le
fait national*. Le RPJL élabo-
rera au cours du mois de Juin,
une plate-forme proposant des
solutions européennes en matière
de droits de l’homme, d’agricul-
culture, de technologie, etc. La po-
sition du mouvement sera arrêtée
à l’automne, an cours du congrès
extraordinaire. On fait remarquer
rue de Lille que la campagne que
M. Debré entama vendredi
19 mal à Montpellier, au nom du
comité pour l'indépendance et
l’unité de la France n’engage pas
le mouvement gaulliste mais que
la position de l’ancien premier mi-
nistre sera l'une des contributions
à la définition de l’attitude duRPR
Enfin, le RPR invitera ses

adhérents à définir «un grand
dessein» basé sur l’indépendanoe
nationale et l’autorité de l’Etat et
répudiant «le libéralisme mou»,
les « blocages technocratiques » et
« l'immobilisme bourgeois» selon
les formules de l'ancien premier
ministre.
M. Chirac va saisir diverses

occasions pour développer lui-
même ces thèmes et quelques au-
tres. notamment en politique
étrangère et en matière économi-
que au coma des prochains mois
avant que ne se réunissent en fin
d’année, des assises nationales.
Ainsi qu’il récrit dans sa lettre
au xmi lltante. il ne s’agit pas pour
le RPR «de soutenir aveuglé-
ment le gouvernement ». Il s’agit
e nfait, toujours pour le président
du mouvement gaulliste, de savoir
jusqu'à quelle limite il peut ac-
centuer l’originalité du RPR et
dans quel delai 11 peut le faire.

ANDRÉ PASSERON.

tout l’ambition du leader gaulliste
de distancer encore plus lesde distancer encore plus les

«giscardiens», qui avalent re-« giscardiens », qui avaient re-
cueilli, le 12 mars dernier. 21,45 %
des voix sous le sigle UJXF,
auquel il convient d'en ajouter
2,39 % obtenues par les candi-
dats « majorité présidentielle ».

Il faudra que, lors des pro-
chaines consultations, les gaul-
listes puissent réellement se
compter. L’ancien premier mi-
nistre pense-t-il faire la démons-
tration à laquelle 11 aspire lors

des élections au Parlement euro-
péen en 1979, lors des présiden-
tielles de 1981, ou lors des
législatives normalement prévues
pour 1983? H ne le dit pas,

soulignant seulement fl«m sa
lettre qu’à ce niveau les gaullistes

pourront a mettre en application
leurs Idées ».

Devoirs de vacances

M. Chirac semble désormais
envisager aussi son action dans
le long terme. En butte à la
concurrence naissante de 1TLDR
redoutant tes tentatives de
débauchage ou les opérations
scissionnistes, supputant quelques
mauvaises manières de l’Elysée a
s’adresse directement à la masse
des adhérents et des cadres du
mouvement qu'il a fondé le
5 décembre 1976. H prendra per-
sonneBement contact avec eux
au cours d’une tournée des ré-
gions, d'ici à la fin ' de l’année.

C’est leur caution qu’il sollicite

une fois de plus pour accentuer
la personnalité du RPR dans
la majorité.

Il leur propose plusieurs thè-
mes de réflexion, et autant de
devoirs de vacances qui permet-
tront de mieux marquer le carac-
tère original des propositions du
RPR
H s’agit d’abord de développer

la participation en préparant des
dispositions concrètes qu’une pro-
position de loi mettra en forme
juridique. Le RPR demeure
particulièrement attaché à cette
notion gaulliste, et il aff irme qull
est dans la majorité le seul mou-
vement à avoir pu pénétrer le

monde du travail grâce à l’essor
relatif de son A.OP. (Action ou-
vrière et professionnelle) . Le
projet de loi préparé par M. De-
chartre, secrétaire général ad-
joint, prévoit que dans les sociétés

à directoire, tous les salariés par-
ticiperaient à la direction collé-
giale qu’est le directoire, alors

la préparation des projets de loi fecanx et financiers

M. Barre donne satisfaction au R.PJI.

Pour M. FUCHS OJDF.Ï, rap-
porteur de la commission des
affaires culturelles, a Ce texte

traduit un effort important cor-
respondant à 63,6 du budget
du ministère de la culture pour
1973. Tl permettra l'aménagement
des musées existants, l’indispen-

sable rénovation du Louvre, de
Fontainebleau, de Compiêgne, de
Versailles, l’achèvement ou la

création de nouveaux musées et

ü bénéficiera à vingt musées de

SIS* siècle dont il eût été plus
honnête à son avis de traiter

province. »

Sont toutefois exclus ce son
champ d’application tous les

musées scientifiques et techni-

S
oes qui relèvent du ministère
es Universités.
En ce qui concerne le Musée

du SX” siècle le rapporteur
estime qu'il marquera notre
époque et favorisera la démocra-
tisation de l'accès aux chefs-
d’œuvre, puis il conclut : a Le
musée d’Orsay est une nécessité,

mais un effort plus important
doit être fait pour les musées
classés et contrôlés de province.
La commission demande donc au
gouvernement d’accepter d’aug-
menter les crédits. »

Four M. TISSANDIER CUJXF.),
rapporteur pour avis de la com-
mission des finances, souligne le

succès croissant des musées (neuf
millions de visiteurs en 1977 dans
l'ensemble des musées nationaux)
et le déséquilibre entre Paris et
la urovtnce que perpétue ce
projet

Au sujet du Musée du XIX*
siècle il s'étonne que le Parle-
ment soit en quelque sorte mis
devant le fait accompli, et £1

conclut : « L’Assemblée est en
droit de demander eu gouverne-
ment des garanties très étendues
s’agissant d’une réalisation qui
comporte une grande marge d’in-
certitude et des risques de déra-
page financier. Je souhaite que
ce projet recueille une large
majorité. »

M. LECAT, ministre de la cul-
ture et de la communication,
insiste particulièrement sur la
création du Musée du XIX* siè-
cle. E précise à ce sujet : « Nous
voulons créer un vrai musée d’art
et de civilisation faisant apparaî-
tre la manière dont l’art moderne
est né d’une société bouleversée
par son entrée dans 1ère indus-
trielle. L’opération d’Orsay est
également liée à une restauration.
du Louvre et du Jeu de paume,
qui suppose que soient dégagées
de» surfaces supplémentaires.
Ainsi, le Louvre sera un musée
et ne sera que cela. Pour le
financement de l'opération, le
gouvernement a fixé un plafond
global de 38S millions de francs,
enveloppe définitive et non révi-
sable. Quant à l'acquisition des
bâtiments de l’ancienne gare, elle
est hors loi de programme.
Evoquant ensuite l'aide de

l’Etat aux musées relevant des
collectivités locales, il se déclare
prêt à rechercher les moyens de
consentir un effort supplémen-
taire en faveur des musées de
province, à condition que cela ne
se lasse pas au détriment des
musées nationaux, n indique
qn’il fera une proposition détail-
lée en ce sens.

Au nom du parti socialiste
M. FILLIOUD appose la question
préalable dont l’adoption entraî-
nerait le rejet du texte en
discussion. H voit dans les « Tallon-

M. Raymond Barre s’est entretenu de l’élaboration des projets
fiscaux et financiers du gouvernement, jeudi après-midi 18 mai, à
l’hôtel Matignon, avec MM. Claude Labbé, président du groupe RPR
de VAssemblée nationale, et Roger Chtnaud, président du groupe
TJJDS^ en présence de M. Jacques Limouzy, secrétaire d’Etat chargé
des relations aoec te Parlement.

Voyages Avion

séparément.
A la majorité de deux cent

quatre-vingt-six voix contre cent
quatre-vingt-dix - neuf, l’Assem-
blée décide de ne pas opposer la
question préalable.
" En séance de nuit, sous ia pré-
sidence de M. FILLIOUD (PR),
M. TADDEE (PR, Vaucluse) re-
lève que les trois musées dont la
création est prévue sont situés à
Paris ou dans la région pari-
sienne, ü s’attarde sur le cas du
musée d’Orsay : « On entre dans
une sorte de caprice: ü ne peut
plus y avoir de septennat sans
une opération de prestige, bien
sûr située à Paris. »
M. RAUTE CP.C, Seine-Saint-

Denis), les crédits prévus aussi
bien pour les musées classés ou
contrôlés que pour les musées
nationaux — et bien que ceux-ci
bénéficient d’une petite avance —
sont insuffisante : « En deux
mots, c'est Orsay plus des brou-
tilles ». déclare - 1 - U. Il précise
cependant : « Nous ne sommes
pas de ceux qui tirerons sur le

musée d’Orsay, sauf à ce que
Jean-Louis Barrault ait la garan-
tie d’une réinstallation. » En
conclusion, il déclare le texte
oroposé un peu étriqué.
M. PINTE (RPR Tvelines),

juge que a pour la première fois

le gouvernement propose une
véritable politique des musées
caractérisée par la cohérence des
choix, la continuité dans le temps
et l’ambition des objectifs ». H,
demande comment sera financée
l'acquisition de la gare d’Orsay
et s’inquiète de la réfection de
la salle du Jeu de Paume, dont
l’état lui parait déplorable.
M. ROCARD (PR Yvelines),

traite du problème de ce qu’il

appelle les amusées thématiques»
c'est-à-dire ceux qui portent sur
une science on une technique et
sur les musées d’art et de tra-
dition populaire. Remarquant que
ces musées sont organisés diffé-
remment des musées d’art. 11 sou-
ligne qu'à la différence de ceux-ci
« ils dépérissent s’ils cessent de
progresser ».

M. GANTIER (ÜDJ. Paris)
propose le transfert de l’Ecole
du Louvre au pavillon de Tokyo,
construit pour l’Exposition de 1937
et qui abritait des œuvres à pré-
sent transférées au centre Beau-
bourg.
A propos du Musée du Jeu de

paume, à Paris, il déclare : eJe
me suis laissé dire que si les

pompiers de Paris voulaient im-
poser sa fermeture, üs pourraient
le faire demain matin, n
Mine LEBLANC (P.C„ Somme)

plaide pour les revendications des
personnels.
M. LAURAXN (PE, Moselle)

regrette que rien ne soit prévu
pour le musée automobile
Schlumpf à Mulhouse.
Pour Mme MI5SOFFE (RPR

Paris), la conception du Musée
du XIX* siècle est e fascinante*.
Emettant des réserves sur son
emplacement, elle craint égale-
ment le gigantisme de ce musée.
M. FREDERIC-DUPONT (ap-

parenté RPR Paris) rappelle
que, dès 1974, la création d’un
Musée dn XIX* siècle avait
été annoncée à l’Assemblée.
Aussi s’étonne-t-il que certains
parient aujourd’hui de « fait
accompli » à l’égard d'un projet
dont 11 se fait le vibrant avocat
Répandant aux orateurs, M. LE-

CAT nie que cette création soit
une opération personnalisée ré-
cente ou Improvisée. U indique
à M. Pinte que la restauration du
Jeu de Paume sera entreprise en
1979.

M. DRUON (RPR., Paris),
ancien ministre de la culture, fait
l’historique du projet d’Orsay,
auquel il se déclare très favo-
rable.
Ta commission des

avait supprimé les crédits corres-
pondante à ce musée Ml TTS-
SANDEER estime que les propos
du ministre remettent en cause
cette position.
Pour M. TADDEX CPR), les

crédite en question devraient
être affectés en priorité aux
musées de province. Finalement,
l’Assemblée rejette les amende-
ments de suppression des crédits

A l’initiative de la commission
des affaires culturelles, le Musée
du XIX* siècle devient le Musée
d'Orsay.
L’Assemblée adopte ensuite un

amendement du gouvernement,
qui augmente de 50 millions de
francs les crédite réservés aux
musées classés et contrôlés,
c'est-à-dire aux musées de pro-
vince.
Un amendement de la commis-

sion des affaires culturelles pré-
cise, d’autre part, le champ d'ap-cise, d'autre part, le champ d'ap-
plication du projet en indiquant
qu’il ne concerne que les seuls
musées relevant du ministère de
la culture, il est adopté, ainsi
qu’un amendement donnant aux
parlementaires les pouvoirs éten-
dus d’investigation pour suivre
ia mise en place du Musée d’Or-
say.
L'ensemble du projet de loi,

ainsi modifié, est adopté, les

socialistes s’abstenant, les commu-
nistes ne prenant pas part au
vote.
La scéance est levée vendredi à

2 h 35.

P. Fr. et P. J.

LES RSH&EKMTS M L’AS-

SEMBLÉE NATIONALE A

L'ASSEMBLÉE PARLEMENTAIRE

des communs euro-

péennes.

Jeudi 18 mai, l’Assemblée na-
tionale a procédé à la nomination
de ses vingt-quatre représentante
à l'Assemblée parlementaire des
communautés européennes. Le
nombre des candidatures étant
supérieur au nombre de sièges

à pourvoir, un scrutin a eu liea
Ont été élus, ayant obtenu la
majorité absolue des votante :

MM. Liogier (RPR Ardèche),
Feït (U.D.P.), Jura), Pianta
LUJD.F, Haute-Savoie), Lauraln
(P.S_ Moselle), Ansquer (RPR
Vendée). Rivlerez (RPJt,
Guyane), Lagorce (PR Gironde),
Soury (P.C, Charente), In-
chauspé (RPR, Pyrénées-Atlan-
tiques), Muller (apparenté UJDP„
Haut-Rhin) , Cointat (RPR
Ule-et-Vilaine), Maurice Faure
(MRG, Lot), • Bordu (P.C„
Selne-et-Marne), Caro (U.DP,
Bas-Rhin), Rassi (ULJ, Aisne),
Granet (apparenté UJXF., Aube),
Krieg (RPR Paris). Ansart
(PR Nord), Kaspereit (RPR
Paris), de la Malène (RPR
Paris), Forai (PR Belfort),
Pierre Joxe (PB, Saône-et-Loire),
Jean-Pierre Cot (PR Savoie) et
Porcu (PR Meurthe-et-Moselle).
Ont été nommés par ailleurs

représentants titulaires à l’Assem-
blée du Conseil de L’Europe,
MM. Bizet (apparenté RPR
Manche), Brugnon (PR Aisne),
Bernard Deschamps (PR Gard).
Depletri (FR Moselle), Ferretti
(tLDF. Moselle), Grussenmeyer
CR P.R Bas -Rhin), Pérormet
(apparenté üüp., Allier), Camfile
Petit (RPR Martinique). Pi-
gnion (PR Pas-de-Calais), Seit-
linger (ÜJ3P, Moselle), Sénés
(PR Hérault) et Valleix (RPR
Gironde).

A l’issue de cet échange de
vues, M. Labbé a déclaré que le

premier ministre s’était montré
désireux de tenir « tout à fait
compte des suggestions et des
désirs » des députés de la majo-
rité. H a ajouté : « Nous souhai-
tons que le texte sur les plus-
values mobilières soit discuté ra-
pidement, dans tm état dfesprit
diffèrent de celui de 1976, et en
prévoyant, dans le même temps,
des mesures favorables à l’épar-
gne, notamment celle qui va à
Vinvestissement et à l’aide aux
entreprises. Nous avons obtenu
totale satisfaction, s
M. Labbé a annoncé qu’il ren-

contrera à nouveau le chef du
gouvernement, cette fols en tête
à tête, le vendredi 26 mai, afin
de l’entretenir des « problèmes
spécifiques » du RPR
Auparavant, M. Barre avait

reçu à déjeuner les présidente
des commissions des finances de
l'Assemblée nationale et du
Sénat, MM. Robert-André Vivien
(RPR) et Edouard Bonsefous
(Gauche démocratique), ainsi que
leurs deux rapporteurs généraux,
MM. Fernand Icart (UJXF.) et
Maurice Blin (U.CJXF.). en pré-
sence de MM. René Monory, mi-
nistre de l’économie ; Maurice
Papou, ministre dn budget, et
Jacques limouzy.

envisagé en faveur de l'investis-
sement de l'épargne dans les
entreprises seront vraisembla-
blement examinés par l’Assem-
blée à une semaine d’intervalle.
Le président de la commission

des finances s’est félicité, lui
aussi, de la « volonté de concer-
tation » du premier ministre.
La Lettre de la nation, organe

du RPR continue d'exprimer
des réserves, toutefois, sur la
politique suivie par le gouverne-
ment. Commentant les déclara-
tions faites par M. Barre, mer-
credi soir, à TFl, Pierre Charpy
y écrit notamment, vendredi
19 mai : « M. Raymond Barre (-)
est l’homme des parfaites certi-
tudes. H est certain d’avoir gagné
7p« afriNrm tt #rrA g T>ir

Alltr/ieiour -sUpm àe Psrh
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Contrôle sanitaire des piscines

Location-coopérative de logements

Delta Voyages

les élections grâce à sa politique,
sans que l effleure le doute qu’el-
Ie* aient été gagnées malgré cette
politique. („) Que faire contre cet
amas de certitudes si ce n’est
prendre date et attendre pour
juger si elles se transforment ou
non en réalités ? »
D’autre part Pierre Charpy,

imaginant les réactions de
« ML Dupont », écrit : « Il croyait
que la lettre au premier ministre,
publiée jeudi après-midi, avait
été écrite jeudi matin. Il a été
tout à fait désorienté d’apprendre
que le premier ministre était en
possession de cette lettre depuis
trente-six heures. En effet, ü n’en
a guère retrouvé de traces dans les
propos tenus à la télévision par
Raymond Barre. »

Bordeaux 91. 71.07 Grenoble 87.78.74

Avant de quitter l'hôtel Mati-
gnon, 31 Vivien a Indiqué que le
M'ornai projet de loi sur les
plus-values mobilières et le texte

Lille 51.82.28 Lyon 38.00.14
4jfcKn*clii laMoratrte 15. me du Plat

Marseille 54.1796 Montpellier 72.43.77

Nancy 35.3L07 Na^gs 73.32.00

""IflUUS ftnsJ29.21.17

Rennes 79,58,68 Strasbourg 32.89.65
Toulouse 2195.53 Bruxelles 648.22.69

artnucLfsnnd Sû
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Le Sénat a voté jeudi
18 mai en première facture,
avant l’Assemblée nationale,
un projet de loi visant â
obliger les propriétaires et
exploitants de piscines on de
baignades aménagées au
respect, dans leurs établis-
sements. des règles appli-
quées seulement, jusqu’à
présent, à certaines catégo-
ries d’établissements.

Ces, normes sanitalrea et leur
contrôle, seront désormais éten-
dues au piscines Installées dans
les clubs, les hôtels. les eosem-
bes immobiliers. les centre derepos ou de vacances.
M. SCHWINT (PH. Doubs" pré-
sident de la commission des af-
faires sociales, remplaçant le
rapporteur M. ROBIN! (gauche
dém-, Alpes-Maritimes), a souli-
gne que le projet répondait aux
directives du conseil des commu-
nautés européennes.
M. HOEFFEL, secrétaire d’Etat

à la santé, a donné son accord
au principe d’une « déclaration
préalable » pour toute personne
publique ou privée qui procède à
l’installation d’une piscine ou à
l’aménagement d’une baignade.

Cette disposition était demandée
par la commission des affaires
sociales. Ne seront exclues de la
nouvelle législation quie les pis-
cines « familiales ».

Les sénateurs ont ensuite adopté
une proposition de loi dont le rap-
porteur était M. LAUCOURNET
CPR Haute-Vienne), tendant à
régulariser la situation des loge-
ments construite par les sociétés
d^LM. en location-coopérative.
La loi de juillet 1971 concernant
ce type de location avait, en effet
été rendue inapplicable à la suite

d'une décision du conseil d'Etat
cassant, en 1976. pour abus de.

pouvoir, un décret gouvernemen-
tal du 22 mars 1972.
Au début de la séance, sur avfc

du rapporteur M. SERUSCLAT
(PR Rhône), le Sénat avait ap-
prouvé une proposition de loi, ra-

tée par l’Assemblée nationale,

visant à intégrer dans la fonction
publique le personnel de deux
écoles supérieures d’ingénieurs. de

Mulhouse. Avec l’accord de

Mme Saunler-Seïté, ministre des

universités, le Sénat a adoptéun
amendement de sa commission
permettant aux intéressés de

faire valider les droits à la rfif

traite acquis antérieurement a

leur intégration.
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UN ENTRETIEN AVEC Mme MONIQUE PELLETIER

Des magistrats spécialisés pour les toxicomanes
paiS^vS »^«ent le produit ntlllsé — 3a Bépubligoe d’un® mission d’étude sur la l’ordre des médecins sur la prescription c

' J * «?'KSirDni
des - mises eu garde - de préférem» à.des drogue et avait remis son rapport en lanrier médicaments inscrits au tahlwia-B ?mw

-, c--,
”**^1* «on spéciale sur ,

forma" poursuites pénales ou à des Infractions théra- 1978 («le Monde • du 20 Janvier!. plissement des visites d'éducateurs ]
k - ••••*..’-:

J* ^^^te^ortèKiîriSÏJ®.--1^ ^ . -i
Farm! les mesures annoncées figurent aussi, brisons, la suppression -XïcStoSs

*•.: *S. orpoiiT j... »„
n
T*

8 P1?6 Telle est la principale mesure annoncée par dans les grandes villes, le détachement de des poursuites douanières.
~*-\Tj^à r* "? CK*, des sceaux, dans les cas dusage simole du Mme Monique Pelletier, secrétaire d’Etat *».«•«»»—-SL, j.

—

»î_- .

auprès du ministre de la Justice, den« l’entre*
tien qu’èlle nous a accordé. Mm® Pelletier
avait été chargée en 1977 par le prérident de

-, ....

• '
i, «ttifc

"

-—
; ':.

n
QD>Î5* >

des sceaux, dans les cas d usage simple du
haschisch, à appliquer de manière très souple
la, loi de 1870 sur la toxicomanie et h adresser
aux jeunes — en appréciant leur • corapor-

3a République d'une mission d’étude sur la
drogue et avait remis son rapport en Janvier
1978 («le Monde * du 20 Janvier).

Parmi les mesures annoncées figurant aussi,
dans les grandes villes, le détachement de
fonctionnaires de poUce spécialisés dans les
affaires de toxicomanie, la généralisation de
l'information dans les établissements secon-
daires, .une recommandation aux conseils de

l’ordre des médecins sur la prescription des
médicaments inscrits au tableau* B », l’assou-
plissement des visites d’éducateurs rt*™ les
prisons, la suppression — dans certains «an
des poursuites- douanières.
Mme Pelletier ne propose, en revanche,

aucune mesure en raveur des centras de
post-cure de toxicomanes, dont elle juge la
capacité actuelle d’accueil suffisante.

Il faut prendre en compte le comportement des drogués plutôt que le produit utilisé >
c Dans le rapport sur la encore envisagé, mais c’était une

‘.-•i
~ î an* *

à ce moment-là. s’il est mineur, Cooé, la méditation transcendan- dans ce&es que vous venez de
on ouvrira peut-être une procé- taie, d’antres l'Imposition des décider, qui concerne les con-
clure d'assistance éducative. S’il mains, d'autres l’acupuncture. très de post-cure ?
esc majeur on lui demandera, ou d’autres étalent beaucoup plus — pour la hann* raison que
plutôt, on lui conseillera d'aller psychiatrisés, d'autres étaient nous ne sommes pas du tout cer-
volr tel médecin qui parait bien plus éducatifs, d'autres étaient tains que c’est telle approche qui
connaître ces problèmes ou telle Plus «comportementaux» comme doit être meilleure que telle autre,
équipe d’éducateurs^ Cela reste le Patriarche. J’ai chaque fols Contrairement & ce que l’on Ht,... _ : * i~- djuitJC u caucHbciuom reste *wu«uiç. <»iu ou«iuo ma^ et

SX?® 10 mlûls
1: au niveau de l’adhésion libre du rencontré des personnalités tout

***7» SSOtJïïlpM *, if™J?? i °5 “"J® av£ît earçon ou de la fine. D’autres à fait fors normes. Je leur tire nu— Je voudrais dire au prêa- signale à maintes reprises le poids mesures sont & mua» î n R'atrft. coup de ehanean. Vous convien-
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lableque je m élève avec vigw-ur que faisaient peser les amendes de définir différents programmes
contre ce que J’ai entendu dire douanières sur les toxicomanes, de recherche, étudierlaprote^
ces temps-ci « La bataille de la II sera donc rappelé aux services tien des pahrmacles, paire oue
drogue est perdue ». J'estime qu’il des douanes qu’ils ont la posai- actuellement il y » une reexu-
s’agit d’une action continue, bluté de transactions et qu’ils dSoSno?EnSortante de?ckm£5-
résolue. sur tous Iss secteurs, et doivent adapter ces transactions îages de pharmacie
que cette action est efficace. à chaque cas particulier et que, — Certains a/«menf oue

* Nous avions proposé la en règle générale, ils doivent la ioxî^mSL aSb^TlJin
création d’une délégation, c’est- harmoniser leurs poursuites avec
à-dire d’un organisme lntermlnls- celles du parquet Autrement dit
tériei disposant de moyens et U ne devrait pas y avoir de
ayant une structure permanente, poursuites de ]a part des douanes

lages de pharmacie.— Certains affirment que
la toxicomanie déferle sur la
France. Quelles sont les sta- l

ttstiques dont vous disposez ? \— Il y a deux séries de chif-

•Rn un premier temps, U a été dans le cas

décidé que ce serait un groupe poursuit pas.

interministériel réunissant les s Pour la

poursuites de ]a part des douanes fres qui sont intéressantes et J’aidan
fL.ÎS

00 le PanïTîet ne la certitude qu’en France le phé-

ïntermbüstérlel réunissant les s Pour la Justice, deux clrcu- gué par rapport à nos voisins,
principales administrations lalres sont signées. La première PAllemagne et la Suisse notam-
concemées qui se réunirait régu- est extrêmement simple et était ment. La France, les statistiques
lièrement et prendrait les mesu- très demandée par les équipes des quatre premiers mois de 1078
res qui nous paraissaient les plus d’éducateurs, les soignants, les rapportés à la piémg période de
urgentes. Actuellement ce groupe associations.. C’est une lnstruc- 1977 prouvent une augmentation
se réunit tous les quinze jours, tlon donnée aux directeurs des importante des cambriolages de
et les premières mesures ont été établissements pénitentiaires ten- pharmacies, trois cent quatre-
plises. C’est une formule plus dant à faciliter, pour tous les vingt-cinq contre cent quatre-
souple, qui permet d’aller plus toxicomanes Incarcérés, les visites vingt-dix. Le nombre des lnter-
vite. Elle atteint son but premier : des équipes médico - éducatives pelletions augmente : sept
la coordination, car, nous l’avons extérieures à l’établissement et cent quatre-vingt-quinze pour le !

vite. Elle atteint son but premier :

la coordination, car, nous l’avons
dit, dix ministères sont concer- susceptibles de les aider lors de premier trimestre 1978 contre à

— 4î ;
• -* -• vra Te

- -r~. sa

—-. Laae

nés. leur sortie. Cria aplanira des dlf- peu près mille cent quarante. Le— Fous parlez de premières flcultés presque insurmontables nombre de décès, par contre,
mesures prises. Queues sont- créées par la pesanteur admlnis- reste constant. Il n’est pas en
elles? tratlve pour qu’un éducateur de France actuellement en augmen-— Ces mesures sont de divers toxicomanes puisse aller visiter tatlon : H était de soixante-douze

ordres parce que j’ai la convie- régulièrement le détenu. pour la totalité de 1977. Pour les
tkm que c’est en agissant rian« La seconde circulaire émane de quatre premiers mois de 1978 il

tous les secteurs ensemble que )a direction des affaires criznl- est de vingt-six
Ton aura une action efficace. Il neïles et est adressée à tous les • a Far contre, il y a quelque
ne peut exister d'information parquets. Elle a trois buts. Le chose d'intéressant au niveau des
«ms formation ; il ne peut exister premier est de fadre le point sur saisies, et c'est très éloquent. Ere-
de répression ««n« prévention et l'information dœ magistrats qui mier trimestre 1977 : 0,173 kg.
d'amélioraiton des soins sans re- a été mise en place le mois der- premier trimestre : 21 kg. Pour
cherche. nier et qui est développée cette l’héroïne : 17 kg en 1977 contre

» Concernant l'éducation, nous année. Il s’agit de réunions dans 24 kg en 1978 et canabis : esa kg
avons analysé plusieurs expé- ^Ltxcripaux reœOTte

.

decottrs contre BBiï kg. Où pourrait dire
xiences en cours des. iec-> d appeL oû sont invités_ ensemble qœ le phénomène s'aggrave puls-
torats et nous nous sommes très magistrats» éd-ucatems que^ les Chiffres le prouvent- mais
largement -inajirés de ce qui se ^ “P1 an“Qée8 PM un juge -qu'il ne- s’aggrave pas du tout

- . ; .
^ w,ïi.h e . orares parce que j ai la convic-

. ... Ë que c’est en agissant dans
-::*;** _ tous les secteurs ensemble que

"Ton aura une action efficace. Il

_ :‘ne peut exister d'information
,

-'-Si 1 sans formation ; il ne peut exister
- ‘ j-sz, de répression sans prévention et" - d'amëlioralton des soins sans re-d'amëlioralton des soins sans re-

2SS: cherche.
rs:* » Concernant l'éducation, nous

, avons analysé plusieurs expé-

asvÜF&Esss **

S9BV«n&4 *JS; Un problème COT

et impor-

Un problème comme les autres

- naot la santé, et notamment la nw“ 1' icB

gnants. personnel administratif,

,r'i£Edemandes dlnfonnatlon concer- Î7_i.

sée, par le premier président — Le docteur Claude Olfe-
poixr suivie plus particulière- venstetn vous a récemment re-
ment les affaires de toxicomanie, proche de « banaliser » la

i ce soit bai niveau du parquet drogue
bord, de l'instruction et de la — Je crois que toute notre
ldlction de jugement démarche a consisté à refuser— Tout toxicomane qui que le phare soit mis sur la
aura affaire à la justice sera.

.

drogue exclusivement, puisque
assuré de passer devant un nous avons estimé que, sauf pour
juge qui a fait ce stage sur la des cas très particuliers où la

drogue? drogue n’était pas le symptôme

d’abord, dé' l’instruction et de la

juridiction de jugement
drogue : c’est ce système que nous
allons généraliser.

Une cellule d'information

— Quelles sont les mesures juge qui a lait ce stage sur la des cas très particuliers où la

qui concernent le ministère de drogue ? drogue n’était pas le symptôme
l’intérieur? — C'est cela. II nous paraissai t d'une faille d’ordre mental d’or-— On prévoit des réunions et inopportun de modifier la loi de dre pathologique, nous avons

des stages. D’autre pari, une me- 3 970 et nous avons préféré qu’elle estimé qu’elle était à la fois le

sure a été prise pour assurer soit appliquée loyalement, ce qui fruit (Tune situation et d'une
mit» meilleure Mai-son entre les n’était pas fait partout. Nous fragilité individuelle,

différents services territoriaux de avons proposé qu’un délai de » Nous avons pensé qu’il fallait

poUce, notamment par la spécia- trois a™ d'application loyale soit pas isoler la drogue dans tm
lisation au sein des directions décidé, qu’on l’observe et puis cadre sensationnel, passionnel, et

départementales de la police qu'on en tire les conséquences, que c’était en cherchant à faire

urbaine d'un fonctionnaire en liai- La circulaire invite, en cas de ce problème, qui est un pro-
son avec la brigade des stupé- d’usage de haschisch, à ne pas Wème gave et sérieux, un pro-
finrvte ocur la région parisienne, recourir d’emblée à Injonction Dieme comme d autres problèmes
son avec la brigade des stupé- d’usage de haschisch, à ne pas
riants pour la région parisienne, recourir d’emblée a injonction

» Dans les villes les plus tou- thérapeutique, qui est de rartüle-
r.hfo»3 un inspecteur sera nom- rie lourde. Nous incitons les

mément désigné pour suivre ces magistrats à ne pas recourir

problèmes et recevra la forma-
tion ad hoc.— Cela concernera combien

de voies?— Actuellement ce sont les très

grandes villes : Paris, Lyon, Mar-
seille, Bordeaux et la périphérie

d’emblée aux poursuites pénales,

mats à adresser une « mise en
garde » assortie, en fonction du
pas vers des services d’accueil ou
d'accompagnement médico-
psychologîques.

s Nous avons préféré que Ion

de jeunes que l'on mènerait une
action réellement efficace.

— Ce caractère passionna
alimente une controverse en
ce qui concerne les centres de
port-cure, et notamment celui
du patriarche de la Boèn
(près de Toulouse). Pensez-
vous que tout est bon dans ce

:.-\A

. ,, aes
"

‘
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grandes villes : Paris, Lyon, Mar- psychologiques. vous que tout est bon dans ce
selHe, Bordeaux et la, périphérie » Nous avons préféré que ion domaine et qufü peut v avoir
de Paris, n est important qu'à prenne en compte le comporte- une violence thérapeutique ?

l’office même fl y ait maintenant ment. H peut y avoir des garçons — L'éducatrice qui faisait partie

une cellule d’information du per- et des filles qui fument des varié;; de la mission sur la drogue a été

sornieL des documents audio- tés de haschisch dangereuses, qm en séjour à la Boère. Notre
visuels avec un support logistique, fument avec une fréquence conclusion a été que penxume
ce oui fait qu’il s’agit d'une In- extrême, telle qu’ils ne peuvent na, dans aucun pays du monde,

formation efficace. plus vivre en société d’une trouvé la solution et que, dans
Y a-t-ü des mesures manière normale. Je le dis : la mesure où telle on telle mé-

nnneemant la santé ? aucune drogue n’est neutre. Il thode répandait à des demandes,concernant la santé ?
— Le problème; c’est l’abus de

aucune drogue n’est neutre. Il thode répandait à des demandes,
faut que la prise en charge soit et que certaines familles, certains
_^ n an mo TVini* vMTrma e'avi fwimtenf Man nm«i«

prescription des médicaments du toujours adoptée au cas Donc, jeunes, s’en trouvant Uen, nous

tableau B. Le ministre de la santé nous avons préféré qu’on retienne n’avions pas d'éléments de «rti-tableau B. Le ministre de la santé
souhaite donc attirer l’attention

des conseils départementaux de produit.
le comportement et non pas le tode suffisants

Tordre des médecins, leur rap-
peler leurs responsabilités et étu-

dier avec eux les modalités de
la délivrance de carnets toxiques.

Je crois que cela prendra la

— L’appréciation du a com-

sumsants pour dire si tel
de centre de post-cure doit
ir et pas tel autre. ActoeHe-

•portement » sera faite par les ment, c’est une relative anarchie.™ « mal. «ivia HAAA.il.magistrats?— Oui. par exemple si c’est

un gosse qui a déjà une histoire
J,. s'il

mais c’est une anarchie acceptée
par défaut d'une solution valable
uniforme pour tous. Je n’ai aucun

forme d’une recommandation, de délinquance derrière lui s'U élément me permettant de dire

maifl précise.— Et l'information des mé-
decins ? „

Cela nous ne lavons pas

y a un contexte ou un environ-
nement tel qu’on peut supposer
qu’il a besoin d’être pris en
charge d’une manière éducative.

qu’il y a violence.
» J’ai reçu des responsables de

centres de post-cure qui prati-
quaient là prière, la méthode

Iallâtes en toxicomanie sont moyens de soigner des toxico-
personnalités hors normes. manra, et notamment le dévelop-— n nfg a aucune mesure, peinent de toutes tes équipes en

dans celles que nous venez de ville, les appartements théra-
décider. qui concerne les cen- peutiques I Je crois qu*ü y a un
trot de post-cure ? courant très Important acfcnelle-— Pour la banne raison que ment qui se développe, tendant à

sus ne sommes pas du tout oer- penser qu’il vaut mieux
dns que c’est telle approche qui insérer oes Jeunes ^ la vie
rffcêtw meilleure que telle autre, que de tes mettre artificiellement
ontraJrement 4oe que l’onliL dans une structure à part. Ce cou-

11 n'y a pas actuellement dat- rant est actuellement beaucoup
nte pour les centres de past- pim Important que le courant de
ne, le nombre de places est développement des centres de
klbfe, mais il y a tant d'antres post-cure.»
ioyens de soigner des toxlco—
ânes, et notamment le dévelop- Propos recueillis par
ment de toutes tes équipes en CHRISTIAN COLOMBANL

dansL’Express cette semaine

Mundial 78

fallait-il aller en Argentine?

“Monsieur le Président, comment
. lyJL se fait-il que ce soitun comité

de militaires qui organise la compéti-

tion, et non voire fédération ?

. Le Président a' blêmi : % Monsieur,

je ne puis accepter detelles questions.

Ici, nous sommes ein Argentine. Je ne
suis pas disposé à-me laisser insulter

. dans mon propre pays, etparun jour-

naliste étranger. »

M. Alfredo Cantülo, président de
J

la Fédération argentine de Football.se

lève. L’entretien est terminé...”

Ainsi commence le reportage de
Paul Katz, envoyé spécial de l’Express

en Argentine, sur IcS préparatifs de la

..Coupe du Monde 1978 .

Quant à Michel Hidalgo, il livre les

22 raisons qui Pont amené à choisir

les 22 Français du Mondial.

Demain, la télématique

Cette semaine dans l’Express, Yaxux

de PEcotais a rencontré Simon Nora.

Son rapport sur l'informatique sou-

lève des problèmes d’une importance
primordialepournotrevie quotidienne
de demain, mais aussi pour les pou-
voirs de l’Etat.

Après les derniers développements

de la télématique, plus rien ne sera

comme avant. Par exemple, grâce à

l’emploi des satellites, n'importe qui

pourra de n'importe où, de l'étranger

notamment, diffuser en France un
.
programme de radioou dé télévision. •

En attendant, le gouvernementfera
respecter lemonopole,RobertSchnei-
der et Gîs^ne Ottenheàmer analysent

lasitnation créée.

La rupture de 1940

Raymond Aron, à propos d’un ou-
vrage de Dominique Ixca sur juin 40,

analyse le mythe gaulliste et certaines

de ses conséquences.

Ferreri à Carmes

”Le Festival de Cannes est un acci-

dent de parcours auquel on doit s'ex-

poser. A la Foire de Paris, on pré-
sente des fromages et Es reçoivent un
prix, pourquoi pas un film ?” C’est

Marco Ferreri qui parle, dans un
entretien avec Danièle Heymann.
Ferreri qui fut au Festival de 1973
l’homme le plus insulté de Cannes,

pour ccLa Grande Bouffe”, revient

cette année en compétition 'avec

“Rêve de singe”.

De Cannes également, les envoyés

spéciaux de l'Express, Michel Delain,

Français Forestier, CatherineLaporte,

Patrick Thévenon dressent un tableau

des films en et hors compétition.

Delhi® Bangkok
3 NewYork3

: 2350f ! 1850

f

f
1285|

Delta Voyages DeltaVoyages Delta Voyages

329.21.17 329.21.17 329.21.17
54, rue des Ecoles,75005 Paris I 54, rue des Ecoles,75005 Paris ] 54, rue des Ecoles,75005 Paris

Buenos Aires ;jamais sport et politique riont été aussi mêlés.
fe
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SOCIÉTÉ DÉFENSE

DANS UNE PROPOSITION DE LOI

Mme d'Harcourt veut améliorer

la législation réprimant le viol
«Sans chercher, dans un pre-

mier temps, si la réclusion ou ta
prison constituent la meilleure
sanction possible, a apparaît in-
dispensable d’améliorer et d’adap-
ter la législation réprimant le
Viol ».

Mme Florence d’Harcourt,
dépoté non - inscrite do départe-
sente ainsi l'esprit de la proposi-
tion de la loi a tendant compléter
le code pénal et le code de procé-
dure pénal, afin de mieux assurer
la répression du crime de viols
qa’elle a déposée, mercredi 17 mal,
à l

1Assemblée nationale.

«Une définition légale »
Le premier article de cette

proposition — qui s'intégrerait
après l'article 331 do code pénal,— prévoit :

a) e Commet le crime de viol
l’homme qui, par violence, tente
d'imposer des relations sexuelles

à une femme qui. au moment de
ces relations, n’y consent pas • :

b) s Longue le crime de viol
a été commis en groupe, les par-
ticipants qui n’auraient pas pris

la défense de la personne seront
punis avec l’auteur principal. Le
viol en groupe requiert les cir-

constances aggravantes, s

Comme le souligne Mme d’Har-
court, le premier des deux énon-
cés a pour but de e donner une
définition légale du viol ». L'ex-

posé des motifs précise en effet :

« Cette définition doit revenir
sur une partie de la jurisprudence
actuelle en accordant une place
plus importante à l’absence de
consentement de la victime plu-
tôt qu'à la réalité de l’acte sexuel
ou à Vexistence d’une forme de
violence, s

Le deuxième article prévoit que
le jury de la cour d’assises réuni
pour Juger un crime de viol devra
compter un minimum de quatre
femmes parmi les neuf jurés (1).

Enfin, le troisième article pro-
pose que soit puni d’une amende
allant de 300 A 30 0K francs et
d’un emprisonnement de deux
ans en cas de récidive le média
qui mentionnerait le nom de la
victime d’un viol bu ferait ce état
de renseignements pouvant per-
mettre son identification ».

(1) L'article 2 da la proposition de
loi prédaa z m Si le tirage au sort
sur la liste prévue à l’article 256
(du code de procédure pénale)
n'assure pas la composition sus-
visée, le nombre nécessaire de
jurés du sexe masculin tirés au
sort est récusé de droit et rem-
placé par des jurés du sexe fémi-
nin tirés au sort sur la liste
prévue à l’article 268-1 du code de
procédure pénale.

» Le droit
à l'article
jurés du se:
sort sur la
ticle 286-1. s

de récusation préru
297 rapplique aux
•e masculin tirés au
liste prévu ï d l’ar

-

A Marseifle

SEPT JEUNES GENS

ONT ÉTÉ MCULPÉS ET ÉCROUÉS

après le viol d'une adolescente

HL Rondes, juge d'instruction
au tribunal de Marseille, a
inculpé et écraué, mardi 16 ruai
sept Jeunes gens pour le viol
d’une adolescente de treize ans.
L’affaire, qui remonte à dix-huit
mois, et avait eu lieu & Allauch,
petite commune au nord-est de
Marseille, n’est pas terminée. De
fait, muni d’us appareil photo,
Jean-Marc Ranucci. dix-huit ans,
l’un des violeurs, avait tiré' une
série de clichés de la scène. Ces
photos, qui semblent avoir cir-
culé parmi d'autres bandes de
jeunes gens, paraissent avoir
attiré des dizaines d'amateurs,
Jeunes pour la plupart, qui, à
leur tour, auraient abusé de la
fillette. Une cinquantaine de
e témoins » sont venus dire aux
gendarmes avoir eu des relations
sexuelles avec Béatrice. On s’at-
tend donc dans les prochains
jours & de nouvelles Inculpations.— fCorresp.J

• Un jeune Anglais âgé de
dix-neuf ans a été condamné par
le tribunal de Leeds, jeudi 18 mal,
à la détention à perpétuité pour
le viol de trois femmes. En ren-
dant son jugement, le président
du tribunal a déclaré à l’accusé :

« Votre cas sera réexaminé à
intervalles réguliers. Au cas où.
en temps opportun, on estimerait
pouvoir vous remettre en liberté
sans danger, vous serez libéré.»— Reuter.)

JUSTICE

M. HENRI PASCAL EN CORRECTIONNELLE

Le « petit juge > et le secret
De notre envoyé spécial

Bennes. — M. Henri Pascal, premier juge d'instruction i

tribunal d’instance de Béthune, a comparu, jeudi 18 mai, devant
la 4* chambre correctionnelle du tribunal de Rennes, présidée
par M. Robert Chevalier, après une plainte déposée par M” Pierre
Leroy, notaire à Bruay-en-Artois (Pas-de-Calais) pour violation

du secret de l'instruction (article II du code de procédure pénal)
et du secret professionnel (article 378 du code de procédure
pénale), en révélant, dans le numéro du 24 septembre 1974 de
l'hebdomadaire • Paris-Match », certains faits contenus dans le

dossier d’instruction du meurtre de Brigitte Dewévre, en avril

1972. Les époux Leroy réclament l franc de dommages et intérêts,

estimant inconvenant de demander à un juge d’instruction une
réparation autre que symbolique.

Incorrigible « petit Juge ». * Sauf

Inculpé dans raflalre de Bruay-en

-

Artois », comme il aime à le répéter,

unique acteur encore en exercice de
cet imbroglio judiciaire, rien n'aurait

pu empêcher M. Henri Pascal de
tenir toute la scène de ce procès

qu'l] attend depuis quatre ans. Dé-
cidé à « tout dire ». Il en ra|oute,

tour & tour attendrissant ou irritant

Infatigable batailleur, U dessert sa
cause par sa volubilité méditerra-

néenne et son tempérament brouillon.

U fait des efforts visibles pour ee
retenir de prendre la parole quand
il ne Ta pas. Il fatigue ses juges par
une déclaration de deux heures, évo-

quant dans le plus grand désordre
— mais servi par une mémoire éton-

nante — les circonstances déjà ou-
blié -s et toujours troublée de la mort
»* Brigitte Dewèvre, ses difficultés

professionnelles et le débat de fond
sur le secret de l'instruction.

Cest, en effet, un vibrant réquisi-

toire contre cette disposition qu'ont

lancé M. Henri Pascal et son défen-
seur, M* Charles Llbmann. Oui. en
1978, ne le viole pas 7 L’article 11

du code de procédure pénale n'aura

qu'une brève survie. Cette hypothèse
fait l'unanimité des parties. Pour
avoir exercé tes fonctions dé fuge
d'instruction durant quinze ans,

M. Chevalier reconnaît que fa police

divulgue des informations avant

même qu'un magistrat soit chargé de
l'enquêta
M. Henri Saludo procureur de la

République, admet pendant son réqui-

sitoire que fe secret est •relatif »

et qu’il ne doit durer que » le temps
de Hnstructlon Toutefois, Il estime
que cette règle de (a discrétion doit

être fermement appliquée dès qu’un
dossier est clos par une ordonnance
de non-lieu, comme dans le cas de
l'affaire de Bruay-en-Artois, avant de
demander au tribunal «de respecter
la loi

•

et da sanctionner «son col-

lègue de Béthune ».

S'il était condamné, le « petit juge -

— qui sa considère déjà comme le

« magistrat le plus dessaisi de
France » — deviendrait •l’unique vic-

time immolée sur le bûcher de Far-
ticle il ». M* Charles Ubmann a
patiemment dressé ta liste des Incul-

pés possibles qu'on ne poursuit Ja-

mais : les Journalistes, les avocats,

les policiers, les magistrats du par-

quet qui. contrairement aux juges

d’instruction, peuvent faire des dé-

clarations. M. Poniatowski, ancien
ministre de l'intérieur, qui, lors d'une

conférence de presse sur l'affaire de
Broglie a donné le nom de celui

qu'il considérait comme le coupable
avant mémo qu'une Instruction soit

officiellement ouverte... Le magistrat

de Béthune aura alors beau Jeu de
dénoncer « les vérités partielles »

qu'on manipule à loisir. •Une Infor-

mation complète en cours d’instruc-

tion, explique-t-il, donnerait à la fus-

Hce une plus grande sérénité. »

La cause est déjà entendue. La
chancellerie elle-même est persua-
dée que (e secret de l'Instruction a
subi, de fait, d'importantes modifi-

cations durant ces dernières années.
L'article 11 du code de procédure
pénale esl aujourd’hui assorti d’une
série de circulaires qui restreignent

cettp contrainte. Des projets de loi

ont déjà été soumis aux parlemen-
taires, en 1974 et 1978. Le secret, tel

qu'il existe actuellement, est mori-
bond. M. Henri Pascal doit-il faire les
frais de ce combat d'a/rière-garde et
de l'actuelle « apesanteur Judi-

ciaire 7 » Dort-il payer pour s’ôtre
trouvé, comme l’a expliqué M. Michel
Jeol. ancien sous-directeur des affai-

res criminelles et des grâces su
ministère de la justice, cité par la

défense, « dans une période de tran-
sition entre un droit non appliqué et
un droit nouveau qui n'est pas encore
applicable ? »

Jugement le 29 juin.

PHILIPPE BOGGIO.

FAITS
ETJUGEMENTS
Dommages et intérêts

pour le réalisateur

de « Chantons

sous l’occupation »,

La troisième chambre civile du
tribunal de Paris, présidée par
M, Jean Bordoulllet, a condamné
la société Parafrance - Filins à
verser 40 000 francs de dommages
intérêts & M. André Halimi, r
Usateur du film Chantons sous
Foccupation, pour avoir donné
l’ordre, le 7 mal 1976, de retirer
oe film des six salles parisiennes
où U était projeté depots le
28 avril.

Le tribunal a rejeté la thèse
de la société distributrice, qui
Invoquait comme un cas de farce
majeure, pour justifier cette me-
sure, les incidents survenus dans
l'une des salies où des manifes-
tants avaient perturbé la pro-
jection du film. « Parafrance,
explique le jugement, ne pouvait
ignorer que ce füm était suscep-
tible, en raison de son sujet et
des personnes qu’il mettait en
cause, de provoquer des incidents.
Et Ü y a lieu de retenir c
d’autres films, qui avaient fait'
l'objet d'incidents semblables et
même répétés, n’ont cependant
pas vu leur exploitation inter-
rompue. En outre. Chantons sous
l'occupation a pu, par la suite,
être présenté dans deux autres
salles parisiennes sans provoquer
d'incidents

• Non-lieu pour le directeur de
l’AJf.PÆ. de Bordeaux. — Un
non-lieu est intervenu dans l'In-
culpation dont faisait l’objet
M. Serge Duverger, le directeur de
l’Agence nationale pour remploi
de Bordeaux île Monde du
22 mars) qui, après une plainte
du MJLAJ*. (Mouvement contre
le racisme, l’antisémitisme et pour
la paix), avait été Inculpé de
violation et de complicité de
violation de la loi de 1975 sur la
discrimination raciale, n était
reproché à M. Duverger d’avoir
refusé, à la demande de certains
employeurs, la candidature de
travailleurs étrangers ou noire.

• Attentat contre une associa-
tion d'anciens combattants. — Le
siège parisien de l’Association des
anciens combattants, déportés. In-
ternés, résistants et patriotes.
60. rue François-Mlron (4M. a été
détruit ce vendredi 19 mai, peu
avant 0 h. 30. Les vitrines des
magasins et les vitres des appar-
tements voisins ont été brisées
par le souffle de l’explosion. Deux
personnes ont été légèrement
blessées par des éclats de verre.

LA FRANCE m ABONNÉ

AUX INFORMATIONSREÇÛMES
PAR LES AVIONS-RADAR

DE L'OTAN

Bruxelles IAJFJ’J. — Tous les

pays de l’OTAN, y compris la
France. Ee sont mis d'accord sur
l’acquisition de seize à dix-bnft
Boemg-707 fonctionnant comme
des radars volants, selon le sys-
tème <r Atoacs » fAirborne war-
nlng and control System), a-t-on
appris de source autorisée, jeu-
di 18 mai, à Bruxelles, en marge
de la session de printemps du
conseil des ministres de la défense
de l’Alliance atlantique. Les mi-
nistres ont entendu, notamment,
un rapport sur l’état actuel des
forces du pacte de Varsovie (pays
de l'Est).

Les pays membres de la struc-
ture militaire (dont la France
ne fait pas partie et dont la
Grèce s’est partiellement retirée)
ont approuvé un projet de répar-
tition des frais d’acquisition.
Les Etats-Unis seraient «|n«t

disposés à financer environ 40 %
du coût total, qui attendraient
1.9 milliard à 2 milliards de dol-
lars (environ 9 milliards de
francs).
La contribution dé la Répu-

blique fédérale d'Allemagne s’élè-
verait à 30 7o, celles du Canada
& 10 re . des Pays-Bas à 5 5>. de
la Belgique à 3,5 du Danemark
et de la Norvège à 2 ch&nnn.
le reste étant partagé entre l’Ita-
lie, le Luxembourg, le Portugal
la Grèce et la Turquie.
La Grande-Bretagne a déjà

fait cavalier seul avec son pro-
pre système d’avions Nünrod. Du
fait de ce désistement britanni-
que, le projet initial du système
« Aïoocs » portait sur l’acquisition
de vingt-sept avions mais il a
été réduit à moins de dix-huit
exemplaires de Boeing-707.
Le montant de la participation

française n’est pas connu, m»Tg n
sera s substantiel », a-t-on appris
de même source autorisée non
française, à Bruxelles.
Dans les milieux de l’OTAN, on

parladt d’un crédit français’ de
200 millions de dollars (environ
940 millions de francs) payables
de façon échelonnée sous forme
d’abonnement aux informations
recueillies par le système. Cette
somme, qui n’était pas prévue
pour l'acquisition par l'OTAN,
sera consacrée, selon la même
source autorisée, à l'achat ulté-
rieur d’équipements électromoues
plus perfectionnés.
Quatre pays — Belgique.

Canada. Pays-Bas et Allemagne— ayant besoin de consulter
leurs parlements. le feu vert défi-
nitif à cette opération pourrait
être donné qu'à la fin de l’année-

[N’étant pas on partenaire à part
entière de cette opération, la France
donc da renoncer à la possibilité,

envisagée, d 'équiper l’avion de rëac-
teors CFM-56 à la conception des-
quels la SNECMA française est asso-
ciée. Ce n'est, da reste, pas la
première fols que, dans ses relations
arec des dispositifs militaires de
l’OTAN, la France choisit la formule
de l’abonnement aux informations
recueillies par le réseau de l’OTAN.
C’est, par exemple, déjà le cas avec
le NADGE fVato defence groimd
environment,, nn réseau de surveil-
lance radar dirigé vers l’est, auqnel
la France est abonnée en lai appor-
tant sa part de collaboration puisque
de» stations-radars françaises sont
reliées, en permanence, & on tel
système.
L'AWACS est on quadriréacteur

intercontinental Boeing-707 modifié
et dont le fuselage est surmonté d’un
radar Westinghouse Electric, capable,
selon l'altitude de toi, de détecter et
de suivre des cibles aériennes adver-
ses se déplaçant dans une tone allant
Jusqu'à 209 00B kilomètres carré».
L AWA.CS est, à la fols, au centre de
détection et, par ses moyens infor-
matiques embarqués, un centre de
contrôle de la défense aérienne.
C’est, précisément, cette dernière
capacité d’on commandement intégré
mobile de la défense aérienne de
l’OTAN que la France n’a pu accep-
ter sous la forme, qui lui était pro-
posée à l'origine, d’une participation
totale an programme.]

etleurs productions

la Fronce
France 1978
Bretagne

Corse (vient de paraître)

Ile-de-France

Auvergne (en préparation)

Haute-Provence, Côte cTAzur

Périgord, Quercy (juin 1978)

Provence, Aix, Marseille,

Avignon (automne 1978), etc.

mer

et étranger
Algérie

Allemagne Rép Féd., Berlin

Antilles, Guyane
Autriche lavée suppl. 1977)
Belgique. Luxembourg
(septembre 1978)

Bulgarie (avec suppl. 1978)
Danemark
Égypte
Espagne
États-Unis

Finlande

Grande-Bretagne

Grèce
Hollande (avec suppl. 1977)
(nde

Iran, Afghanistan

Irlande

Italie du Nord et du Centre

(juin 1978)

Italie ou Sud, Sicile, Sardaigne
Japon
Liban

Londres

Maroc (vient de paraître)

Mexique, Guatemala
Norvège, Islande

Pérou, La Paz
Pologne
Portugal (juillet 1978)
Rép. Dém. Allemande
Rome
Roumanie
Suède
Suisse

!
Tunisie (vient de paraître)

Turquie

URSS : Moscou, Leningrad,

Kiev, Odessa, La Mer Noire

Yougoslavie

guides bleus

illustrés

Berlin Ouest et Est

Nouvelle-Calédonie
Madère, Açores
Munich et ia Haute Bavière
Les îles Anglo-Normandes
Vienne et ses environs, etc.

notre prêt à porter commence
là où les autres l’arrêtent

A Venise
Aux Baléares
A Java et à Bali

En Thaïlande et au Laos
A Marrakech
et dans le sud marocain
A Ceylan et aux Maldives
A Paris

Au Québec
Au Népal

A Hong Kong, à Singapour
et à Manille

En Crète et à Rhodes
Au Kenya
Aux Émirats du Golfe
A Cuba
A la Réunion, à nie Maurice
et aux Seychelles
En Sicile

En Israël

Aux Canaries ...

Au Brésil et à Rio

Aux Iles grecques
Au Sultanat d’Oman
ATahiti, en Polynésie, .

à nie de Pâques ...j_

Dans la vallée du Nil

A San Francisco

et en Californie du Nord
(juin 1978)
A Istanbul et

en Cappadoce (juin 1978)
En Bourgogne (mai 1978)
EnAuvergne (en préparation)

7

Sur la Côte cfAzur

et la Côte varoise (juin 197$
En Bordelais et dans les

Landes (en préparation) 'Y?

guides

du routard
Europe du Nord
Europe du Sud
Afrique

Amérique duNord etCentrale, i

Amérique du Sud
Moyen-Orient. Indes

Asie du Sud-Est

Manuel du routard

.JS*

i§^m
guides en jeans
en collaboration avec
les Éditions de Cléry

Londres en Jeans V
Amsterdam en Jeans
Paris en Jeans
Montréal en Jeans
U.SA en Jeans
La France en Jeans
Rome en Jeans
La Grèce en Jeans

guidesvoyage

conseil

Tunisie 1

Baléares

Maroc
Canaries

Yougoslavie (juin 1978)
Turquie (juillet 1978)

hors-série

-r V-4H1

** -• Z * -

Cimetières et Sépultures -

de Paris ,' v =.'*/-.

La Grèce sans monuments 4 f;;

Promenades dans la Grèce :Y .'

antique (mai 1978)
Guide des musées de Paris -Y

(mai 1978) .Y;:/r

52 week-ends proposés p^Y Y-
"Le Mondé" -

Écoguide de la France
;

Week-ends en Ile-de-France'V i

Guide du Sahara •

l’ST’î

•‘JJ® ;

.V . i.

Carte du fond
des océans

Extraits du catalogue

Consultez votre libraire

habituel

Hachette
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SCOLAIRES

UNIVERSITAIRES
ADULTES

Grandes vacances
et toute l'année

Aagfetarre - triante • ItaSe

ABenape - Artric&e - Espagne

• Pamine-CoUèges-Culvenlté*.
• SéJoHxa équestres.
• Stages de voile.
a Cours Intensifs tous niveaux.

AMICALE CULTURELLE

.11 ;< nïïïTMl:

Agr. Officiel n* 69.021, 23» année.
27, rue Godot-de-Mauroy.

73009 PARIS - TéL 073-24-33.

INSTITUT MONTANA
ZUGERBERG

pour i«tues yen* de 10 d X* nu,
Coun de ncucM. — Sétour de
trois à six semaines, entre le 75
lulllet et le 2e août 1878 : langues
modernes (allemand), cours de
réoétltJon. sports. excursions.

Année scolaire. — Etudes en lan-
gue allemande lusqu'â la maturité
fédérale («(amena dans rinatitut)
Diplôme officiel de commerce
Prochaine rentrée : 6 sept 1878

Situation Idéale en Suisse centrale
é 1 000 m d'altitude entre Zurich
et Lucerne.

Prospectus et renseigna auprès de
la direction : Or. J. Oetermayer.
téléphone Zo a g (042) 21-17-22.
Adresse postale Institut wan»,

8316 Zugertaerg.

ÉDUCATION

EN VISITE A SAINT-ÉTIENNE

M. BenUac réaffirme son intention

d'aménager la réforme Hahy

De notre correspondant

Saint-Etienne. — M. Christian Se déclarant partisan de lai
BeuUac est très heureux d’avoir décentralisation. HL BenUac ai
laissé le ministère du travail affirmé que, de pins en plus, des
pour celai de l’éducation, où U décisions sur dea problèmes
dispose, dlt-H avec satisfaction, d’éducation, tel celai par exem-
de s plus de moyens réels s. Mais, pie de la carte scolaire, seraient,

tout en passant du 107 an 110 de prises au niveau des inspections

fTTTiTTïïT^TTTTn
FOREIGN STUDYIN UWING PROPOSE
ÉTÉ 78 : JUILLET-AOUT
m Séjours en familles américaïnesl4-20ans :Boston,Washington,
San Francisco, Los Angeles.

• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston.
TOUTE L’ANNÉE : en universités (-f- de 18 ans), par sessions

de4semaines : anglais intensifsuivantthèmes spécifiques.

NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési-

dences universitaires.

Lesdates des vacances scolairespour 1 978-1979

ne sont toujours pas publiées

Un casse-tête pédagogique... et touristique

Publié habituellement dé- partir de cette année, aux va-

but avril pour l'aimée sol- caaces dites «de printemps».

vmte. le calendrier de l’a^ Le ^cul des dates du baccatau-
née scolaire 1970-1979 n est a /ynmwiA* d'entrer dans les
toujours pas connu. Les élec- dernier. Sauf pour la
tions législatives et le philosophie, les épreuves du pre-
* creux » qu’elles ont imposé mler groupe ont eu lieu les 21 et
hon

o

le travail de la haute 22 juin. Un deuxième pas a été

administration, pais le chan- ftanohleette année puJsqu’ellœ

a* a* l’Afiii- sont prévues pour les 27 et 28 juin,
gement de ministta de lâdu- &***& de la fin des
cation, n expliquent quen j—^ ondes et des résultats
partie ce retard. restant fixée au 13 juillet. Selon

l'administration, la contraction de
Deux problèmes se combinent 2a durée totale de sépreuves sera

la rue de Grenelle, il a conservé d’académie, des rectorats ou des dans le travail de la haute 22 juin, un awuarae pasa ete

sa politique de « contacts sur le préfets de région, c fl n’est pas administration, mais le chan- ttanohi cette année puisqu elles

terrain» & raison d*un par possible en France pour gement de ministre de J’ôdu- ^tP.
I£^JX!ur

if*
semaine. Limoges, Lille, Paris, la décentralisation et de faire n'axnlimxent qu’en date-butoir de la fta te
Bar-le-DucTont été les quatre remonter tous les problèmes an ^ épreuves- oraJes et des résultat

premières villes-étapes du nou- pouvoir central », a-t-11 • com- partie oe retard. restant fixée au 13 Juillet. .Selon

veau tour de France entrepris menté. répondant ainsi indirec- . .. ^ 1 actairüstratlon. la contraction oe
par le ministre de l’éducation. tentent à une protestation èniw Deux problèmes se combinent la durée totale de sépreuves sera

Les rencontres qtfA a déjà eues par la munlclpaUtède gauche de ESS** facilitée P«, ^ décision de ûèii-

avec des chefs d'établissement, Saint-Etienne, qui avait appris des vrer ^ baccalauréat aux candidats

les kapecterus d’académie des « par hasard » la venue du «e travail des élèves — et des qui obtiendront une note moyenne
régions ainsi visitées et les ministre de l'éducation- eoselgnKato-- comprise entre 10 g 12 eux 20 au
recteurs ont été axées sur te PA„, ruAcon 06 pl Bènôral de i étaient des premier groupe d’épreuves et se-

^ShlèSes d’aÿpUiSuS ta
PAUL CHAPPEL vaca^ea u ront dêsonnata dispensés de l'oral.

réforme de l’enseignement instl- ^rents délèves préaidée par Quant au BXP.C. il pourra être

tuée par ta loi de 1975 c II faut “• Lf«arde * faJt J*®“ler accordé au vu des seuls résultats

çu7 nous prenimis parti à cet m Les députés communistes. BCo5a
î
n?

égard au p&» tard en ^novembre », membres de la commission des g®' *5£"£dï2i^ïï£SSt SS?6 d^HÎ£jécIfiIt*
a déclaré le ministre de l'éduca- affaires culturelles, familiales et

restreint d'orientation vers un lycée ou un
«on. jeu(£Ti£l à SK- S^SSSJrSSSS£ wwawas »lycée d'enseignement profession-

nhÆEMSS Sf^nSB de oS^fnTûS *»nombiede Jours de tés vem un lycée, ceux qui suivent

înterimmteorn du lui jLErt* K™**} examens, leurs études dans les établisse-

mtfSput de kon inquiétude
recenser c ces actes BJLP.C. et baccalauréat. de là ments privés hors contrat. Ces

à propos (te InckEnces de ta
arbitraira *• ml-Juta à ta première quinzaine nouvelles dispositions réduiront lea propos des Incidences de la

réforme Haby sur l'enseignement Us iront s’informer sur place,
J
de juillet. Dé plus, le système des nombre des candidats (560 932 en

FJ5JL. 14 rue des Poissonniers 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 637J&23

SwS*caw«

technologique (tarissement du auprès des lntéresés. des oigani- l

î£?4Sl^delï^i+
recrutement). Rations professionnelles. des oa- congés de février, fut étemfci àsations professionnelles, des pa

1977), sans que l’on puisse évaluer
cette réduction.

^ 20810-30 KJUKJL
16* rue de l'Atlas - 75019 PARIS

ODOUL

Us ont évoqué également la rents d’élèves, des Jeunes et des
concurrence « déloyale * des élus locaux. Le groupe commu- i i . • .

CPA. (centres de formation niste déposera ensuite un. mémo- U Diuuu 06$ 6X3in6tlS
d’apprentis). Le ministre a enre- random auprès des ministres
gistré au propre et au figuré, concernés. Dès maintenant e Ü Le report des dates d'examen tembre. Four faciliter les départs,
puisqu’il avait près de lui un tient à assurer les personnes ha rencontre pas que des appro- le 30 Juin tombant un vendredi,
magnétophone.. sanctionnées de sa solidarité dans d’enseignants, du Syndicat natlo- M. Haby a autorisé les familles

« Acceptée par la plupart des les luttes entreprises pour difen- d’enseignants, du syndicat natlo- qui le souhaiteraient à avancer
associations syndicales et de are les libertés bafouées ». nal des lycées et collèges (SNALC) au 29 Juin le début des vacances
parents d'élèves; cette loi sera au SGEN-CJ1

JD.T. en passant par d’été (le Monde du 28 janvier).
appliquée. Nous serons amenés m Les deuxièmes c Journées le SNES, ont tous exprimé des C’est ici que réside peut-être ta

g les libertés bafouées ». nal des lycées et collèges (SNALC) au 29 Juin le début des vacances
au SGEN-ORD.T. en passant par d’été (le Monde du 28 janvier).

• Les deuxièmes « Journées le SNES, ont tous exprimé des C’est Ici que réside peut-être ta
à lui apporter des aménagements, nationales de la création d’entre- réserves, le Syndicat national des cause première du retard «tan» ta
ce qui n'est pas aller contre la prise », organisées par une collèges (SNC. autonome) appelle 'publication du calendrier de Fan-
loi, mais, au contraire, ne peut association d'étudiants de lins- à une journée de grève le 25 ma! née scolaire prochaine. C’est ici
que la servir », a précisé M. Beul- tltut supérieur de gestion, se
tac au cours d’une oonférenoe de déroulent à Paris les 19 et 20 mal
presse. au Palais des congrès à Paris.

EnFloride
En Floride, ByaplusdelâQQkm de

plage ensoleillée, baignée par une eâuà plusde
20° toute l'année. Entredeux plongeons, on
peuty chasser le barracuda en haute'mer,

courirsur les flotsen ratamaran, voterdans les -

airsen deltaplane, ou suivre les stagesde ;
'

tennisde John Newcombeà Oriandà

!
*

aüo

pour protester contre le report des que se concentrent le pltu de dif-
épreuves du B£F.C. au début de ficultés à surmonter ttana la
juillet. Avec des nuances, tous font réorganisation du temps de travail
valoir que cette mesure alourdit des élèves. Car les dates des
la charge de travail des ensei- vacances d’été dépendent de l'actl-
gnants, que les décisions d’orien- vité économique, de l'équipement
tatian devraient être reculées, routier, hôtelier et touristique du
elles aussi, afin d'évlteT ta pays, et— des habitudes A&j
• démobilisation » prématurée des Français.
élèves et qu’il conviendrait en
tout état de cause d'examiner Des discussions sont en cours
l'ensemble de l’organisation de ntinlstère de l’éducation

l’année scolaire avant de prendre et celui de l'enrironnanent et du
,

des décisions ponctuelles.
prendre
Ltt cadre de vie. L'extension de ta

et les antres ont demandé à des «mes aux vacances '

M. Beuilac de replacer le bacca- ,rét6 656 à Fétude de même que
lauréat et le BEP.C. à la mi- le partage en demc zones de la

Juin. Ls^ministre, est refusé ; JS
pour flmmédtat, ae contentant de •P.Wjjgj
demander aux recteurs qu‘11 avait trtes aimaL,’

réunis- le mal de a resserrer» Ceti». «i-j

les dateâdes épreuves.du REJ».C. vacances d
-à l'intérieur de la « fblirehette » y tlcm’.cEea^
définie au plan national 130Jute -.'Obérait,'Ai
"au 7 Juillet, cetteâajnée). -o^usdeà

Début et fia •déKntndea .. Q«i ospra
canoës ont été fixéa^w soir?»!, .

30 Juin, et au matiH^.du 1Ç 5PP- .

tfon i -

: des
'pæ èvdhi-
^^enplen-
îât un. pro-

MtrBçteurs
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L4 FRANCE MALADE DE SES MAITRES

ÉDUCATION
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(Suite de la première page.)

La France est malade de ses
maîtres du haut en bas de l'échelle.

De (Instituteur de village sous-payé,
et dent le statut social s'effrite. au
professeur d'université qui ne sait

plus qui former et à quoi, l'incerti-

tude est partout C'est probable-
ment dans renseignement secondaire
queHb doute est le plus grand. A
ca niveau, les maîtres n'ont pas.
comme leurs collègues du supérieur,

de repli possible sur la recherche
ni, comme leurs collègues du pri-

maire, ('affection et l'admiration des
[aunes enfants.

Un sacrilège

s- sisSSÏÏ

r— :,? Üï wv

*-*âs£S*«:

*••** «teras

-X’V

-“JT**5

: ' - - A

Risquons un sacrilège qui se mur-
mure partout : beaucoup d'ensei-
gnants — notamment p9rml les plus

Jeunes — n'avaient aucune vocation

à enseigner et se sont engagés dans

la seule vole qui leur était ouverte.

Ils l'ont empruntée par hasard et par
nécessités Quelques considérations
périphériques par rapport au métier

lul-méme (le fameux « privilège »

des vacances, le seul qui leur reste

et qu'on veut parfois leur rogner)

ont pu aussi Jouer. Combien de
vocations dans ces trajectoires obli-

gées ?

M. Christian Beuliac. nouveau mi-

nistre de l'éducation, a, sur son
prédécesseur, ['avantage d'avoir
mieux perçu — puisqu'il n’étalt pas

du sérail — le divorce entre la

France et son école. C'est pourquoi,

dès son arrivée au ministère. Il s'est

assigné pour principale mission de
« redonner confiance aux ensei-

gnants ». Il le dit e! le répète aux
Interlocuteurs syndicaux qui se suc-

cèdent dans son bureau, surpris

qu'on les écoute du côté du « pou-
voir ».

La confiance ne se donne pas avec

des mots. Il faudra une grande éner-

gie à M. Beuliac pour transformer

une administration tatillonne et tenta-

culaire en un espace de liberté.

Depuis quelques années, les textes

pieuvent d'en haut sur la tête des
professeurs tendant à réglementer,

dans ses moindres détails, la via

fans la classe et hors d'elle. On est

ime allé Jusqu’à indiquer dans une

enseignants de sixième devaient se

« libérées - â la fin de ehaque
cours 1 Comment dire plus claire-
ment qu'on ne prend pas les ensei-
gnants pour des adultes?

Si l'on ajouta à cette mania de
tout réglementer, contrôler, surveiller,

dont l'éducation n*a pas l'apanage,
des conditions matérielles de tra-

vail qui seraient Jugées Inacceptables
dans beaucoup d’entreprises privées,
ii faut bion reconnaître que le - ma-
laise » a des causes. On Insista, à
Juste titre. 6ur l'Insuffisance de la

lormation des enseignants, et tous les
ministres ont échoué Jusqu'alors à
mettre sur pied une réforme qui en
soit une. Encore faudrait-il qu'on ait

clairement défini les missions de
l'enseignement Qu'un véritable
consensus social soit trouvé è ce
sujet. Qu'on cesse do vanter l'auto-
nomie et d’en réprimer les plus
petites manifestations concrètes,
qu'on cesse de parler d'épanouisse-
ment de l'enfant en traitant les pro-
fesseurs comme des irresponsables.

Rêvons un peu. Imaginons un
collège français qui ne recevrait,
pendant plusieurs années, aucune

directive du ministère, aucune visite

d'inspection. Rêvons à es collège

qui devrait réinventer, localement,

les objectifs de renseignement,
parents, professeurs, administrateurs
et élèves fixant ensemble un « pro-
jet » tenant compte des goûts des
uns et des autres, des capacités.

Un collège où l'on déciderait des
horaires, de l'équilibre des Journées,
ou les Jeunes se grouperaient par
affinités, où l'administration mettrait

ses capacités d’organisation au ser-

vice d'un projet éducatif et non t'in-

verse, où les procédures d'évalua-

tion des connaissances seraient
fixées d'un commun accord, où les

professeurs de deux disciplines voi-

sines s'entendraient pour faire cours

ensemble, etc.

Trop c’est trop. Que devien-
draient dans cette - pétaudière les

réglementations nationales si Impé-

ratives, les hiérarchies dont le but

trop évident est de repérer toutes

las déviances ? Que deviendraient

les catégories sur lesquelles chas-

sent les divers syndicats. Probable-
ment elles voleraient en éclats. Mais
qui peut dire — sans l’avoir tenté

Ici ou là, ou partout, — qu'on y
courrait plus de risques que dans
la pratique actuelle ? Alors vrai-

ment on Jugerait l'enseignement sur

ses effets et non sur ses règles
et ses principes. Les enseignants
auraient un projet sur leur école.

BRUNO FRAPPAT.

A LA FLÈCHE

Un collège dépensier
(De notre correspondant)
Le Mans. — Le « tout-élec-

trique » est un moyen de
chauffage coûteux. La situa-
tion du collège « Le Petit
Versailles », à La Flèche, le
montre. Avec une dépense
d’électricité estimée entre
140000 F et 180 000 F pour
1978. rétablissement, qui ne
dispose que de 105 000 F à ce
chapitre de son budget et n’a
pas de réserves, est au bord
du déficit Les parents de la
Fédération Comec viennent
de réclamer au rectorat une
rallonge financière.
Bien qu’aucun contrat ne

lie l'Ejyp. â Vétablissement,
ü apparaît que ce collège n'a
pas été conçu pour être
chauffé à l'électricité : pas
de double vitrage, pas de
double plafond, aucun joint
de porte. Le type même de
ces « économies » dans nom-
bre de marchés de T&at qui

permettent de « tenir » les
prix au moment de la cons-
truction mais qui sont des
gouffres pour les dépenses de
fonctionnement.

Selon la direction du col-
lège, le rectorat a donné
l'assurance qu'une a rallonge *
serait versée à l’établissement
pour honorer les factures
d’électricité, lorsque le relevé
exact des compteurs sera fait,
et que certaines erreurs sont
en cours de correction. .

Frémi, pour ouorjr en 3376,
le collège du « Petit Ver-
sailles n'est en service que
depuis la dernière rentrée, à
la suite de la faillite de l’en-
treprise principale. Cela ex-
pliquerait certaines lacunes
dans l’isolation thermique et
l’équipement (chauffage à
accumulation) et des tâton-
nements dans Tvtilisation des
appareils.

école
des cadres
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L-E PROJET « LEARNING »

La formation sera le thème
du prochain rapport
du Club de Rome

De notre correspondant

Fez. — Une vingtaine d'universitaires de différents pays ont
discuté les 14 et 15 mai. à Fez. le projet du prochain rapport du
Clob de Rome qui portera sur l'éducation- La misa au point
définitive du document est prévue pour la Tin 1978 et sa diffusion
dans dix ou douze mois. Le président du Club de Rome, M. Anrelio
Peccei, ainsi que des représentants de l'ONU. de TUNESCO et
de l'Association internationale • futnribles * ont pris part & ce
séminaire.

APPRENEZ L’ANGLAIS

EN ANGLETERRE
le Hôtel cestartatle et teste ans le

afeae ültiaenL
*9 taures ee cnn per tour, pas

de Huttew
le fetta croupes (meyenee 9 Mna.j.

* tcanums ta» team les cirant»es.

maoratoire de langues Baderne.

* Ecrie recette ee par le ministre

d'Edecattee anglais.

* Piscine intérieure cterttte, sanaa, utt
Situation tranqalBe perd de mer.

Ecrirez eu
REEENCY BAMSfiATE
KENT, G.-B.

TéL: THANE1 512-12
Mme BDKftOO,

4, ru de la Persévérance.

95 • EAU8QHKE.
TH. : 959-26-33 CD Srirta.

aLeamingy> — telle est la
dénomination du projet (1) —
entend attirer l'attention sur
l'urgence de ne pas laisse? plus
longtemps l’homme en arriére du
monde réel en perpétuelle muta-
tion dans lequel il est menacé
par des crises latentes on instal-
lées C'est à ce prix, estiment ses
promoteurs, que des catastrophes
seront évitées. Les précédents
rapports du Club de Rome
s’étaient intéressés aux aspects
multiples de la croissance et aux
inégalités qui en résultent. Ils

provoquèrent des débats toujours
ouverts. Le projet leaming com-
plète cette démarche en axant ses
réflexions sur l’élément humain,
négligé jusqu'à présent dans on
univers dominé de plus en plus
par les techniques. Très schéma-
tiquement. leaming a l'ambition
de formuler des propositions pour
permettre à l’homme — enfant,
adolescent, puis adulte dans la
formation continue — de se his-
ser à un niveau de qualité qui
ne le laisse plus démuni dans
l'univers qui t'environne et assure
son développement culturel. C’est
aux dirigeants des Etats & pren-
dre les décisions politiques 4 cet
égard. Le Club de Rome appor-
tera des éléments de réflexion sur
les urgences, les moyens et les
difficultés d’une telle, entreprise.

Le tiers-monde

associé aux travaux

Alors qu’il s’apprête à célébrer
ses dix ans d’existence, tirant les

conséquences de griefs formulés
envers lui. le Club de Rome a.

pour la première fois, associé
directement le tiers-jnonde à ses
travaux : par le choix du lieu de
cette réunion — Fez. capitale
intellectuelle longtemps presti-

gieuse du monde musulman, —
par l'établissement au Maroc du

centre de liaison du Club de
Rome avec le tiers-monde, et par
la désignation d’un universitaire
marocain, AL Madhi Elmandjara.
ancien fonctionnaire International
ü l'UNESCO, parmi les trais co-
directeurs du projet leaming; par
la participation, enfin, an sémi-
naire de délégués du Sénégal, de
l'Egypte, de l'Inde et du Vene-
zuela.
L'équipe marocaine de recher-

che qui avait préparé les tra-
vaux a noté son embarras pour
traiter de l’éducation sous un
aspect prospectif dans l'enchevê-
trement des systèmes politiques,
économiques, culturels et sociaux
qm ne permettent pas d’isoler les

problèmes éducatifs. Les interven-
tions au cours du séminaire n’ont
pas fait disparaître totalement cet
embarras. Elles constituent en
tout cas le démarrage d’une
recherche pluridisciplinaire.

Des publications scientifiques

et des confrontations prolonge-
ront les réflexions et les conclu-
sions du projet leaming dans
le sens des préoccupations du
tiers-monde. Il est apparu que
les potentialités de l'intelligence

des enfants de ces pays pouvaient
être exploitées d'une manière plus
Intense et que 'le problème de
l’apprentissage- de leur intelli-

gence devait être résolu dans la

société traditionnelle qui les

entoure. A Fez, la voix du tiers-
monde a apporté des thèmes de
méditation parfois émouvants,
particulièrement à propos de
l’Afrique où la colonisation a
créé des distorsions qui ne
facilitent pas l’enracinement
d’un système éducatif national
novateur.

LOUIS GRAVIER.

(1) Sous ce terme anglais, le pro-
jet s’assigne pour but l’étude de
c la finalité de l’éducation et de
l’apprentissage humains ».

.
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PRESSE CARNET

RÉUNI EN CONGRES AU HAVRE Mariages

Le S.N.J. étudie la rédaction d'un manifeste

pour un nouveau statut de la presse

De notre correspondant

— Le docteur et Mme Daniel
AZORIN,
U. et Mme Clande GIN'OT,

sont Heureux Cto faire part do ma-
riage de leurs enfanta

Ivfartfn» et Étienne,
célébré le jeudi 18 mal. en la cha-
pelle du Vol-de-Gr&ea.

Le Havre. — Le 57* congrès du
Syndicat national des journalistes
(autonome) se déroule, depuis le

mercredi 17 niai à l'hôtel de ville

du Havre. Pendant les quatre
jours de ce congrès, une centaine
de journalistes, représentant
toutes les formes de presse, tra-
vaillent notamment & l'étude du
manifeste pour un nouveau statut
de la presse. Ce manifeste est né
lois du débat national qu'a mené
ces derniers mois le S-N.J. avec
les partis de gauche. D'autre part,
le bureau national a Insisté sur
a l'importance de revenir & une
pratique plus quotidienne de la

vie professionnelle au niveau des
actions du syndicat et de ses

activités militantes ».

Sur Je thème du chômage, il

a été précisé que deux mille cinq
cents professionnels sur quatorze
mille sont au chômage, soit un
journaliste sur six. Indiquant que
le ministère du travail estime

POURSUITE DE LA GRÈVE

DES CLAVISTES

DE LA SOCIÉTÉ AIGLES

(De notre correspondant régional.)

Lyon. — La grève déclenchée
le 9 mal par les clavistes de la

société AIGLES ~ environ
deux cents employés — se pour-
suit. contraignant les titres du
groupe Progrès-Dauphiné libéré à.

sortir des éditions singulièrement
appauvries en textes rédactionnels.
mie réunion qualifiée (T* explo-

ratoire», à laquelle participaient
des représentants* de la direction,
des délégués des employés des
centres d'impression de Chassieu
(.Rhône), Veurey (Isère) et Saint-
Etienne (Loire), un Inspecteur du
travail, ainsi que deux délégués
syndicaux (C.G.T.. CP.D.T.), a
débouché le jeudi 18 mal sur une
impasse.
La direction de la société

AIGLES maintient en effet un
préalable de reprise du travail
avant toute négociation. De leur
côté, les dactylos sur écran n 'ac-

cepteraient de retourner à leurs

claviers que si la direction s’en-
gageait pax écrit à préciser les

points sur lesquels elle entend
faire porter les discussions. «La
direction refuse à l'avance le

coefficient que nous souhaitons
voir appliquer à notre catégorie
professionnelle et plus encore la

qualification de « claviste » ainsi

que le salaire de 2 400 francs
minimum pour tous les employés
de la société AIGLES (stan-
dardistes. tireurs des laboratoires
photo, etc.l. A quoi servirait de
nous rencontrer si la direction
continue à ne faire aucune pro-
position nouvelle ? », commentait
ce vendredi matin l’une des porte-
parole des employés, ajoutant que
- la détermination des clavistes de
continuer leur mouvement est plus
forte que jamais ». — B. E.

LETTRES

Samedi

EXPOSITIONS

VENTE A VERSAILLES

PALAIS des CONGRES
MARDI 23 MAI eu soirée A îl ta.

Importants tableaux anc.
OBJETS D'ART et MEUBLES
M" CHAPELLE. PERRIN,

FKQMANTXN, commIsx--prls. W8.
3, lmp. Chevatt-Légers - 850-75-04
Expos. ; samedi, dimanche. lundi

M« P. et 2. MARTIN — C. pr. osa.

S, lmp. Cftevau-Lègers - 850-58-08
DIMANCHE: 21 MAI. 14 Heures

HOTEL CREVAU-LEGERS
HAUTE EPOQUE

MEUBLES RUSTIQUES da XVHI»
GALERIE des CHEVAU-LEQERS

ART D'ASIE
Exception, ensemble de porcelaines

de Chine bien turquoise
Exposition vendredi et samedi.

qu’une profession est « sinistrée »

à partir d'un taux de chômage
dè 7 %. U. Daniel Gentot, pré-
sident sortant, a déclaré : « On
peut alors dire que la nôtre -l'est

doublement ».

M. Gentot a également exprimé
ses craintes sur l’accélération des
concentrations de titres et le

développement des techniques
modernes, ainsi que sur le poids
que peut représenter un aussi
important volant de chômeurs
comme moyen de pression sur les

rédactions.

En ce qui concerne les condi-
tions de travail, les congressistes
ont fait apparaître leur aggrava-
tion, transformant les journalis-
tes d’un trop grand nombre de
publications en « 0£. de la pro-
fession ». Furent également
dénoncées les « multiples viola-
tions de la convention collec-
tive ».

Quant au problème du contenu
de l’Information, le S.N.J.
souhaite que les joumlistes ptüs-
sent exercer « un contrôle de
leur propre travail rédaction-
nel ».

Enfin, et ceci dès la première
journée du congrès, les rapports
intersyndicaux furent évoqués, et

les journalistes dénoncèrent le

rôle joué par la C.G.C. qualifiée
de e briseur de grève, collabora-
teur du patronat et diviseur de
la profession ».

Au cours d'une séance de tra-
vail qui se termina fort tard
dans la nuit, il fut procédé à
l’élection du nouveau bureau :

président, Daniel Gentot. réélu ;

secrétaires généraux : Claude
Prunier, Michèle Rayé. Jacques
Barbot. Maurice Padiou. Pierre
des Fassàaux, Michel Lemerie,
délégué aux affaires intematîo-
n a 1 e s ; trésorier : Raymond
Sedbon.

PATRICK PESLIER.

Décès

HENRI GHAPR0N

Noua apprenons la mort & Paris,

lo 16 mal, de
Henri CHAPRON.

LATREILLE
" T SPÉCIALISTE. '

DU TRÈS-BEAU VÊTEMENT

COSTUMES D'ÉTÉ dep.495 F

••ROBES D'ÉTÉ dep. 195 F

QUALITÉS ‘.IRREPROCHABLES

62 y y. St-André-des-Arts 6°
PARKING RESERVE

CATALOGUE SUR DEMANDE

CUIR
CENTKR

.ipnrovN6
;

• Jean-Edem Bailler, candidat
à l ' Académie française. —
M. Edgar Faure n'est plus le seul
candidat au fauteuil d'André
François-Poncet à l’Académie
française, l’écrivain Jean-Edem
Hallfer ayant fait savoir au se-
crétariat de l’Académie qu'il ae
présentait également, t Je ne
partage pas, a déclaré Jean-
Edem Bailler & l’Agence France-
Prese, les préjugés de mes con-
temporains contre l’Académie, les

grands romantiques qui ' furent
souvent des rebelles y entraient
avant quarante ans. Après avoir
été le plus académique des révo-
lutionnaires, je souhaite être le

plus révolutionnaire des acadé-
miciens. » Jean-Edem Hallier
vient de publier un essai auto-
biographique, Chaque matin qui
se lève est une leçon de cou-
rage (Editions libres Hallier).

Lecanapé cuir3 places 230x 73 x90.Prtx Cuir Center;3.330 f
Le canapé cidr+ 2 fauteuils, PrixCuô Ccnlcr6. /60 f

.

A L’HOTEL DROUOT

S. L - Objets d'art et d’ameublem.,
princlp. 18*.

S. 2. - Objets d'art Extrême-Orient.
S. a - Docum. sur les Beaux-Arts.
S. G. - Art primitif.

VL Henri Louis BARRE.
Ingénieur

des Arts et Manufactures,
chevalier de la Légion d’ùonneur,

croix de guerre 1914-1918.

[Avec Henri Chapron, mort à quatre-

vingt-douze ans, disparaît l'un des derniers

grands carrossiers français d'avani-guerre.

f k années 30 avalent donne naissance 4
une floraison de Armes spécialisées dans

la présentation de voitures originales

construites à partir de châssis et de mo-
teurs fournis par les constructeurs de
l’époque. Du < sur-mesures », du fart

main «. Potentats, gros Industriels, stars

commandaient ainsi Talbot, Detahaye,
Ford, Pandard, Detage retouchées par
l'artiste, un artiste comme Henri Chapron,
apprenti à quatorze ans, puis «compa-
gnon >, qui flt à l'époque les grands soirs

des concours d'élégance.

La guerre va bouleverser tout ca et
l'habillage Industriel balayer la carrosserie

de luxe. Néanmoins, des voitures offi-

cielles. les Citroën essentiellement — telles

-celles de l'Elysée — ont encore été récem-
ment confiées b Henri Chapron. Jusqu'à
aujourd'hui, Chapron a toujours été pré-

sent par son stand dans tout Salon de
l'automobile organisé à Parts.]

l'intendant général
Lotus BOUCHÉ

ICJL)
commandeur de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918
et des T.O.E.

Les obsèques, suivies de l’Inhuma-
tion dans le cavean de famille, ont
en lieu à Givry (Yonne).
Le 13 mal 1878.
Givry 89200 Avallon.

— Mme André Colin, son épouse,
M. et Mme Long Tran Von Noc.

ses enfants.
Ariane, Olivia et Nicolas, ses pe-

tits-enfants.
Mme Irénée Colin, sa mère,
Mme Berthe Lavoye. as belle-mère.
Les familles Colin, Miquel. Partsot,

ont la douleur de foire part du
décès de

M. André COLIN,
commandeur de la Légion d’honneur

au titre de la Résistance,
médaille da la Résistance,

croix du combattant volontaire
de la Résistance,

ancien déporté résistant,
survenu le 9 mal 1978 en son domi-
cile à Parts. & l'âge de soixante et
nn ans.
L’Lnhumatlon a eu lieu le 12 mal

1978 au cimetière de Chaumard <

(Nièvre) dans la plus stricte inti-
mité.

185. boulevard Vincent-AurioL
75013 Paris.

— Jean-Marc et Françoise Ehres-
tnann

,

Btlenne-Pronçois et Arnaud,
ont la tristesse de faire part du
décès de
Anne-Catherine EHRESMANN,

leur mère et grand-mère,
survenu la 11 mal 1978.
L’inhumation a eu lieu dans l’in-

tlmltè au cimetière de Chennevléres-
Eur-Marne.
Cet avis tient Lieu de ralre-part.

J.-M. et F. Ehresmann.
91. rue du Général-de-Ganlle.
94430 Chennevlèrea-sur-Marne.

— M. et Mme Paul Emptoz, leurs

enfants et petits-enfants.
Toute- la famille et ses amis,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Albert EMPTOZ,
èe Charlotte Reynier,

dans sa cent unième année.
Les obsèques ont été célébrées

rtnnq L'intlmlté. le 17 mal 1978. en
l’église Salnte-Jeanne-de-Chantal. et
l’inhumation au dmetlére d’Au-
teulL

. __
8, rue René-Bazin. 75016 Paris.

M. Pedro Clemente PRIAS,
est décédé dans sa quatre-vingt-
quatrième année.
L’incinération aura Heu lundi

23 mal, & 13 b. 30. an colombailum
du Père-Lachaisb.
NI fleurs ni couronnes.

— Raymond OUver et sa famille,
Michel Oliver et sa famille,

ont 2a douleur de faire part du
décès de

Mme Cécile OLIVER,

leur mère et grand-mère,
pieusement décédée le 14 mal. dans
sa quatre-vingt-neuvlème année.

La cérémonie religieuse a eu lieu
dans l’Intimité, la 17 mal 1978.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Seul à Paris ;100 salons cuir en exposition

CUIRrumm
176 a 1S2 Bdile Ch&onne

- 75020 PARIS
TEL. 373.36.13

METRO:Alexandre Dumas
GhlMJBIX L!LU= 'MOXTPtUU.il N.-YNCV XAYtti HOUES' fntA>-CüL'SU TOliOC'NE

Fête des mères
à la Bagagerie

*Boursetta"r musette

gabardine glacée et cuir naturel,

quatre tailles: 69 F. 159 F,

- 220F,250F.

LABAGAGERIES

13,rueTronchrt,75Q0§i • 41. rue duFour,
75006 • 74, rire dflpass£ 75016 •

TourMoioe-Monlpanjassu 75015 •

Lyon:La Part-Dieu, magasin IQ7. niveau 1

y

— Mme Henri Barre, son épouse,
M. et Urne Pierre Chïeandard,

Olga et Sonia,
IL et Mme Albert Peut, Antoine.

Elizabeth et son fiancé Benoit de
Moavallier, Lauréat et Vincent,
M. et Mme Olivier Trtbot Laspl&re.

Alexis, Christophe, Barbara. Valérie,
Paul et Damien.
U. et Mme Georges Rancir 1. Jean

et Julien,
ses enfanta et petite-enfants,
ont la douleur de faire part da
rappel A Dieu. le 17 mal 1978, dans
sa quatre-vingt-septième année, muni
des sacrements de l'Eglise, de

— Mme Joa stbileau.

Véronique et Clair».
uma Raymond Slblleau,

Mme Robert Gadaud,
Et toute la famille,

font part du décès de

XL Joël SIBELEAU,
chevalier de la Légion d*bonueur.

survenu le 18 mal 1978.

Sainte-Chapelle du château de Vin
ceones (Val-de-Moras).
Le' dimanche 21 mal, & 10 h. 30.

Tin» messe pontificale pour la France
sera dite en la Sainte-Chapelle de
VUsceanes. par Mgr de MontcJos,
ancien vlceira apostolique an ualL
Le dimanche 28 mai, à 10 11 45,

nui» messe solennelle aura lieu en
! "église Salrtt-Louls-en-lUe, 4 Paris.

Le service religieux, en l’église

Saint-Pierre de Montrouge, place
d'Alésla, Parts-I4e, sera célébré le

lundi 22 mal à s h. 30.

L’inhumation aura lied au cime-
tière de Tourtolrac (Dordogne), vers

16 h. 30.

Prières

Ni fleurs al couronnes.
Cet avis rirnt lieu de faire-part.

Les obsèques auront lien le landl
22 mal 1978, à 14 heures, en l’église
Saint-Pierre du Gzoa-CaUlou. 92, rue
Salnt-DomInique suivies de l'Inhu-
mation dans le cavean de famille.
Get avis tient lien de faire-part.
23, avenue EmUe-Daschanel.
75007 Parts.

191. rue d'Alésla,
75014 Paris.

—- On nous prie d'annoncer le
décéa de >

— On noos prie d’annoncer le

décès de
Allie Suzanne TRIBALAT,
professeur 4 l'anlverslté

Plerre-et-Marte-Curie.
survenu le 17 mai 1978.

La cérémonie religieuse aura Ueu
le samedi 20 m3l en l’église Notre-
Dame de Chaton, 2, place Sainte-
Marie. à 9 h. 30.

M. et Mme Simon Slama et
leur3 enfants,
font part des prières de fin d'année
à la mémoire de leur très cher et
regretté

Daniel SLAMA,
ancien élève

de l’Ecole polytechnique,
qui auront lien à Issy-les-Mouli-
neaux. 2. rond-point Victor-Hugo, le
dimanche 21 mal. 4 partir de 1S h. 30.

Communications diverses Hpmr

Remerciements

— Sur le thème e La science et la
fol face au mystère des objets
volants non Identifiés » : conférences
par AL J.T. Dçcarls, Isa dimanches
21 et 28 mal, 4 16 heures, 20, passage
du Mont-C-enls, métro : Porte de
CUgnoncourt.

r
ts*v

.Hht "»
ammi-

— Tous les anciens parachutistes
civils et militaires qui l'ont connu
apprendront arec émotion la mort,
dans la nuit du 18 au 19 mol 1978.
4 l'âge de quarante-neuf ans. A
l’Issue d'une longue maladie, de

Jacques BUSCEUAZZO,
ancien moniteur militaire

ancien membre de l’équipe de France
de parachutisme.

4Hannonvil!e-soif£-les-C0te3 (Meuse).
Les obsèques auront lien le samedi

20 mal, à 15 heures.

— Le docteur Jean-Claude Perex
et Mme.
AL et Mme Serge Gontermanotf

et leurs enfants.
expriment leur sincère reconnais-
sance pour toutes les marques de
sympathie qu'ils ont reçues lors du
décès de

Visites et conférences

B» Georges GOBTERMANOFF.

Anniversaires

— Il v a quatre ans éts’.i ravi A
l'affection da ses proches -e

cardinal Jean DAïSTÉLOU,
Que tous ceux qui lisent cette

annonce veuillent bien avoir pour lui
une prière ou une i easée. mmm

c Tonte ma vie Je chanterai
le Seigneur : Je célébrerai
mon Dieu tant que Je
respirerai. »

(P*. 103.) ggg|»aa

Messes anniversaires

— Pour le premier anoîrersalre da
décès de

Pierre ABELIN.
ancien ministre,

une mesre sera dite 3s mercredi
24 mal. à 19 h. 30. en l’église Salnte-
Clottlde. 23 bis. me Las Cases,
75007 Paris.

Liais,

Cè-
t - -

i.i.3 22 k
îatrB
eher.

CA
•

i de
«Le
Paul
les

nawn

Las-
téu- - •

nar-

rn-

i A.

1 ’T
\ ’

.m]]

— Le sep; centième anniversaire
du retour des cendres de Saint-Louis
sera l’occasion d’une messe, selon 1s
rite maronite, célébrée le samedi
20 mal. A 18 b. 30. par le RP. Har-
fouche. vicaire patriarcal, dans la
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des loisirs

et du tourisme

TRAVAIL, ET VOYAGES
Au Japon, les congrès deviennent une tradition

L
E Rotary International a
rénal, A Tokyo, du 14 au
18 mal, le plus grand

congrès de son histoire, sur le
thème « servir à. runité des
êtres humains a. Huit wiiip

étrangers et trente -deux mille
Japonais ont participé â cette
conférence Internationale qui
figurera, dans les annales,
ooBimfl la plus Importante Jamais
organisée an Japon. Seul le stade
national de YoyogL qui a
accueilli, en 1984. les Jeux
olympiques, a pu contenir les
quarante mille participants. Dans
quelques semaines, ce sera au
tour du Llon's Club de rassem-
bler dans la capitale nlppone
plusieurs dizaines de milliers de
ses membres.

Ces deux manifestations seront
désormais citées comme réfé-

rences par les Japonais, qui sou-
haitent lancer leur pays sur le
mBLTBhft des congrès internatio-

naux. et s'estiment capables
d'offrir à leurs hôtes une orga-

nisation impeccable, avec, en
prlme^-Ies trésors de Kyoto et la

sérénité du mont PujL

Les statistiques mondiales

prouvent qu'en matière de
congrès l'Empire du Soleil-Le-
vant a encore & faire. Au cours
de l’année 1976. les Etats-Unis
ont emporté la palme pour le

nombre de conventions organi-
sées. Us étalent suivis, dans l’or-

dre, par la France; la Grande-
Bretagne. la Suisse et ntabe, le

Japon figurant seulement à la
quatorzième place.

Le classement est & peu prés
identique si on compare le pal-
marès des métropoles mondial**.

Paris a devancé Londres, Ge-
nève. Bruxelles, Tokyo occupait
le douzième rang.
En 1976. deux cents congrès

intema^wiiT ont attiré 15 806
visiteurs étrange-» A Tokyo
(67 «>. & Kyoto (19 %). dans
la région de Fuji-Hakone-Izu
(8£ %), & Sapporo (3£ %). &
Nagoya (1 %) et dans d'autres ci-
tés (8 %). Les sujets traités par
trois réunions sur quatre concer-
naient la «g» la technologie
et l’industrie. -

Le bureau des congrès de
l’office Japonais de tourisme
fJ-N.T.O.) s'efforce de dévelop-
per la n^phrfi rtw

tians internationales sur le sol
nippon afin de remplir les maga-
sins, les hôtels, les avions et les

trains.

Les soixante-dix salles de Kyoto

Pourtant, ü ne semble'pas que
la quête de devises soit te vrai
motif de la prospection du mar-
ché des conventions par les

Japonais. Leur gouvernement
éprouve suffisamment de diffi-

cultés avec l'excédent , chronique

de sa balance w™nwrriafa et

avec la tfn yen. 23 ne
tient pas à ce que tes touristes

accentuent ces déséquilibres par

leurs dépenses. Les hôteliers nip-
pons n’ont pu l'air de se plain-
dre d’une sous-ôccup&Uon de
leurs établissements. Malgré les

prix exorbitante du terrain à
bâtir, quatre mille chambres sont
en construction dans la capitale,
qui en' compte déjà seize mille.

L- taux de remplissage peuvent
être qualifiés d’excellents, et te

Tokyo Prince Hôtel évalue le

sien à 85 %.

« C'est exact Nous n’avons
pas tellement besoin des congrès
internationaux pour remplir nos
installations, reconnaît ce res-

ponsable des sallesde conférences
du la puissante vga-
nkàHnn rln patronat japonais.

Sn revanche. Os sont indispen-

sables pour nous permettre d'ap-

prendre ce gué nous ignorons

(Dessin de PLAXTUJ

encore et pour ouvrir notre pays
sur ^extérieur. »
La légendaire curiosité des

Japonais est toujours A l’œuvre,
an service de leurs capacités

d’assimilation non moins
fameuses. Ainsi' veulent-ils atti-
rer chez eux dés conventions
IntwnaHnnalw POUT «wirltre

leurs wwnateainwg

Ne réussit pas dans l’industrie

des ooogiès qui veut. La première
dé du succès est Incontestable-
ment. la présence fftafrastruetn-
res adaptées. A Tokyo, A Sapporo
comme A Kyoto, le gouverne-
ment, te patronat ou les hôte-
liers ont construit nombre de
salles spécialisées. Le Palais des
congrès de Kyoto est peut-être
rexempte te plus évolué de ce

genre d'installations. Ses salles

an nombre de soixante-dix peu-
vent accueillir entre dix et deux
mina' pypmrm parlant. «It lan-

gues.

Deuxième atout pour se tailler

une réputation de fabricant de
conventions : 1e sens de l'organi-

sation. Le Japon n’a rien A crain-
dre de ce côté. Dans une société

qui fait si peu de place A la fan-
taisie, le déroulement d’un collo-

que ne connaîtra aucun aléa. Les
cars arriveront à l’heure conduits
par des chauffeurs gantés de
blanc; les repas seront servis

au moment prévu par us person-
nel qui n’oubliera jamais de dis-

tribuer aux convives de merveil-

leuses serviettes chaudes. .

. ALAIN FAUJAS.
(Lire la suite en page VL)

Les 22 kilomètres de la Vallée Blanche sous surveillance

QUAND ÇA « BOUCHONNE » SUR IA PISTE-BOULEVARD

«I
ti MB!»aire de haute
TTKYntugTlg » pour tes

guides de Chamoniz.
piste -boulevard pour les

skieurs qui effectuent cette des-
cente par beau temps, la Vallée
Blanche est pour les yeux un
extraordinaire spectacle, et re-
présente ensuite pour les < mus-
cles » une course d’endurance :

22 kilomètres dont 11,500. kilo-

mètres sur glacier. Dès le mois
de mars, elle se termine par une
c promenade 9 A pied dans la

forêt. Ceux qui ont oublié leurs

chaussures basses devront mar-
cher une heure, les pieds meur-
tris par leurs lourdes chaussures

de skL Lorsque deux mille per-
sonnes sont hissées le matin à
3840 mètres d’altitude sur te

•rttt/m nord de l'aiguille du ^<11,

en début d’après-midi, l’Itinéraire

de la Vallée Blanche prend par-

fais l’allure d’une « débâcle »—

m/m&m
1750F

Départ Parts A-H
TANGER 595 F
TUNIS 610 F
ATHÈNES 750 F
NEW YORK 1 285 F
MONTRÉAL* 1 390 F
BOMBAY 2 250 F
LOS ANGELES* 2 350 F
MEXICO 2 650 F
RIO 3 600 F
DépartAmsterdamA-R

CALCUTTA 1 850 F
KATMANDU 1 950 F

DépartZurichA-R
LIMA 2480 F
AwUVJULA.

VOLSÀDATES FIXES

VliTiiMin
6950F
3 semaines

du 8-7 au 29-7
du 15-7 au 5-8

du 5-8 au 26-8

NOUVELLES FRONTIERES
TOURAVENTURE

166, bd du Montparnasse
75014 PARIS .

'

Tel. 329.1 2)l4

7. place Clément «

67000 STRASBOURG à

Tel. 22.17.12
^

1 19, rue Soltérino ;

59000 LILLE

Tél. 54.24.04 et 54.38.06

On y souffre, on y a parfois

peux; il faut pousser souvent sur
ses hâtons pour avancer, la neige
n’est pus toujours excellente et

parfois le brouillard fait dispa-

raître les traces de ceux qui vont
devant.
Quarante deux mute personnes

ont pris depuis le début de dette

armée « l’aller simple a qui vous
Msat». en moins de vingt minutes
au sommet de l’algunta lcd, l'air

est déjà plus rare, tes efforts

pins difficiles. Devant soi

« l’arête », d’un côté un Immense
précipice qui conduit 2800 mètres

plus bas A Cbamonlx, de Paufcre

une pente raide qui descend Jus-

qu'au col dn. Midi. Quant aux
skieurs qui débarquent du télé-

phérique. c’est ici qu’ils ressen-

tent tes premiers frimons. Une
main agrippée A une corde fixe,

l’autre retenant ses spatules, an
tente d’oublier le vide et de fran-

chir le plus vite passible les

ISO mètres de ce parcoursd'arête-

derrière ça « bouchonne »,

les guides de Chamonix < r&--'

lent », il est vrai qu’ils viennent

Ici pour travailler. Irsirs clients

ont déboursé chacun 100 francs

poux « faire la Vallée Blanche »,

de la descente, et éventuellement

pour être en sécurité toutan long

pour que l’an porte ses skis sur

l’arête-

VOLS SPECIAUX*

PARIS
MEXICO
AJ*.2.650 F

MONTRÉAL 1.340

F

NEWYORK 1515F
LIMA2490F

CARACASZ800

F

CIRCUITS

USA 28 L

PAPOOSE PJSTSL980 F
MEXIQUE10j.1.110F

CANADA20 j.

Circuit Ecologique3.190F
VENEZUBJV29j.4£30F

PEROU-BOLIVIE22J. 7.650F

M c’est aussiPEurope,
fAfrique et FAsie.

Demandezdèsaujourtflnd
notre nouvelle brochureETE78ô

jeunes sans frontière

75002PARIS-7, ni»do taBanque
Métro Boorae-2m.BX21- „
LYON :5. olaceAmpère

-

42L6&37 seaCBroroarcWlBHlvfla
mfe,8&4a43
4,LaCaoettère»S42S20

Cette épreuve de haute mon-
tagne sera la seule. Elle donne
accès A la {date où les skieur» dé-
couvrent pendant plus .

d’une
heure le plus beau défilement de
granit et de face nord dea Alpes :

le mont Blanc du Tacul, 1e cou-
loir Gervasnttl, la Dent du
Géant, l’envers des Aiguilles de
rfrminnnlT, laa chatnp éplSCOpale »
ae Moine, le Cardinal, la Nom,
1Tarifant de chœur), les dix-sept
pointes des Périades qui- doznl- .

nent lac salle A manger ». C’est

probablement i*nn des endroits

les plus dangereux du parcours
glaciaire mais crû. pourtant, pres-

que tous les Skieurs s’arrêtent

pour déjeuner. « Sous cet endroit
on pourrait mettre une cathé-
drale, soupire Bernard Devouaa-
soux, l’un des guides die Chamo-
nix, spécialiste de la . Vallée
Blanche, qui évite soigneusement
os lieu, en ne faut jamais c des-
cendre* de ses Skis, caron. risque-

à tout instant de rompre un pont
de neige et de tomber dans une
crevasse. » Parmi les quelque
trois cents skieurs qui déjeunent
id quotidiennement rares sont
ceux qui respectent cette consi-

gne de prudenoe.
a La Vallée Blanche, c’est le

mélange de ski facile et d’un ris-

que permanent, sans toutefois

que tes gens s’en aperçoivent »,

précise encore Bernard Dévouas-
sent.
A la gendarmerie de Chamo-

nlx comme A la mairie, an se
déclare étonné du faible nom-
bre d’accidents survenus depuis
quelques années sur cet Itiné-

raire de haute montagne. Depuis
1973, Il y a eu quatre morts mais,
toutefois, cent quarante -huit
blessés — skieurs épuisés, chutes
dans les crevasses, accidents de
sKL Beaucoup se perdent lors-
qu’arrive le mauvais temps.
Ainsi, le 26 avril 1978, quatorze
skieurs frynçwte et allemands se
sont égarés dans 1e brouillard.

Ug passèrent une nuit sur les

pentes -de la vallée Blanche.

L’hélicoptère de la sécurité ci-
vile les sauva le lendemain. Le
30 avril 1978, malgré un tempe
incertain, mille cinq cents per-
sonnes firent là- Vallée Blanche.
Le soir, les sauveteurs- dégagè-
rent deux skieurs prisonniers
d’une crevasse. L’un d’eux, après
une chute .de 45 mètres .dans,
un trou de glace succombait A
ses blessures.

. <t La VaBée Blanche est un pro-
blème préoccupant tant pour

les responsables communaux que
départementaux, affirme Chris-
tian Conttet, maire de Chamo-
nlx Chaque dimanche on re-
doute une catastrophe. » Au
cours du mois de février, le
maire de Chamoniz prit la déci-

sion d’interdire- la Vallée pendant
un» journée, en raison. des dan-
gers d’avalanches. LTnitiative a
surpris tas guides* pour qui oet
itinéraire n’a pas A èbcer déclaré

e ouvert »"ou « fermé* ». Pour
Georges’ Payot, directeur “dé
l’école de ski de Chamoniz et

guidé : < La VaZlée Blanche ne
sera jamais une piste de skL Les.

gens sont informés. Os prennent
leurs responsabOttis en s?V en-
gageant. » Selon Jean-Charles
Berrohouc, responsable local du
Club alpin français, l'informa-
tion et les conseils, de prudence
sont nettement insuffisants :

€ Les skieurs ne connaissant pas
le terrain qu’ils vont emprunter ;
üs ont appris par des amis qu'on
a toujours un peu peur sur
rarOe mais qiTensutte la VaBée
Blanche est un billard. Une idée
qui est totalement fausse. » En
raison de foititude, des bras?
que» changements de temps sur
le massif dn Mont-Blanc et des
nombreux danger» d’avalanches.
1» Vallée Blanche est un vérttahte

piège, c un itinéraire impossible

à baliser,, précise M. Perret,

directeur dn téléphérique de
l’Aiguille dn Midi et président
de..la Compagnie des guides de
Cbamonlx Kt puis, nous nous
heurterions aux guides pour qui
la VaBée Blanche est un gagne-
pain intéressant ».

'Tant qu’un gros a pépin » ne se
sera pas produit, on laissera ainsi

dfivursfir çfes ndlUetB do
sur cet Itinéraire glaciaire. Ceux-
ci sont d*aüteurs informés, lors-
qu’ils prennent leur billet, que
« la direction des téléphériques

décline toute responsabilité au-
delà des limites tTenceinte des
stations». Le pazme&a recom-
mande toutefois dé se fAire ac-
compagnée fan guide. Un Sktear
sur cinq descendant la Vallée
suivra ce consefi. Après avoir
monté ses bennes de skieurs, la
remontée - mécanique les «ou-
blie-..» 11 est vrai que l'hélicop-

tère de la sécurité cdvfle et les

gendarmes du P-Q.H.M. (peloton
de gendarmerie de haute monta-
gne) août IA pour assurer les
sauvetages.

CLAUDE PRANCILLON.

D'AUTRES VACANCES POUR PLUS D'UN MILLION DE JEUNES

La «colo» n’est plus la caserne

DEMODEES, les colonies de
vacances? C’est vite (fit!

Au succès croissant qu'elles

ont connu jusqu'en 1064 a suc-
cédé, Il est vrai, une période de
relative désaffection. m«jr la

«cote» d'autan — qirtl ne faut
pm> dénigrer .systématiquement,
car elle répondait aux besoins
d’une époque — a- vécu.

X,es structures d’accueil se sont
adéptéesiAux bèsoÉtt actuels des
Jeunes, [et, députe quelques an-
nées. .la chute des effectifs a
Cessé ; 1 150.009 termes. Agés de
quatre A (fix-bnltxxis, font cha-
que été Texpérience des «centres
de vacances collectives pour
enfants et adolescents*. Une
jttpérienwg nnmp1Arrv»nfAlTY> de I»

vie familiale et de l’éoole, enri-

chissante dans la majorité des
cas

.

Un parc forestier de 20 hecta-
res, traversé par une inoffensive

rivière ; la possibilité de pécher,
«naviguer» en canot pneumati-
que, apprendre Anager dans une

piRHnp démontable, . faire de la

bicyclette dans les allées du parc,

peindre ou bricoler rian* .une
salle spécialement équipée, lire

ou écouter des disques, visiter les

fermes avoisinantes et se fami-
liariser avec les moutons ou les

volailles-. Ce ne sont IA que quel-
ques-unes des expériences qu’ont
pu vivre, l’été dernier, des petits

Parisiens Agés de quatre A huit
ans, venus passer, de quelques
Jours A plusieurs semaines dans
une colonie maternelle. A la

limite de la Brie et de la Cham-
pagne.
Le souvenir le plus marquant

que gardent, de leur séjour So-
phie et Virginie, deux sœurs
Agées aujourd’hui de huit et cinq
ans, c'est celui d’une nuit de
camping dans le pare avec trois

autres enfante et une monitrice.

Nuit mémorable, parachevée par
un petit déjeuner « au Ut »

apporté spécialement de la colo-

nie ! . Une aventure A leur

mesure—

Us succès da camp volant

Sécurisante, la cote n’est plus

pour autant un univers clos,

même riw.n« le cas de très jeunes
enfants. Pour les plus grands,

11 est encore-moins pensable que
l'univers s’arrête aux limites dn
centre. L’été dernier. Alain.

Christine, Benoit, - et - quelques

autres — en tout. Ils étaient dix.

Agés de . onze ans, — voulaient'

connaître la vie -de village. Avec
deux animateurs, fis ont quitté

leur centre du Haut-Doubs. pour
camper trois Jours A l’entrée- de
Randevillers. Avec les habitants,

enfants et adultes, fis ont fait

les foins, passé des heures A la

fromagerie, conduit les vaches
au pré.

De leur côté, .Claude, Adeline

et quatre autres adolescents.

Agis de' treize à quinze ans,

étalent partis pour quatre Jours

du Tn&me centre, avec Thierry,

un animateur, voulant vivre
dans des fermes. Au gré des ren-
contres, ils ont voyagé six Jours.

Invités à goûter Ici. A dîner IA,

Ils ont assiste A la naissance

.
d’un veau, «participé» A des
manoeuvres wiuu*i»y--

A partir de quinze ou seize ans,

la formule du camp itinérant A
effectif A quinze ou vingt

participants est certainement
celle - qui rencontre le plus de,

succès. A condition que le pro-
gramme ne soit pas -déterminé

A l’avance par les organisateurs,
mais laissé A l’initiative des par-
ticipants.

Ayant fait l'acquisition de
tentes légères et de bicyclettes,

la municipalité de Fontenay-
sous-Bols proposait un séjour de
ce genre, pour la première fols,

Pété dernier. Préparé par un weéfc.
end en forêt de Fontainebleau, ce
camp a rassemblé neuf garçons
et cinq .filles Agés de quinze A
dix-sept ans pendant trois semai-
nes. Venus de Paris an car, ils

ont sillonné un coin de Breta-
gne A bicyclette. Répartis en
quatre groupes accompagnés
chacun d’un animateur, lis ont
passé la première semaine A ex-
plorer la région afin dé préciser
leurs projets.

NICOLE DHONTE.
(lire la suite en page 20J

"olsspecjauxB

.

(PübUctté) —
Des Mtefa- poar des vacances et des faiâra d’an style Bouveau

AU BORD DE MER OU EN M0NTA6NE

LE MATAGO, CAP D’AGDE (4 ÉTOILES)

II CHÂBIAN, PORT CAMARGUE (3 ÉTOILES)

LELYS, CAUTERETS PYRÉNÉES (3 ÉTOILES)
Studios et chambres en demi-pervSion ou location hôtelière'

- Centres de formation :

VOILE - JHAUTE MER - ÉQUITATION - TENNIS - ESCALADE
ARTISANAT

SUDOXEL - siège social et réservations :

X, avenue des 'Belges - m*# ATS-XN-PSOVENCE. ...
TéL : « 27-97-32 - Télex 420337.
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HOTEI3 RECOffimANDS J
Campagne

RT-PARnatJX-LA-CROISILLE

<19320 Corrèze)
HOTEL BEAU SITE •• Cure d'air
Etang. Piscine. Calme. Dépliant.

Mer

ILE DE JERSEY
(Des Anglo-Normandes)

Voua n'écUapperez pas au c eoup
de cœur » pour ce petit Etat Indé-
pendant et Joyeux rattaché & la Cou-
ronna d'Angleterre et ancré à 20 Km
seulement des côtes de Normandie.

Jersey a 20 km de long sur 10 de
large. 75 000 habitants Le soleil y
brille plus de 2 000 heures par an.
La campagne est magnifique, les

Cerna abondent Les adorables petits
ports de pèche font suite aux immen-
ses plages de sable fin. Lee vieilles

auberges, les pubs sont pittoresques
et les nombreux bétels vont de la
petite pension sympathique au palace
da grand standing (dlner-danaant
habillé) Lee voitures de location
sont bon marché Quant a la capitale.
Salnt-Héller, elle regorge de mar-
chandises détaxées. Le printemps est
l'excellente période pour être heureux
quelques Jouis dans cette Ho de paix
et de beauté.

A 70 minutes de Paris-Orly Sud,
Jersey vous attend dés demain (Bjjl
Réservations 934-50-00}.

Pour documentation en couleurs,
écrivez, en timbrant à MO P A :

Office National da Tourisme. Service
France, LU 5, Salnt-Héller. Jersey
(Iles Anglo-Normandes).

HOTEL L'HORIZON
La sable On et la mer bleue en direct.

140 m de façade plein end le long de
l’Une des plus belles baies d’Europe.
Un confort maximum. Télé couleurs
dans les quelque 100 chambres. Am-
biance Ms britannique avec bars et
salons feutrés. Splendide piscine inté-

rieure chauffée. Excellent orchestre
animan t dos dîners dansants d'une
glande élégance. Les gens raffinés
apprécient et es souviennent des
quelques jotas passés dans est hôtel
tucomparable classé < Quatre Soleils »
M_ John wueman, le Jeune et sou-
riant manager, sera heureux de voue
adresser personnellement documenta-
tion et tarifa. Bcrlves-lul directement
en voua recommandant du Journal
TéL automatique : 19-44-834-43101.

Télex : n* 41281.

Hôtel l’Horizon, baie de S&lnt-Breiade,
Jersey (Iles Anglo-Normandes)

.

Montagne

05490 BATNT-VERAN (Htea-Alnea)

Les chalets du pinard. Téléph. (92)
45-82-08. Chambres grand confort &v.
cuisinattes. Eté : piscine, tennis

Paris

MONTPARNASSE

HOTEL EJTTR
Parla- 6°. 9. rue Littré,

Têl. 544-38-68. Télex 270-557 Bolivie.
Parla. — ISO chambres. Garage
Même administration :

Hôtel VICTORIA PALACE***" Parle
(S*), 6. rus Blaloe-Desgorre. TéL «4-
38-16 - Télex 270-557 HoVlvlc Parle -

120 chambres - Restaurant, garage.

Allemagne

FRANCFORT

PARKHOTEL 1" classe, centre, prés
gare centrale a WieseqhOttenpIatz
38». TéL 1949/611/230571 T X 04-12808

Italie

RIMINl

HOTEL KCKSAAL - Vis Sebenlco. -

TéL (0541) 47574 - 47573. 47041 Sellerie
(Fo). 9.200 à 11000 lires, suivant la
saison à 150 mètres de l’Adriatique.

Suisse

AROSA

HOTEL VALSANA, 1" catég- Vacances
d’été en mon tagne. Piscine couverte
et plein air. Quatre courts de tennis.
Télex 74232.

ASCONA. MONTE VgMTA

arai«nw renommée. Situation magni-
fique et tranquille. Piscine chauffée.

Tennis. TéL ? 1941/93/35 12 8L

CH 1338 CHAMPgX LAC (VALAIS)

EL DU GLACIER, tennis. 7 Jouis

mention compL dés Fr. S. 318.

river, la nature & votre porte.

: 1841/26/4 13 07.

CH 3963 CRANS-MONTANA (Valais)

HOTEL SPLENDIDE, 50 lits, ambiance
agréable, chambrée avec bains, mlnl-
golf dans les Jardins de rhôteL Prix en
pension complète Jusqu’au 22 Julllei.

et déa le 20 août : 140 rrancs français
tout compris. Demi-pension possible.

TéL : 19.41/27/412056.

6849 LOOANO-ROVIO

HOTEL DU PARC - Situation tran-
quille - Vue magnifique - Piscine .

Cuisine soignée - Tél : 1941 92687373

CH-3962 MONTANA-CRANS

Valais

Hôtel ELDORADO. Confort. Tranquil-
lité. Cuisine excellente. Sauna
Fltness. Solarium. Piscine chauffée.
En demi-pension dès 110 F français.

TA. 1941/27/41 13 32.

U£.A.

MIAMI-BEACH (Floride)

HOTEL MONTE-CARLO, bord océan
chambre avec bain, w.-c- T.V. plage
et piscine privées, reslL, bar, etc.

Directeur français Ecrire : 6551 Col-
Uns avenue. Miami-Beach Florida
33141 D5A dépliant gratuit.

r
châteadX HOTELS INDE

mJL
mSSm

PENDANTS

|
.

HliSTtLLER!Ej D ITHUiPKERE
|

Yveline»

78270 BQLLEBOI3E

CHATEAU de la CORNICHE**-**
TA. î Cl) 479-91-34

Essonne

Nia 721 d’Eeampes A PIEU vient

91690 FONTAINE-LA-RIVIERE

AUBERGE DE COUHPAIN
TéL : (1) 495-61-94

Anjou

-Nationale 23: Ange ni - Le Mans
D. 18 Dortal - Rangé

4943Q MONTfGNE-LBS-RAPME3

DurtsJ (Maine-et-Loire)

CHATEAU de la FONTAINE****

TâL : (41) 80-13-87

Val-de-Loire

45140 ORLEANS-OURST (Loiret!

Auberge de la MONTESPAN ***
TA. : (38) 88-18-07

37400 AMBQ1BE (InQre-et- Loire)

CHATEAU DE PRAV **-*
Tél. ’. <47» 57-43-67

37300 TOURS JODE-LE3-TOURS

< Indre-et-Loire
j

CHATEAU DE BEAULIEU ***
Tél. : (4T) 28-52-19

Charente

Angonféme - MaoCbiùn
Itinéraire Vert D 18

16826 MONTBRON (Charente)

HOSTELLERIE CHATEAU
SAINTE-CATHERINE***

Tél. : (451 70-60-03

Berry

18600 3ANCOINS (Cher)

LE DONJON DE JOUE ***
TéL : (36) 74-56-88

Normandie

61230 OACE (Orne)

HosteUerte LES CHAMPS ***
TéL ! (33) 35-51-45

Seine-Maritime

74890 VTT.TEQPtER-LE-HAPT

DOMAINE DE VIL1XQU1RB****
TéL : (35) 96-10-12

Bretagne

56410 ERDEVBN (Morbihan)

CHATEAU de &ERAVEON ****
TéL : (97) 52-34-14

L'ŒIL D'UN JOURNALISTE

< Papiers > de voyages

BONNE idée que celle de
Jean-Francis Held de faire

paraître en librairie un
choix de vingt-sept articles parus
sous sa signature dans le Nouvel
Observateur entre 1966 et 1977.
qui ont tous le tourisme pour
dénominateur commun car, avec
Et si on allait faire un tour
jusqu’à la pointe ? c’est, comme
le mentionne le sous-titré da son
livre, un peu de l’histoire des
Français en vacances et en
voyage qu’il nous conte à. sa ma-
nière. Une manière où l'ironie,

souvent mordante, se mêle à une
tendresse Inavouée, mais qui
transparaît cependant à chaque
coin de paragraphe.

Du Club Méditerranée — son
premier reportage sur le thème
des loisirs, où il reconnaît s'être

montré a un peu vache» — au
M&chu-Plchu. des millionnaires
de CastellazES — * Ombre,
lumière, senteurs, couleurs. On
vous le dit : un bonheur tout
simple, tout normal ! » — aux
lacs glacés de la Finlande, en
passant par le Sahara. Bangkok,
l’Irlande, la Grâce (celle, en l'oc-

currence. des colonels), les Sey-
chelles et tant d'autres bouts du
monde, Jean-Francis Held a pro-
mené un œil et une oreille élé-
ment sagaces.

A ceux qui lui reprocheront de
n'être pa*> particulièrement
tendre à l'endroit de ses compa-
triotes. il répondra que, au bout
du compte, s Cest marrant, les

Français en vacances », pour
confesser l’instant d'après : s J'y

reconnaissais mes propres tra-

vers. pour en rire le moins jaune
possible. » Parce que s derrière la

comédie de mœurs, fl y a un
drame énorme: la peau fragile

de Tharmme sous le bronzage_ ».

Mais le a qui dit prtoüégié. dit

minorité », le programme
(d'agence) « préau, préparé, pré-

payé, qui intègre VindivUtv à une
rigide structure vrë-extstante ». 1e

a on ne va pas en Irlande par
économie mais par goût », le * la

moto qui vous prolonge au lieu

de vous enfermer » ou le s tout le

monde n’est pas mûr pour la

bonne franquette qui se cache
en bas de l’Auvergne* glanés au
ni des pages sont des vérités

bonnes à dire — et bonnes à
méditer.

C’est en cela que la promenade
de Held nous, intéresse. Et les

journalistes savent trop bien tout

ce qu’il y.a, finalement, d'éphé-

mère dans leurs reportages pour
ne pas se réjouir d'en voir, de
temps & autre, quelques-uns
échapper à leur destin terrible-

ment quotidien ou hebdomadaire
et prendre, sur un rayon de
bibliothèque, une forme autre-

ment durable-

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.

* Et ri an allait faire un cour
jusqu’é la pointe, par Jean-Francis
Hald. Edition» Romsay. Prix : 43 Y.

Les congrès deviennent une tradition

(Suite de la page 17.)

Les micros ne tomberont jamais

en panne, et les secrétaires tape-

ront la transcription des séances

sur leurs machines jusqu'à une
heure avancée. La vraie passion

du Japonais, cest le travail i

Un pays ne peut accéder au
rang de s terre de conventions »

qu’à la condition de posséder une
bonne' image touristique. Les

Les extrêmes

Ceux-ci apprendront ('art du
geste que cultive tout citoyen
Japonais depuis sa plus tendre '

enfance. La cérémonie du thé est

un rite d'un savant dépouille-

ment qui s’accomplit selon des

canons rigoureux et à l'aide

d’ustensiles de céramique ou de
laque d'une beauté austère. Le
Cfia no yu a pour but a de net-
toyer les sens afin que l’esprit

lui-même soit nettoyé de toutes

les tmpuretés a L’Ikebana, l'art

de composer un bouquet, parti-
cipe de la même recherche où
branches et tiges, fleurs et bour-
geons Tiendront animer l'espace
de leurs dissymétries complémen-
taires.

Souci de la pose que révèle le

kabuki, ce théâtre exclusivement
joué par des hommes. Dans ces
drames où marchands et samou-

congrès finissent toujours par

s'amuser, les conjoints des con-

gressistes ne faisant, eux. que

cela, et les participants eux-

mêmes consacrant un nombre

appréciable de jours à la décou-

verte du pays d'accueil, Donc. pas

de congrès sans tourisme, au

sens le plus traditionnel du

terme. De ce point de vue. quelles

découvertes le Japon propose-

t-ll à ses hûtes ?

de l’Orient

raïs mêlent leurs passions, les

acteurs se figent dons des atti-

tudes pleines de sens et de

beauté. Les mies, qui soulè-

vent l'enthousiasme des specta-

teurs.

C'est encore l’œil, plus que le

palais, qui est sollicité par la

gastronomie nlppone. Le bol de

laoue noire contient un

consomme transparent où flotte

un cube immaculé de soja sur-

monté d'une minuscule feuille

vert tendre. Un enchevêtrement

de pousses de fougères ne vaut

par le minuscule carré du végé-

tal oourpre qui ponctue l'ensem-

ble.'

Les extrêmes ne sont pas un

vain mot dans l'archipel du So-

leil-Levant. Le rite quotidien du

bain brûlant — ofuro — le rap-

pelle. arec son côté insupporta-

r,DIX ANS POUR CENT PHOTOS

LES CHIMÈRES 0 HH EIMITUE

«A
Katsura. les yaux

pensent -, écrivait,

en 1933, rarchitecte

allemand Bruno Tau} émerveillé

— comme Watter Groplus et

Mies van rjer Rôhe — par run
des plus purs chefs-<faauvrB de

rarchliecture traditionnelle japo-

naise.

Ermitage -champêtre et prin-

cier dont la construction lut

entreprise prés de Kyoto EU
début du dlx-septlème siècle, le

palais de Katsura n’a oessê, au
cours des siècles suivants, d'être

agrandi, remanié et sans cesse
embelli, avant de sombrer dans

roubU ; puis d'être redécouvert

et restauré lors des dernières

décennies avec un soin égal è
celui qui avait animé ses maîtres

d’œuvre.
CTest un Important ensemble

de pavillons disposés autour

d’an très vaste éteng — on
pourrait dire : lac — où ponis

et allées dallées relient entre

elles des baies et des Iles, et

que domine le bâtiment princi-

pal Derrière la haie de bam-
bous qui ceinturait ladls le

domaine, tenant tes princes im-

périaux à fabri des 'égards, une

végétation qu'on pourrait croire

spontanée, mais qui. de tan.

a germé d*aüon7 dans l'imcgi-

nation des paysagistes japonais,

dont on sait à quel degré de
perfection eile sait atteindre,

concourt à faire de oe palais

» un univers merveilleux peuplé

de chimères ». comme récrit

M. Akira Naito. professeur d'ar-

chitecture a l'institut de tech-

nologie de Nagcya, dans le texte

de présen/affon qu'il a rédigé

pour ce livre admirable, où rœll

l> l’esprit trouvant chacun son

compte de délices.

L'esprit, car t,i Naito, à tra-

vers l'histoire terriblement mou-
vementée du Japon, uece la

genèse du palais et. du même
coup, celle de l’art au Japon

L’œil, le photographe Takeshi

Nishfkawa ayant consacré pas

moins de dix années de sa vie

à réaliser les quatre-vingt-qua-

torze pfanches qui illustrent

ralbum. Son objectil nous montre

Katsura sous tous ses aspects,

et an toutes saisons : c’est

admirable — J.-M. D.-S

* Katium. an ermitage pr-.n-

tner. Office do livre. Société
française du Uvre. Parla. Un
voL an format 36.5 >; 27.5 cm,
180 piges. Prix : 280

>; 27.5 cm, l

blé pour l'épiderme occidental.

Dans une baignoire en bols de

cyprès, l'eau affecte une trans-

parence glacée que démentent le

parfum du bols humide et chaud

mais plus encore la chair de

poule provoquée par 40® et quel-

ques

Extrêgie aussi le mont Fuji

Son côoe parfait apparaît dans

la buée comme suspendu au
ciel par sa calotte neigeuse Les

pentes dessinent une courbe

idéale qui. partant de l'horizon-

tal. mime lé Jaillissement à
hauteur du cratère. Ce volcan de

3 776 mètres recommencera-t-il

à escalader le ciel ?

Près de l'ancienne capitale,

Nara, le temple de Horyu Ji, la

plus vieille construction de bois

du monde, achevée en 708, est un
musée où l'on admirera une
statue en bois de camphrier de
Kudara Kannon (septième siè-

cle) aux formes longilignes. Plus

que remarquable encore est lasta-

tue de Nyorln Kannon Bosatsu.

Bouddha de la compassion ou du
futur, qui ramène pour l'éternité

sa mftin droite vers un visage

intérieur. Les amateurs de
records apprécieront, à Nara
même, la statue colossale du
Bouddha vairocana (16,2 mètres

de haut), qui écrase de ses

formes de bronze l’intérieur du
Daibuteu Den.

SI certains temples semblent
vides et les dieux absents, il n'en

est pas de même des jardins des

sanctuaires et des palais de
Kyoto. Qu'ils soient minéraux ou
végétaux, qu’Ds aient pour voca-
tion de supporter la méditation
ou qu'ils soient destinés &
réjouir les sens, ils reconstituent,

morceau par morceau, la nature,
afin de lui faire exprimer sa part

d'universel et d'étemel.

Pins emmaillotés et mutilés,

buissons de camélias contraints
au désordre, pierres savamment
dissymétriques, graviers d'eau,

sources volontaires et carpes

batraciennes imitent la forêt qui
folâtre au-dessus de Glnkaku Ji.

le Pavillon d’argent (quinziéme
siècle).

Dans le monastère Dalsen In
(seizième siècle), un jardin zen
de pierres et de sable Tatisse

symbolise 1e courant de la vie.

le fleuve de ('esprit sur lequel

floue la nef de l'entendement

humain. «Voua trouverez peut-
être que ce jardin est trop peu
ressemblant pour vous permettre
d'imaginer l’univera, déclare le

guide-sacristain à ses visiteurs.

Rappelez-vous que la photo
d'une fiancée possible ne fait pas
mieux que ce jardin.»

imitation des apparences, ou
apparence d’imitations? Le
Japon n'a pas choisi.

ALAIN FAUJAS.

* Office du tourisme japonais :

4-8. rue Sainte-Anne. 75001 Parla.
Tél. : 296-07-94 et 20-29.

pour ceux qui aiment la nature et la liberté.

Séjours en chalet au bord d'un iac : 7 jours à partir de F 1 520.
Circuits en Laponie : F 4 080.

eel étê9 en Finlande

Cette année en Israël...

Etpourquoi cette année ?Pourfaire ou refaire connaissance.

Voilà trente ans que les touristesfrançais sont habitués à Israël

.

Trente ans : le bel âge de lajeurusse, le bel âge de la maturité. Où Von s’est évadé

de Vadolescence inexperte, où Von est loin du commencement de Vusure...

Leprogramme de nosfêtes ? Un siècle de kibboutz 1978 ans de souvenirs chrétiens...

Toute l’archéologiegrecque, romaine, croisée, islamique, turque...

Cinq millénaires d’histoire biblique...Jérusalem*. Une terre ancienne, un pays neuf
avec les derniers-nés des chaînes hôtelières internationales...

Les villages des clubs... Les circuits et séjours organisés, les pèlerinages, les voyages
pourjeunes^. Et le soleil et Vazur éternels de nos ciels. Nous n’en sommes

qu’à quatre heures et quelques minutes
, d’un seul coup d’aile, nm

ŸA
ISRAËL.

Pour vous renseigner : votre agence de voyages ou
L’OFFICENATIONAL ISRAELIENDE TOURISME

14, me de la Paix - 75002 PARIS - Tél. 261.01.97/261.03.67

Pourvous y conduire : ELAL LIGNES AÉRIENNES D'ISRAËL et AIRFRANCE
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CANNE EN MAIN SUR LES BORDS DE LA GACKA, EN YOUGOSLAVIE

Des truites qui ne prennent pas facilement la mouche...
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X* faut toujours aborder une
rivière avec circonspection,
surtout si les «dwinTUfl^ y

dominent. D'abord, <?<««! l'appro-
che de l’eau, car truites, ombres
et autres ragimrtns de fontaine
sont certainement avec le
chevesne — un cyprlnldé câoi-lt— des espèces de grande mé-
fiance. Ensuite, parce que la
cueillette _ hors des Instants de
folle boulimique — est aléatoire
tant sont capricieux les polæons
convoités et tant sont différentes
les eaux dans lesquelles tls évo-
luent. Sachant cela, te pécheur,
homme patient en général, soit
par goût, soit par prédilection,
choisira le leurre on l’esche qui,
tors de ses nombreuses tentatives
précédentes, lui aura donné le
pics de satisfaction et envisagera
la capture. U lui faudra tenir
compte de l’heure, de l'environ-
nement, de l’état de la rivière, de
l’origine du poisson — naturel
ou d’élevage, — de son humeur.

enfin des *»>*<*»«*« inmim ins-
pirées par une longue expérience.
Si les conditions ainsi évo-

quées ne sont pas réunies, le dis-
ciple de saint Pierre s'obstinera— pas toujours en vain. — rien
ne décourage un pécheur digne de
ce nom. SL elles sont an rendez-
vons. tout espoir est permis.

5 250 espèces de larves

A Licko-Lesce, en Yougoslavie,
Milan Stefanac, grand gaillard
à. te- moustache cariée et rousse,
responsable de la pèche sur la
Gacka et sur les cours (Teau voi-
sins, directeur de l'hôtel local
dont les fenêtres dormant sur
l’eau, racontait l'autre soir « sa »
rivière et évoquait ces principes.
la Journée avait été marne

sur des prairies inondées que tra-
versait le ruban transparent de
la rivière, sillon vivant que Je
soleil perçait de temps k autre,
faisant apparaître, au fond, çà

et là, des taches noires figées, de
dimensions respectables : les fa-
meuses traites géantes de la
Gacka.

Milan Stefanac
.
expliqua

d'abord que la principale diffi-

culté rencontrée pax les pêcheurs
dans cette rivière classé» parmi
les plus poissonneuses d’Europe,
comme la Traun, en Autriche,
vient de l'exceptionnelle richesse
du milieu : quelque cinq
deux cent cinquante espèces de
larves recensées au mètre cube
d 'eau. une alimentation qui
favorise une croissance specta-
culaire. certes, mais qui comble
aussi aisément l'appétit des pois-

sons.

Effectué en 1977, un recense-
ment opéré à l*électricité révéla
& la résurgence la présence de
cent quatre-vingt-dix truites sur
60 mètres de rivière* et, à mi-
porcouxs, l’existence de soixante-
dix-huit traites de 35 à 70 cen-

La Franche-Comté est en France
depuis trois cents ans

-, ss là

ü/SHias»

.„.V

?

L
'AFFICHE de la cinquante-
deuxième Foire comtoise
s'était mise aux couleurs

de la France. Barhlsler, un
vigneron légendaire, qui, sur les
par™Pturr d*afflchage, assurait la
promotion de là foire en dai-
rtmnant « qu’elle est en pleine
Aseenslnn », a fait cette année
son travail publicitaire sur fond
tricolore. C’est que la Franche-
Comté célébrait le trois centième
anniversaire du traité de Nimè-
gue, qui la fit française.

La Faire comtoise, qui s'est
ouverte le 29 avril, avait donc
choisi pour thème l’étude de
révocation de la province depuis
167B à travers une exposition
organisée par l’Institut géogra-
phique national, la direction
des archives du Doubs et l'nnl-

: versité de Franche-Comté, en
collaboration avec la mission
régionale. Mais ce tricentenaire
sera aussi pour la Franche-
Comté l'Armée des châteaux. La
décision en a été prise tardive-
ment, en août 1977, alors qu’on
s'interrogeait encore sur.Ia meil-
leure façon de donner un -peu
d’éclat officiel à l’anniversaire

sans raviver les souvenirs péni-
bles de la conquête.

Au demeurant, SA Dénient,
préfet de région, était prédis-
posé k promouvoir une action
de cette sorte. Ancien directeur

de l’architecture au ministère
des affaires culturelles et préoc-
cupé depuis longtemps par le

sauvetage et la réhabilitation
des monuments historiques, U
tenait là l’occasion d’engager
dans sa région de fonctions une
opération s’inscrivant en outre
dans le schéma de là foire cultu-
relle régionale.

M. Philippe Levaatal, auteur
d’une étude sur a L’intégration
économique et sociale des édifi-

ces anciens » (1), a été chargé de
la préparation de cette Année
des châteaux. Et, puisque la

Franche-Comté recèle moins de
demeures sompteuses que sa voi-
sine la Bourgogne, l’Année des
châteaux, en Franche-Comté,
sera aussi celle de l’habitat villa-

geois, des monuments, des petites

églises, de l'architecture indus-

trielle des dix-huitième et dix-
neuvième siècles. S’y grefferont,
enfin, balisage, chantiers de Jeu-
nes. adhésion de la Caisse des
monuments historiques et du
Touring-ciob de France, visites.

Le budget dont dispose la
direction régionale des affaires

culturelles pour cette opération
(900 000 francs) n’est pas très Im-
portant si l'on considère son
ambition. Ain^i

, pour l'anima-
tion. les crédits sont fixés à
220.000 francs, alors que l’on

espère organiser des expositions,
des représentations, des concerta,
dans quatre-vingts lieux d’ac-

cueil. Certes, on fera le plus sou-
ven t participer des groupes
locaux, qui ont, entre autres
avantages, celui de ne pas coû-
ter cher. Ma.te dans de nombreux
cas, l’ïnitatlve privée devra pren-
dre le relais, voire le .risque

financier.

Ainsi. l’Atelier régional de
recherche d’expression musicale
et le Contrepoint de Besançon,
qui entendaient donner. Je coup
d’envol de l’année des châteaux
en chantant Monteverdt k la

cathédrale de Besançon, n'ont-

ils été sauvés du déficit que par
l’abondance du public Çle Monde
du 6 mai 1978). Initiative privée,

aussi, l’animation, la semaine
dernière, d’un château du Jura
proche du lieu où les J3AF.
tenaient leur congrès régional

L’émulation entre châtelains,

leurs demeures n’étant pas for-

cément répertoriées dans le cata-
logue dressé par M. Levants!,
jouera probablement aussi en
faveur d’une activité culturelle

plus large que ne 1e permet le

budget officiel.

.
Les* préférences des autorités

.
sont marquées : le département,

du Doute et sans doute •. le

conseil régional vont se trouver

pourvus d’une ample provision

de l’édition que la Caisse natio-

nale des monuments historiques

et des sites consacre sous le

n* 2-78 à la Franche-Comté, à
ses châteaux, à ses églises, à
ses objets d’art, à ses villages,

à ses fermes et à ses lavoirs.

Un document au demeurant
fort bien fait dont la couver-

30
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LeRhinenVogue
Une croisière sur le Rh|n ... - pendant quelques jours, venez

vivre l'atmosphère romantique et «légendaire" de ce grand fleuve

européen. Etre confortablement Installé sur un beau navire

moderne de laKD- le Jourdans de grands salons accueillants ou
sur le pont-soleil, (a nuit dans des cabines spacieuses toutes

extérieures — voir défiler paisiblement les témoignages des
cultures d’hier et d’aujourd’hui, se faire choyer m peu par

l'attention exceptfoneile du personnel etgoûter une cuisine parti-

culièrement soignée ...

. . . tous ces petits plaisirs qui feront les grands jours de votre

séjour.

De 2 à 9 jours, une croisière inoubliable. sur le Rhin à travers

les Pays Bas- l’Allemagne - la France - ta Suisse.

Consultez votre agent de voyages ou les Agents Généraux:

Transports et Voyages

8, rue Auber, 75009 Paris, Tel.: 266.90.90

»Vous avez rêvé toutl'hiver- eh bien, voguezmaintenante

PCD German Rhine Line

tore. Illustrée d’un détail des
stalles de l’abbaye de Mont-
benoît montrant Esope dans la
position du mulet chevauché et
dûment fouetté pax l’acoarte
Phyllis, plaira à ceux qui pro-
fessent que toute vérité n’est
pas bonne A dire.

'

CLAUDE FABERT.

(1) La Documentation française.
notes et études documentaires,
n* 3590 du 14 mal 1969.

tlrufcfcres de long (680 grammes à
4 kOos pièce) sur les 50 mètres
de rivière explorés. Si Ton sait
que 16 kilométras de p&rooozs
sont ouverts à la pêche, on- peut
donc k trois vingt
mine le nombre de traites, fario

ou arc-en-del. qui vivent ici.

Reste.la façon de les capturer.
Four Milan Stefanac, U ne

fait pas de doute que la pêche
à la mouche reste le rn^iqetir des
procédés, même si la collier,

autorisée sur une portion de
parcours, donne de bons résul-
tats. En tout état de' cause.

NI FLOTTEUR
Ni PLOMBAGE

L’Office da tourisme yougo-
slave (1) organise, ainsi qua
Jet Tour, des séjours an Yougo-
slavie. sur fe rMére Gacka.
située à 170 . kilomètres de
Zagreb, et à 35 kilomètres du
parc national de Plltvloe, célè-
bre pour ses ohutes.

Du week-end é le semaine
compléta, l! faut envisager une
dépense de 2.100 i 3 620 franco

pour un pécheur seul, et de 1220
& 1 780 F par personne dans le

cas où Ton voyage en groupe.
La réglementation sur place

est très stricte. Sur toutes les

zones de pèche, rutlttaatlon -de

flotteurs et de plombages est

Interdite. Le permis délivré auto-
rise la prise de truites d'un mini-
mum de 35 centimètres Le.

pêcheur peut garder deux trui-

tes par Jour. Toute autre prise
conservée donne lia

u

à un sup-
plément 1

(l) 31, boulevard des Italiens.
75002 Paris. TéL : 292-10-59. !

^utilisation de tout appât natu-
rel est Interdite.

- Les nymphes dominent dans
la rivière; la pèche à la rodache
noyée est donc
Mais II faut savate qaH n’est
pas aisé de faire évoluer, dans
uns rivière variant de 2 à 7 mè-
tres 0e -profondeur, ugcfimouchc
non lestée. méroAsP^’rigtnphes
(Baetis) sont Ici — à&ki*— de
talile supérieure à la 'normale,
ce qui implique mat mouche
artificielle également puis enve-
loppée qu’à l'habitude, dhne plus
« lourde » et même si une-canne
de 9 pieds facilite les choses.

Les nymphes représentant
près de soixante pour cent de
rsltmentetion de oes poissons, et
près de quatre-vingts pour cent
de leur nourriture s1 les condi-
tions atmosphériques locales sont
mauvaises, 11 apparaîtra par
déduction que l’an est en pré-
sence avec la Gacka (Tune
rivière où. plus qu’aQleuxs.

l’insecte de fond remporte sur
l’Insecte de surface.

Ainsi. Milan Stefanac éclai-

rait là lanterne des pêcheurs
voici

.
quelques Jouis. Des

pécheurs forts de leur savoir,

mais confrontés à des normes
dont ils Ignoraient Jusque-là les
iwnpUftftt.tnnft. Quand ils quittè-
rent la table, le mouton en
broche était à peine entamé.

Venus de l’autre bout du
monde; des Japonais, convaincus,
arrivèrent le lendemain à Llcko-
Lesce. Puis des italiens, fis tfina-

tallèrent sur la rivière, petits

points kakis dans la bruine. L’un
d’eux sentit la touche, ferra et

l’on vit la canne plier. Peut-être
avait-il déjà entendu les conseils

de MUan Stefanac?

CLAUDE LAMOTTE.

ASIE
VOYAGES

Centre cfInformation
Touristique

L’ASIE A LA CARTE
# umplM *a prb

BANGKOK. .... 3 350 F
bvtc 580 F ito pmtottu»)

HONGKONG 4 580 F
{me 580 F de praftrtbBs]

BALI 4150 F
(me 2se F da pmtalhms)

I

DELHI 3250 F
(me 500 F de prestations}

COLOMBO 2 950 F
(avec 280 F de prestations)

TOKYO 4915 F
(me 5 uffe «ratai)

\
PACIFIC HOUDAY5

c 363. avenue du Maine
z T : 530.37.36 wr: wtoutoa

j 7S014 PARIS Puvn-e

r Veuillez m'adresser (a brochure

L’ASIE à la carte

| Codé postal i |

LJoindre 3 francs en timbres pour I

^ sw •frais d'envol**»— J

• S

O

TPÎiF

Saufpeut-être le service.
’

.,s;

*V
v v.

Retrouvez le vrai plaisirduvoyage aérien, avecBrilish
Caledouian, sur Paris-Londres. Même sur un trajet aussi
court, vous serez choyé comme un passager long-courrier.

Nos hôtesses vous serviront une agréable collation
eten quarante minutes vous serez à Londres-Gatwick, d’où
vous pourrez rejoindre rapidement, par le train, Victoria
Station,aucœur de Londres; ou bien prendre, dansïamême

aérogare, votre correspondance vers l'une de nos 36 desti-

nations dans le monde.
Pour redécouvrir le charme et l’efficacité d’une

compagnie aérienne privée, appelezvotre AgentdeVoyages
ou Britisb,CaJedonïan Airways, 5ruede laPaix,75002 Paris.

T$L 261.50-2L

Btitish
vmS^-Caledonian
Nousn'oublionsjamais quevous avezle choix.
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GALA
au profit de la BRETAGNE SINISTRÉE

ORGANISÉ PAR L'UGESE ASSAS (Etudiants salaries)

avec Nicole RIEU

FACULTÉ DE DROIT
93. rue d'Assas - PARIS (fi")

VENDREDI 19. MAI 1978, à 20 heures

entres : 50 P - ETUDIANTS : 30 P

RÉSIDENCES
secondaires

ou 'principales

Campagne • Mer • Montagne

10 KM DE GENÈVE
Pied Jura Français, bot 4 000 mi
avec una vue dégagée sur lac et

mnmlf MODt-Bl&OC

VILLA TYPE SAVOYARDE

7 pièces, av. cheminée et piscine.

T. : (50) 41-48-54 : 650 000 FF (ttc).

nnnmr Très beat mas carao-

OPPrOE tire but 10.000 mi
Pria : 600.000 francs.

DROME """SJM-"
Bergb rie. sources. - Pris : 750.0OQ P.

CABINET ALPES PROVENCE
40. avenue dn Marécbal-Joffra.

84300 Cavailton - TéL (90) 71-23-81

Près FONTAINBLEAU - rare

FERMETTE ffi8ïp?“
séjour cathédrale, culs. amén. off.

7 pièces. 3 salles de bajnfc 4 W^î-

CHER - NIEVRE - ALUER
Choix châteaux, résidences second,

chaumières, moulins et étangs.

BAHXEAU, 22 cours MùnueL
18200 SADÏT-AMAND. TéL : 96-22-08

ROUSSILLON SAHIT-CÏPRIEN

Belle villa réft, 4 p. + dépend u)

eonf. Matér. 1" choix. P* 380.000

ETUDE AHAGO, têl. 38-40-21

66200 3ATNT-CYPREEN Plage

10l&TMMB
DERNIÈRE TRANCHE: 10 VILLAS traditionnelles

Situation dominante pinède Sud - Terrains c!^urés - Garage

Cuisine équipé - Dépendances - 170 m2 : 380.000 francs.

_ ._ , chemin de Sanvecanne
RÉALISATION VISCONTI, 13320 Bonc-Bel-Alr - TéL 28-86-71

U <C0L0> N'EST PLUS IA CASERNE
(Suite de la page 17.)

La seconde semaine a vu le

camp ££ scinder. Deux garçons

ont consacré cette partie du

séjour & une ferme, aidant aux

travaux des champs, tandis que

trois autres, après deux jours

d’hésitations,
.

s’établissaient à

Camaret pour’ pêcher. Deux gar-

çons et deux Biles ont choisi

de visiter la presqu’île de Cro-

zon. Une Tille et deux garçons

ont planté tout simplement

leur tente & proximité de la mer.

Les deux autres Allés partagè-

rent leur temps entre la visite

de la presqu’île et la vie dans

une ferme. Informés des itiné-

raires et lieux d'hébergement de

chacun des groupes, les anima-

teurs leur rendaient visite quo-

tidiennement et assuraient une

permanence téléphonique. Com-
me prévu au départ, tous 6e

retrouvèrent ensuite pour visi-

ter Ouessant et faire le bilan

du camp.

Différentes, ces expériences

ont en commun le souci de

répondre aux besoins des enfants

et des Jeunes : à rère des médias

mais Misrf de la mixité sco-

laire et de la contraception, —
les Jeunes, plus tôt ouverts au

monde extérieur, sont devenus

plus exigeants, plus autonomes,

en même temps que plus vul-

nérables parce que plus solli-

cités. Ces «nouveaux centres»

ne proposent pas tant des acti-

vités nouvelles qu’un nouveau

type de relations entre jeunes

et « encadrement ».

Le climat de liberté qui les

caractérise n'a pas pour origine

une démission des adultes. H
correspond à un choix éducatif

exigeant H est certes moins

facile d'aider les jeunes à expri-

mer et à réaliser leurs désira que

de leur proposer, a priori, les

activités qu’on juge «bonnes

^CmSülere techniques quand U

s’agit de réaliser une activité ou

degérer un budget f^mentaire.

les animateurs s’emploient aussi

à faciliter l’expression de chacun

et à permettre à chaque membre

du groupe de bénéficier!surJe
plan personnel de lea^rïence

de la vie collective. Tache diffi-

cile, où l'on risque en perma-

nence l'Abus de pouvoir, la, « ma-

nipulation ». Conscients de jouer

un rôle de régulation sociale, les

animateurs de ces centres ne

renoncent pas non pire a toute

visée culturelle, mais s'attachent

& tenir compte de l'âge et de

l’environnement habituel des

jeunes.

C’est ainsi que dans le centre

maternel déjà cité, compte tenu

du cadre, les animateurs privilé-

giaient la « découverte des élé-

ments naturels ». L'eau, avec la

rivière : la terre : de plain-pied

avec la nature, les enfants pou-

vaient jardiner; et même le

feu : l’alimentation d'un feu de

camp, sous l'œil vigilant d'un

animateur, remporta un vif

succès J

Le caractère exigeant aune

telle démarche explique que tous

les centres de vacances n’en

soient pas là- Surtout dans le

secteur des camps d’adolescents.

Le camp classique, accueillant

quatre-vingts adolescents et alter-

nant baignade les jours paire,

promenade les jours impairs, n'a

malheureusement pas totalement

disparu. Les stages sportifs —
ski i'hiver, voile ou équitation

l’été — connaissent une vogue

croissante. Du moins auprès des

adultes décideurs. Ils sécurisent

LafiertéCoréenne
c’est de vous faire découvrir Séoul pour

moins de 6200 E*
Visiter SéouL ses palais somptueux et ses monastères, découvrir le

dernier pays cTExtrômoOrient ôù la tradition est restée vivante, voilaœ que

vous propose Korean Air Unes au cours de vos Corée-

* i , zx 4- irsumno aller-retour ethéberaement

ultra-modernes spacieux et confortables (747, DC-1U,

Airbus). Depuis 4000 ans, la fiertéCoréenne cest de

bien vousrecevom
! 5 650F

du l-H-78 au 31-03-79.5 900^du 1-0678 au 3O06-7&

6 200F
du 1-07-78 au3U0-7&

(base groupe 15 personne^

v.™/

KOREAN
AIRUNES

pbur K,.tocinfrflTnations.appelez4ious:R5ris: 2615SL
4^/26L5174 -9.bddelaMadelàne. 750Ql-Orlÿ:6865&2S

ORGUEKMBAIL ETMETHODE SINGER.

JOUEZ SANSCONNAITRE UNESEULE NOIE.
t -—— 1 •*

-e-
Oh, wften The saints.

les organisateurs et satisfont le

désir de standing de bien des

parents. H est moins certain

qu'ils répondent à toutes les

attentes des jeunes, souvent bla-

sés — à la grande indignation

des adultes — après deux ou trois

expériences de ce genre.

Plus intéressés par la decou-

verte d'eus-mêmes, d'autrui, et

de l’antre sexe, et de plus en

plus tôt. les adolescente ren-

contrent peu d'adultes prêts a

jouer le jeu. Surprotégés par la

famille et l'école, les adolescents

le sont aussi par la législation.

La réglementation en vigueur

dans le domaine des centres de

vacances pour adolescents, no-

tamment, est devenue totalement,

inadaptée, sur le plan de la

sécurité- comme sur celui de la

responsabilité morale. On en est

bien conscient au secrétariat

d'Etat à la jeunesse, aux sports

et aux loisirs. Mais, en atten-

dant. estime un aumônier de

lycée. le problème des relations

sexueP.es se pose aujourd'hui dès

auatorze. quinze ans. cinq ans

vius fôf quiil y a quelques

années. On ne peut plus aujour-

d'hui encadrer des adolescents

sans risquer de se retrouver

inculpé pour Incitation de mi-

neurs à la débauche. Ou alors

on êracue le problème. On cen-

sure torri. et encore ! »

Dans !e contexte actuel. Phi-

lippe. sa femme et l’association

au'iis animent prennent des

risques. Pourtant, leur expé-

rience donne un aperçu de ce

à quoi vont bien devoir s'adapter

les éducateurs, les associations

— et la législation — en. matière

de vacances d'adolescents. Avec

eux. un groupe constitué d’une

vingtaine de copains âgés de

quinze à dix-sept ans, issus de

milieux modestes, a fait P0^ ^
a

première fols, l’été dernier,

l’expérience de l'étranger, en

visitant l’Autriche à bicyclette.

Ravis, les jeunes ont décidé de

repartir cet été. Aprè6 d'inter-

minables discussions — ils

s’étaient fixé pour règle de ne

prendre de décisions qu’à l'una-

nimité, — ils ont mis au point

nn projet, mais se sont heurtés

Philatélie

FRANCE s La première partie

du programme 1979.

Vingt-deux timbres composent la

première partie dn programme 19T9,

les antres figurines complétant ce

dernier seront présentées dans le

courant dn quatrième trimestre de

l'année en cours.

TIMBRES AVEC SCR-

N“ 1537

ANDORRE : « Vlerse de Sis-

pony ».

Comme prévu dans le cadre de la

6ërle c Commémoration » du pro-

gramme 1972 il), une figurine pos-

tale sera dédiée 4 la vierge de

Slspoay. Vents générale le 22 mal.

carte pos-

Georges
écbal

UH, WllCTI UK - ,

La méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer

dès les premiers instants vos morceaux préférés.

Une touche à enfoncer sur votre orgue Kimball,

et vous jouez du violon ou du piano,

une autre, vous dirigez un orchestre.

Gratuit : venez apprendre à jouer

de l’orgue avec la méthode Singer tous

les jeudis de 17 h 30 à 18 h 45, soit au

magasin de la rue de RîyoIî, soit à celui

SraDEOTU^LE PLAISIR DELft DU^SOlf^Œ- I

recevoir votre documentation sur l'orgue Khnbai! et fe méthode Singer
\

ainsi qu’une invitation àun coursgratuit

Nom Wnom '

Adresse
.Tel.,

SINGER
27, avenue ddfOpèn. 75001 Rais.

R»B» Fn!n»- 94531 Rumfce Centrecanrneraal Rosfy L 93110 Rosry-s/Boiî

L — SIX
TAXE.
• Journée da timbre

taie ancienne.

Personnages célèbres . —
Conrtellne (1858-1923). martel.
Ladislas de Bercbény (1689-1778) et

André Malraux fl901-1970).

- série a Croix-Rouge a : deux
vitraux (style Renatasaoce) de l'an-

cienne église Saint-Vincent da
Rouen.
H. — SEIZE TIMBRES SANS SUR-
TAXE.
• Série artistique : une œuvre du

musée da la Renaissance à Ecoaen
et ane œuvre de Pissarro.

• Série b création philatélique d :

une œuvre originale de Salvador
Dali et une œuvra originale de
Chapelaln-Mldy (décors d'un ballet

de l'Opéra;.

• Série « Enropa 1979 » : thème
retenu par la CJELP.T. « Histoire du
service des F.T.T. a : Boule de Mou-
lins et avion postal * Simoun ».

Série touristique : grotta pré-

historique de Nlaux (Arlège) et

palais dee rois de Majorque 4 Perp'.-

gnon.
• Divers : congrès de la F-AP-F.

de Nantes: Parlement européen
(élection au suffrage universel -

10 Juin 1979) ; Salon de l'aéronau-

tique et de l’espace : temple de

Borobudar ; Année internationale de

l'enfant : Floralies internationales

de la Martinique et PalaJs-Royal.

Série e Nature : Abeille.

Exposition philatélique

• A BORDEAUX, jusqu'au SB mal,

dans la salle des concours de la

direction régionale des postes, se

déroule une exposition sur le thème
« La poste dans les airs », organisée
par le musée postal d'Aquitaine et

les postiers philatéliste» de la

Gironde.

Nouvelles brèves

_ POLYNESIE FRANÇAISE :

10e journée mondiale des féleeom-
munieations. S0 F. d’après document
en offset par BdUa.

• SAINT-MARIN : Série Europe 78,

170 et ZOO lires. Tirage 9S0 000 :

feuille de 60. Le 30 mai.

m SOUDAN : Conférence sur le

désarmement. 3, 4 et 101 PT.

2,00 F, ronge, bleu, noir, brun
et Jaune orangé.
Format 36.85 ;< 48 millimétrés.

Dessin et gravure de Pierre Béquet.

Tirage 390 000 exemplaires. TalUe-
doace. Atelier du timbre de France.

La vente anticipée aura lieu :

_ Le 20 mal par le bureau as

poste d'Andoire-la-Vieille. — Oblité-

ration c premier Jour ».

• Pour la c rente générale - a us

guichets philatéliques de l'Hexa-

gone, se reporter 4 notre chronique

n° 1531 du 8 avril dernier.

ADALBERT VITALYOS.

Avant de partir
• Concertation. — Associer

un enfant, même tri» jeune, au

choix de ses vacances est pri-

mordial. Las formules d’accueil

à la semaine peuvent faciliter

una première expérience. Les
stages dits » à dominante » —
voile, spéléologie, canoë, etc., —
séduisent las parents, mais ris-

quent de rebuter les jeunes
moyennement sportifs. Discutez-

en en famille, et voyez si rorga-

nisateur met raccent sur la

compétition et la discipline ou
sur l'initiation défendue.

9 Financement — Les * bons

vacances * des caisses d'allo-

cations familiales sont réservés

aux revenus modestes, tl existe

aussi un certain nombre de bour-

ses dont ont connaissance les

directions départementales de la

jeunesse et des sports. De nom-

breux salariés peuvent bénéficier

d"aides du service social ou du

comité d'entreprise.

9 Santé. — Vérifiez auprès

du médecin scolaire ou du pé-

diatre qu'il n’eidsfe pas de

contre-indication à tel ou tel type

de 3Ôiour (climatr sport). SI be-

soin est. Informez le directeur

des soins particuliers que néces-

site fétat de votre enfanL

% Assurance. — L’organisation

est tenue de vous proposer une

assurance. A vous de vérifier

si voue entant est ou n’esf pas

correctement assuré. Est-il cou-

vert par votre assurance respon-

sabilité civile chef de famille

pour les dommages qu’il peut

causer, que/tes que soient tes

activités pratiquées ? L'assurance

scolaire avec garantie du temps

; extra-scolaire suffit souvent à

assurer une Indemnité eh cas

d’accident personne/ survenant

en vacances et d"Invalidité. Maïs

taites-vous bien préciser les ex-

ceptions toujours possibles.

fl> Voir Ir Monde du 31 décembre
1977.

* Adresser toute correspondance
concernant cette chronique 4

M. A. Vïtalyos, « U Monde ». 5-7, rue

des Italiens, 75427 Paris Cedex 09.

au problème financier. Et à

l'inquiétude des parents. Car Us

voulaient partir seuls pour se

prouver à eux-mêmes qu'ils

étaient capables, cette fois, de se

débrouiller sans adultes. L'asso-

ciation de Philippe a alors

accepté de leur prêter du maté-

riel. de les subventionner par-

tiellement et de servir de caution

morale auprès des parents. A
condition qu’ils se choisissent un

directeur ou, s'ils décidaient de

partir seuls, de limiter leur

groupe A moins de dix jeunes de

plus de seize ans. Le groupe a

opté pour la première solution.

Et, en Juillet, il repartira avec

Philippe. Pour l'Irlande.

NICOLE DHONTE.

WWW*.
CIRCUITS AVENTURE

EN MINIBUS

départ Paris:

Scandinavie 1560 F

Maroc 1280F
Grèce 1 220F
USA 4 170F

Rte des Indes 1750F

correspondxmt
SBüematpfiSGt

10 Rue deTurenne

75004 Paris

Tel.27150 50

Pour aller en Corse

4 lignes de car-fefries

à partir de la riviera italienne:

GENES -BASTIA
LIVOURNE -BASTIA
SAN REMO- BASTIA
SAN REMO - CALVI

“l’autre solution”
bars, restaurants, boutiques hors-taxes, etc— _

SOGEDIS B.P. 239 20294 BASTIA T: (95) 31.18.09 S

et toutes agences de voyages
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ETDU TOURISME

Jardinage

LE RETOUR DES MAITRES.
FAUT-IL refuser les vacances

estivales quand on aime
trop son jardin ? Car c'est

un réel déchirement pour de
nombreux jardiniers qui tentent
péniblement de concilier leur
passion et les loisirs d’été de la
fusille. Quand on a semé, atten-
du avec les yeux de l’amour, la
levée des premiers germes, arrosé
avec habileté et parcimonie .

trop, et c’est la pourriture
; trop

peu, te dessèchement, — protégé
des limaces et autres parasites,
repiqué une à deux fols les jeunes
plants, la moindre des récom-
penses est de pouvoir jouir plei-
nement d’une floraison même
fugitive. Pourtant, le drame est
souvent là, dans la fraîcheur
lumineuse d’un petit matin de
juillet.

:
C’est le départ, l’abandon des

boutons à peine éclos, des récol-
tes de- légumes ébauchées, des
abricots et prunes mûrissants,
des Jardinières déjà croulantes
de fleurs. Le retour sera encore
pins dur. C’est la véritable catas-
trophe, le jardin plein d’herbes
folles qui masquent mal les rieurs
montées à graine, les majsstf-.

languissants et desséchés, les

tiges des grandes plantes cou-
chées par l’unique orage du
mois; cisailles, sécateurs et bi-
nette rentrent alors en action. Il

faut mettre de l'ordre, car, si la
nature a horreur du vide, le

Jardinier déteste le laisser-aller
dans ses massifs et plates-bandes.
Après le nettoyage, force est de
constater la grande tristesse d’un
jardin nu. L’erreur initiale est
toujours la même,, on a planté
sans penser aux vacances. Car
U est bien inutile de prévoir les
floraisons d'été quand on ne
jouit de son Jardin qu'au prin-
temps et à l'automne.
Un peu de prévoyance; quel-

ques boutures ou semis effectués
à contre-saison, des potées toutes
prêtes à boucher les trous, ren-
dent aussitôt une beauté neuve
aux massifs. U est encore temps
d'y penser un mois avant les
grands déports. On trouve actuel-
lement en pépinière ou dans les
jardineries des plantes vendues
en pots de plastique — les conte-
neurs — qui proposent un bon
choix d’arbustes à floraison de
fin de saison : Fuchsia, riccar-
tont aux clochettes carminées,
à planter à l'ombre avec des
impatiens, caryoptéris en touffe
élancée à la floraison bleutée
dès la fin d’août Reaverdy
Elue est une excellente variété
d'un bleu profond.
Longs rameaux blancs et épis

de fleurs bleues du perowskla, un
arbuste oublié et pourtant si
accommodant qu'il aocepte tou-
tes les terres, vous pourriez
même l'emmener en vacances
puisqu’il supporte fort bien le

bord de mer I Le desmodium.
une sorte de genêt pleureur qui
se couvre d’épis rouge violet an
début de l'automne. UBlshattau
stauntonii est peut-être moins
spectaculaire, -mais pourrait foc-

mer avec Vitex agmu-castus un
Joli fond d'arbustes à épis rose
violacé sur lequel pourront res-
sortir les boules roses ou blan-
ches des gymphortnes. Le gyné-
rium (herbe des Pampas) fleunt
tant de jardins ai début d’au-
tomne qu'on oublie qtf*il peut
former des rideaux, (dore une
vue ou simplement dresser ses

plumets soyeux-, à condition de
les laisser en place et de ne pas
les transformer en un bouquet
bien vite sec et poussiéreux.

Une vedette»
Le coup d'éclat, l'éclair lumi-

neux, viendra de quelques touffes
de bulbes — choisissez les varié-
tés tardives de lis, de glaïeuls,

d'acldénthera, de crocosznia.

Plancez-les serrés, en touffes

compactes, ou en pots que vous
mettrez ultérieurement en place
dans les trous. Les dahlias plan-
tés en ce mois de mal seront
obligatoirement tardifs, protégez
les Jeunes pousses de l'attaque
virulente des limaces et placez
le tuteur lors de l’ouverture du
trou ; si vous opères ensuite, vous
risquez de blesser les tubercules.
Bien avant le départ, attachez

Motocyclisme

petites nouvelles
A VEC son guidon à l'amé-

ricaine, sa large selle à
deux . étages, son démar-

reur électrique, sa suspension
grand confort, la CM 125 T,
dernière machine à s’inscrire sur
3e catalogue dés c petites »
Honda, devrait savoir séduire —
en dépit d’un prix déjà élevé
pour sa catégorie, puisqu’elle est

en vente an prix de 6 653 francs,
<dés eh main — une clientèle peu
soudeuse de performances et de
longs trajets, car c’est bien à
une machine destinée à la ville

ou à la petite balade campa-
gnarde que nous avons Affaire.

Equipée d’un ' blcyühare de
124 cm3, simple arbre à cames
en tête, deux soupapes par cylin-

dre, cette machine développe ses

23 ch à S 500 tours, avec un
couple de LÛ5 fcgm à 7 000 tours,
mais ne saurait dépasser les

100 kilomètres à l’heure, ce qui

est très suffisant pour un engin
aux prétentions modestes que
l'on a, d’ailleurs, sagement, doté
d'une botte limitée à quatre
vitesses. Enfin, son pdds raison-
nable (127 kilos à sec) et sa
faible hauteur.de selle .(730 mm) .

en font une machine extrême-
ment maniable. Nul doute que
des aspirantes motardes succom-
beront à son charme™
Dans le cadre du « rajeunisse-

ment » de sa gamme; Honda
équipe désormais, d'antre part,
la 125 Twin ' nouvelle version
(CB 125 T H> des roues Comstar,
à jantes aluminium et « bâtons »

acier, déjà éprouvées sur les

moyennes et grosses cylindrées
de la marque. La selle à été re-
dessinée et le frein à disque AV
rendu plus puissant. Cette ver-

sion de la 125 Twin est vendue
6 153 francs et disponible en qua-
tre coloris, bleu saphir, rouge
hélios, gris métallisé et noir
a caïman *.

. Enfin, la 125 monocylindre a.

fait, elle aussi, l'objet d'une cure
de jouvence : suspensions AV et

AB améliorées, frein AV plus
efficace, repose-pieds 'déplacés
vers -l'arrière, nouvelle selle, nou-
veau tableau de bord, etc. Cata-
loguée sous le sigle CB '125 N,
elle -est en ..vente au prix de
5 472 francs. — J.-M: D.-&

% Nouvelle gamme BM.W. —
Afin d’accroître la- sécurité -sur

les machines figurant à son cata-

logue, BJÆ.W. a décidé d’équiper

tous ses modèles 1978 — de la

B 60/7 à la R 1000 RS — (Ton
double frein à disque à l’avant.

Les trois modèles de série de
1000 cm3 (R 100/7, B 100 S et
R 100 RS) seront, eux, dotés

d'un frein à disque à l'arrière.

Dernière nouveauté, toutes les

motos, exception faite pour la

R 60/7. seront dorénavant mu-
nies des nouvelles jantes en
alliage léger.

D'autre part, le contrat de
location longue durée, exclusi-

vité B.M.W.-Caglroute La Hérita,

permet à l’acheteur d’une
«béhème» de partir au guidon
de sa belle machine toute neuve
après avoir versé seulement un
apport initial de 10 % de la

valeur du véhicule et, s’il le

souhaite, en devenir propriétaire

dès la fin de la première année.

A titre d'exemple, le loyer

mensuel d’une R 60/7 (prix de
vente clef en main : 18100 P)
sera de 516 P par mois sur
quatre ans, avec un dépôt de
garantie de 1 810 F ; possibilité

d’achat en fin de contrat :

-1367 P.

Jardinez
sans

problèmes

tement ou en groupe,

d'un peuple latin gai et bospitafier

,1280 F

,1750F

• Séjours-santé à Bucarest, à la mer

ou à la montagne: . .

.

14 jours (cure de gériatrie comprise),

à partir de : 2760F

• Qrctôts dans des stes enchanteurs

(Delta du Danube, Carpates, Monas-

tères, etc.), à la découverte d’un W-
kloiB authentique :

1 semaine (voyage non compris),

à partirde.. 635 F

o Itinéraires au volant de votre voi-

ture, avec 5 titres rffessence gratuits :

coupons-hôtel, à partirde 67 F
coupons-campsig-caravaning,

à partir de 37 F

tols directs au départ de Paris etdes

principales viles de province.

MICHELE

LAMONTAGNE
VIENT DE PARAITRE

Les plantes vivaces

DEJA PARUS

! Les plantes

d'appartement

Jardins miniatures

Fenêtres fleuries

balcons et

jardinières

Les rosiers

Comment aménager
un jardin d'herbes

Gomment aménager
un petit jardin

La multiplication des
plantes

L'art de composer
un bouquet

Des légumes
toute ravinée

Legazon
et les couvre-sois

Nombreux croquis .

et photographies couleurs

•le volume :13 F

SOLARAMA

solidement les premières pousses
au tuteur.
Parmi les plantes que l’an. peut

mettre en vedette, le bégonia
îubéreux utilisé en tapis, au soleil

ou à mi-octobre, reste sa
concurrence. L’effet est plus
décoratif en ne choisissant
qu’une variété par larges taches,
les coloris clairs se remarquent
mieux dans les soirées qui com-
mencent à raccourcie. H est
encore trop tôt pour trouver les

bulbes de colchiques, crocus
dAutomne et sternbergla. ~ mais
ne ratez pas leur vente dès juin-
juillet. En revanche, la cyclamen
offrira toujours sa corolle déli-

cate dans les zones ombragées du
Jardin.

Lors des semis pratiqués en
cette fin de mais, n’oubliez pas
de placer quelques graines dans
de gras pots profonds : les triants

y pousseront bien pendant votre
absence et, trouvant là des
conditions proches de la pleine

terre, formeront feoifles et bou-
tons en l’attente de votre retour.
Ces quelques idées doivent per-

mettre de conserver un jardin

accueillant, qui pourra s'amé-
liorer chaque année par la plan-
tation de variétés florales ou frui-

tières Judicieusement choisies
en fonction, des périodes
d'absence, a moins que vous ne
suiviez le conseil de la chanson
.du jardinier Pierre Perret ; «. Ne
portas pas en vacances, on est si

bien chez soi™ »

M; L.

4c Vivaces & planter maintenant
pour un retour Seuxl anémone
du Japon, aster, chxyaaatbâme de
Corée, caréopsls. éeblnops, erlseim,
gaillarde, hélénium. héUanttiua, né-
’péta. pûox, niHbeohla. Saisie su-
perbe. c-lubeca », soUdsgo et tftmsu
graminées et fougères ornementales.

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS
CULTURELS ET LINGUISTIQUES

dirsg* par des membres
de l'enseignement

3 SEMAINES ÉTÉ 78
• de la 4‘- ô h -Terminale "

PARIS-PARIS

, T.T.C. 1.990 F
' - ABBUZSnœ

Voyage - Hébergement - cours
Rxéurslans Activités sportive».

ECRIRE* . i .

ÉTUDES ET LOISIRS

7, rus. Sainte-Beuve, 75006 PARIS.

TA. -ï 477-19-68 - 548-62-68

Pourquoi payez-vous

vos billets d'avion

trop cher ?

PASSEPORT lie A 899

137. rue de Rennes - 75C06 PARIS
Tel. :

544-30-13

Parking F.N.A.C.

VOUE
DANS LE FINISTRE NORD
Le Centre nautique de Gulswny

proposa des otages :

Initiation, perfectionnement,
croisière côUôro
(Pen-Dulek 600)

Périodes do vacances scolaires

Age minimum ï . lfl ml
TOUS - wwimlHH«nnmta û ;

'

Centre nautique de Gxüsseny,
42, rue de la Colline,

51000. NANCY.
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N EN REVEZ PLUS..

PARTEZ
INDE 24 j.’à partir de - 5225 F

Découverte des temples séculaires de
Bénarfes. Agra, Jrijwr, do Rajasthan,

du. Laddak et de rhde du Sud, etc.

MEXIQUE^!- à partir 4600 F
Découvert» bufividueDe (avion + voi-

ture + hôtels) ou cfrcolts au cœur
des différentes chriSsafioas.

BBESH. 19 £ à parifrde 9075 F
Tout le Brésil avec ses plages, ses

forets, ses monuments.

ASIE 24J.àpaflr dp -.5970 F
.Découverte de l'Asie de Bangkok à Bail

en passant par Jakarta.

g.R.gs,

Baléares
,5 »• P*5 F Tunpie

B j. 1045 ^ ifF^IWftîRi B
i 1330 F

Mme
s J. 1! ,

Tmirie Effet 151. 2880 F

8 j. 1231 F 8-j. U8S F

si: Egypte. QJUU Pays de FEst, Cane,

MfWi-fiflfitfte. Ysngnlafe. Knyi. etc.

Vois spéciaux i tarifs rfefa&soa ctorttrs.

î Bodura dttaiVtte "vacances 7B” chez wtmî
S Agent M Voyages on 1 * _ !

[
payscope

I international ^
1 n,m d. ta Pata- 79001 Pari* - 3MJHU& J

I nom.. : : 1

I adressa

ville ftp |

des prix pour Mer plue Mn,
J

plus longtemps. p

,

UNECONFERENCESUR
LACHINEAURALEULE
MERCREDI14JUIN1978

DEUXVOWGES
' EXCEPTIONNELS
DU 22SEPTEMBREAU
11QCTOBRE1978

DUI^AU15NOVEMBRE1978

«YIIISIVTIOnf
ipumonpg

78RUEO.DESERRESB
raoisïwas |
[TEL8284000!
I POSTE4185

ucefA

il

VOYAGES
Centre cfInformation

TourtetlqiM
Exemples de (rtiarters

Aller-retour, à partir de
NEW YORK 4. 1ÆOO F
MONTREAL, 1JOO F
LOS ANGELES. 2.680 F
MEXICO

; 2.6SOF
t HIA 2575 F
PACIFIC HOUDAYS

5 Galerie marchande
<28* «v. Gal-Leclerc
ô Tél. : 539.48.7t

M* Donfart
75014 PARS
fouillez m'envoyer vos brochures™

Chertars Anérique

—

Voyages b la carte

Ville...

Paris-Londres
ou la vitesse

à bon compte.
Réservations
934.50.08

on votre agence
voyage

ffliilE LATINE

VOIS A DATES FIXES

BOGOTA' 2 850 F A/R
CARACAS .... 2990 FA/R
GUATEMALA . . 2 990 F A/R
RIO 3 750 F A/R
MONTEVIDEO . . 3 980 F À/R

VOLS COMBINES
ALLER VERS LA PAZ - RETOUR
DE BOGOTA .. 3 450 F A/R
ALLER VERS MERIDA- RETOUR
DE BOGOTA .. 3310 F A/R

NOUVEAU MONDE 329-40-40

8, n» Mnbitlon, 75006 PARIS

famées de

tennis
'Notre situation

tàllSOm s/mer

dans l’air vivifiant des

montagnes,aumUïeud’on
- merveilleuxparcforestier,

est idéale pour les ama-
teurs de tennis. 9 courts

de tennis avec 2 profes-

seurs, un court couvert en

cas de mauvais temps

sont à la disposition des

.
joueurs. Après le tennis

ü

estpossibledé serafraîchir

dan» la piscine rftgnflfe,

soit au jardin on A l'inté-

rieur.

Pourune détentecomplète

après le sport, une sauna

et un massage dans notre

centre de fitness.

Veuillez demander notre

oflre spéciale de tennis.

Tel. 1941/81391181

Téléx 74125
CH-701 8 Flims -

Park Hoiei Waidhaus
HLNontSaaDla

UrocxOT&cütorebWeSSromodemo.

Voici TAméripass de 7jours à $99
L'Améripass Grayhound permet un kâoméarBgB TSrmté sur te résaau

de bus des Etats-Unis et du Canada, soit plus de 160000 k3omètres.

Aucune restriction : vous allez où. vous voulez, quand voués le voulez.

L'Améripass de 7 jours peut être prolongé jusqu'à .15 Jours,

1 mois ou 2 moisaux Etats-Unis.

Connaisséz-voas l'Améri-Lodgîng ?

Ce nouveau service Greyhqund
présente' la -rnôrhê souplesse

que l'Améripass. C'est un
carnet (te bons dTiôtel que vous
achetez ayant le départ et utiBsez

dans phis de 700 hôtels pries à

vous accueOtir. Un ample coup de
téléphone, 3 jouis avant la date

prévue, suffit A voua assurer une
réservation:

Améripass et Améri-Lodgpng; Et

vous pensez que vous ne pourriez pas

choisir las États-Unis cette armée.

GreyhoundJtWÊttS.
•BSffnatmR Vous
ma#at*Unb:

$149
$203

$293

(W chambra)

Chambre simple

Chambre doublé
Chambre triple

$23
$28
$33

Pour que vous puissiez choisir les États-Unis
cetteannée

Greyhound International
15, rueDanou, 75002PARIS - FRANCE

1
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Rive gauche

A SilHTtiEfW.ÙH'DÉ5PRES TOUS US JOURS
. 'j rrjl:rt—• 3-fiH qèrtâss^Fle^Ie
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[jJ_FURSTEMBER6j
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3,fiUEDECASTK3JON£ g®
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er-T&- 26037-30 ^
PARLONS-EN

?5, r«e i/o Br,ci • Pétris G~

Jeudi midi
chez Guy
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i »..'V : SALON OEJELINUS
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O N ne pacte guère de la

Fontaine aux Carmes
(124, ne de Grenelle, 7*.

téL 551-77-23. ; fermé vendredi
soir et samedi). C'est que ce
calme bistrot, douillet et sincère,

reste classique. Peut-être un peu
trop. C'est ainsi qu’on abuse ici

du feuilleté (remis à la mode,
bêlas 1), Ici d’escargots à l'anls.

de truffes, de turbot, de ris de
veau au foie gras. Mais ML dé-
ment Lausecter connaît son
métier, sa femme est une char-
mante hétesse et, bavardant
histoire de la cuisine avec mon
ami André Castelot, nous avons
merveilleusement déjeuné de
Jeunes asperges vinaigrette, de
turbot sur lit de poireaux (J’ai

hésité A prendre le coq au ries-

ling aux nouilles fraîches) et des
pâtisseries maiaw. Mie cave
notamment de Bardeaux (le

pierbone 71 est A 36 F, ce qui
est fart hoxmête) et de vins
d’Alsace, ce qui est bien normal.

DEJEUNER HEBDOMADAIRE
DES ASUS DU BRESIL MARIUS et JANEITE

CHUHRASCOS FEIJOADA CAMAROES
6, RUE MABILLON PARIS G® 033 87 £1

BOUILLABAISSE - BQUKHIDE •

et tantes les spécialité* arm
4, n. George-». Etr. 71-78, BAL.

‘XAVIER PETIT '

vous reçoit à

VEpicurien
3 petites salles autour d’un jardin.
Il, r. de Nesles (B*). Parts Moxaxlne
Fermé dimanche et samedi midi

824.48.72 NCÇp
Etêserv. 323-55-78

Rive droite

SON FOIE GRAS FRAIS
et à emporter

-PIERRE-
A U FONTAINE GABION

23, niedeDunkerque
face Gare duNord

tous les jours

(8, rue du &-Mai-1945 (10*), téL
206-40-62) semblait quelque peu
figé. Le bar du rez-de-chaussée

vient d'être transformé en
brasserie par un décorateur que
Slavifc empêche visiblement de
dormir. Mais c'est là une des
meilleures choucroutes du coin

ou. plus exactement. (Usons les

choucroutes : la « fermière »

et la « spéciale ». Avec un menu
â 25F (exemple : maquereau frais

au vin blanc, choucroute «mai-
son» et salade de fruits rafraî-

chis). Au premier étage, sous la

houlette de Marcel, homme de
métier s’il en fut, la carte gas-
tronomique est intéressante.

•Tajoute que Doucet-Est est ou-
vert tous les jours de 6 heures à
24 heures.

d'Hubert, encore qu'ils soient plus

légers. Non pins son menu
«Petite Becquée», manie rldl-

dicule que d’aucuns baptisent b à.

la chinoise » sans doute pour

montrer que cela n'a rien de
français. Mais, à présent agran-
di. ayant pris sa vitesse de croi-

sière. le Bistro d’Hubert (36. pla-

ce du Marché-Saint-Honoré (l*
r
).

téL : 260-03-00) demeure une des

très bonnes maisons de Paris et

l’émincé de saumon cru à l'huile

d’olive et estragon, le steck de

canard de Barbarie & la menthe
et aux betteraves rouges, te souf-

flé mousse de reinettes au cara-

mel sont, entre autres, délicieux.

comprendre pourquoi Sien que
sa manière de servir tes fraises,

tenez-. En ce moment, les fraises

viennent d'on ne sait où et sont
quelque peu fadasses. Et servies

glacées, sortant du réfrigérateur,

j’ai dans la même semaine
demandé des fraises dans quatre
ou cinq maisons, et des grandes !

Eh bien 1 chez Mario on me les

a présentées à la température de
la pièce, coupées en deux ou
trois, en coupe, arrosées d’un Jus
de citron pressé devant moi C’est

un rien, et cela est beaucoup !

••: ***
:.ï 7*.»t .

JC TTTII ÉM>| ||K
- 4» 'MfiMHL-- ^ i***

T4 : k«i.'. fi- jt. .

'

- - - rmémm m
'• V-

r;

t .. -a ,**nz,

- ‘ fi

û’iu.-ïS.+M^s
f .•.**.!#*• »>• 3» ;

=•• i.-„ s* .<#»_• là

Après ce que j’ai dit de la

Fontaine aux Carmes, Je ne puis
encenser les feuilletés du Bistro

Un seul mot à propos de Mario
(7, rue des Ecoles (3*). tèL : 326-

83-59) qui laisse bien des lecteurs

enthousiastes alors que quelques-

uns le critiquent, j’avoue ne pas

Place Galllon
OPE. 87-84 - F. dlm.

Maison de réputation mondiale

ÇA rAPTP rt «e» «pédantesbA (.AK IC do SUD-OUEST

Déjeiin. d’affalr. ||ruii rrt r
I
OIn 6 part. 13 b HtNU 37 Ta

(A tck/c caetre

16, rue du FgSdm-Denis Parts10* I

I Réservation 77012 06 f

tous les joursjusqu'à ] h 30, fermé kdbnanche

1 1 ; i :Aral
66. tue rie la Tour

• ;>i-.a;6 nv. Poüi Dc-.vi:ei;V

Tri ;
' 520 55 -19~ -

PARKING Snf'.Tijrr 2'

63, rua do Fg-Sl-Dçnls (F. dira.) - 770-1569

On a beaucoup parlé, par
contre (ce n'est pas un repro-
che) du Bourdonnais (113, &v.

de La Bourdonnais (7*), téL 705-

47-06), sous-titré ou plutôt;
sons-enselgné la Cantine des
gourmets. S’ajoutent à la carte,

depuis quelques «ma.inwi, les

plats de la Cantine. En deux
séries. La première est pour la
7ipnt» : crudités, grillade du jour ;

et fromages maigres; la seconde
de plats dits autrefois «bour-
geois » : les filète de harengs
pommes au four, te miroton, les

j

pots de crème au Chocolat et,

ce midi-là, un merveilleux pot-
au-feu dont se régala, en ma
compagnie, l’auteur de b la Petite

légume, le gourmand Jean Fer-

1

niot.

Paris-Clermont sur un plateau

Prologue à un prochain voyage
en Suisse, je reçois la carte de »x
printemps du Fore des Faux ï"

Vires (quai Gustave-Ador à Ge-
nève, téL : 35-41-40) avec plats

nouveaux, un velouté de gre-
nouilles (fraîches) au safran;
un pigeon de Bresse cocotte ans
pleorottes ; une fricassée de lape-
reau an citron; un canard aux — 1

griottes et le fameux gâteau du
*’

-

prélat, souvent Imité; rarement
égalé.
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L
ES wagons-restaurants vont
disparaître, à la fin de cette
anry^p

, des trains circulant

entre Clermont-Ferrand et Paris.

« Cette décision n’est pas de mon
lait, explique M. Henri Gocsse.

concessionnaire du buffet de la

gare de Clermont. la SM-CJF. a
agi par souci d’économie. »

L’entretien d'un wagon-restau-

rant et son alimentation en
énergie coûtent cher. La S.N.C.F.

a donc décidé de remplacer la

restauration traditionnelle par le

système des plateaux-repas.

Dans le classicisme, dirons-

nous, ferroviaire, le Doucet-Est

L’affaire était pourtant ren-
table. soixante-cinq mille repas
ont été servis, sur cette ligne,

en 1977. Le voyageur appréciait

d’être servi par un personnel
très qualifié et U «oubliait»

l’heure en s’attardant à table i

au moment des digestifs^.

M. Gorsse, qui est concession-

naire depuis 1969 de la restau-

ration sur la ligne Paris-Cler-

mont, sait que la nouvelle

formule risque de rebuter

certains clients. Aussi lui faudra-
t-il soigner particulièrement la

qualité des * plateaux ».

Pour ce faire, U a choisi

d’agrandir les locaux du buffet

de Clermont où seront préparés
les mets dans de meilleures
conditions. En attendant, la

formule vragon - restaurant sera

remplacée par celle des grill-

express. Il ne s'agira que d’une
transition, puisque dans un
deuxième temps, 11 est également
prévu de supprimer ce système.

JEAN-PIERRE ROUGER.

LA REYNIÈRE.

'M

BOUCHARD
PÈRE & FILS

Depuis- 1731 i

80 hectares A
dont 68 hectares Æ
de premiers et JÊ
grands crus ÆS
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A U B E B G E SAIHT-JEAN-PIED-DE-PORT
MCftJf f TA e Apéxltlt, vtn, ealè.menu /O r service compris.

SPÉCIALITÉS A LA CARTE :

Gaspacho - BouHIsbalne - Confits - Plpérade - Cassoulet
Fuite i te langouste - Soutnë au framboises - Accneü insqn’à 23

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D’AFP. - DINERS— Terrasse d’été - 123, si. ds Wagram (17®) • 227-67-50 - F/DIn. • Fait, ssssré.m 1 Soéciafités MARHCSWES ÎÊj
un dapsvBisDest csmp]al ds n
cadra iBttastliwe et ssoplaen W
Oéieomrs d'affaires - Dîners KH

8, Hd «SrfttfCllS m 073-0662 S5S
mtem Fermé le dlflBncbe

EXTRAITDENOTRETARIFG&ÆRAL
(plusde 350 références)

I CHAMPAGNES (Vlopta6 bte de dague)

I
CHARLESJCteïHr!Î?i3vWy)TSVT 2*20
ffiDSB^MOWOPOLESUT 30»0

. iA.-eoN-8mcK.LAsa.-Ban- 34»o
I MLUÎ CORDON ROUGE BRUT SA*
m PCSAGÎYBflÜTRÉSSHVEPlcmcOjn MüOQ

I RPBUCIseCXBnjTPlintaan MAO

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR——9, place Pereîre. Paris 17® — 754-74-14
Environs de Paris

13, me du 8-Mal-lMS <10*) - 208-M-S8 et 94-51 HOTEL Lue RESTAURANT

tcc<artttj9fî îteÇolmEr fèmnmnstosm
SA CHOUCROUTE COLMARIENNE
SON JARRET DE PORC FUMÉ

SES PLATS DU JOUR

M. Relier, propriétaire

star ta pittoroagua borda de Marne
77 DAMPMABT, prés LAGNY

35’ do Paris par A-4 sortie Legny.

TEL : «30-08-52.

103, tin deTmrew 75003 PARIS
TéL 887J5S7-PosaMté Ivaieons.

. Ouvert au marri au samed
9M2 IV14W8 h 30.

I T’ Qdar- règlement en espèces

les gourmets
font la différence

} GLACES’
Dégustation -A emporter
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RflIMO
GLACIER

• depère enfils.

59/61 Bd de ReuQIy 75012 PARIS
TcL J43.70J7
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INDEX DES RESTAURANTS Hippisme - --i— r^-j—

ALSACIENNES
LA TAVERNE ALSACIENNE, 388. r.
de Vanglrard. 828-80-00 une des
meilleures choucroutes de Parle.
L’ALSACE A PARIS. 9. pL Saint-
André-des-Arts (6*1, 326-89-36.
TERMINUS NORD, 23, rue do
Dunkerque. 824-48-72. Choucrouta
spèciale.
AUX ARMES DE COLMAR. 13. rue
du S-Mai-1945, 208-04-50.
FLO. 63, Fg-Bt-Denls. PRO. 13-59.
Jusqu’A 2 h du mai. Pôle aras traie.
L’ALSACE AUX HALLES, IA rue
CoquiUJére tl“». M8-74-34.
CHEZ HANSL 3. place du 18-Join-
1940 (6»J. 548-M-42.
AUBERGE DE R1QUKWTHR, 12. rue
du FE-Montmartre »9*). 770-62-39.

AUVERGNATES
ARTOIS ISIDORE ROUZEROL,
13. r. d'Artola. 8». 225-01-10 F/dlm.

BASQUES
TAVERNE BASQUE. «5. r. Ch. -Midi
(6e), 222-51-07. Menu spècial 40 F
et Carte SpèclaUtés.

BOURGUIGNONNES
CAVES DE BOURGOGNE. 3. rue
Paleatro. 236-38-55. P/dlm Menu
50 F e.c.

BRETONNES
CREPERIE BRETONNE. 14. rue J--
J.-Rouaseau (1er). 508-50-01. Repaa
Crêpes et Galettes.
TT COZ, 35, rue St-Georges (9e ).
TRÜ. 42-95. Fermé dimanche.TRU. 42-95. Fermé dimanche.
AU DUC DE BRABANT. 8. rua P.~
Hsret (9*>. 285-34-33 Crêpe*.
Viande. Poissons

CHAMPIGNONS
LE CEPE A TOI, 17, i. Caulalncourt
(13e). 076-67-44. 7% L Champignons.

FRANÇAISE
TRADITIONNELLE

LAPEBOUSE, 51. qu. Gd3-AugUstlHS,
328-68-04. Menus 90. 125. 148 P AC.
MARIE LOUISE, 52, r. Champion-
net. 18e . Bœuf & la flcalle. 606-86-53.
JACQUES CŒUR, 6. pl. St-MlcheL
328-81-13. T.IJ. Cuisine raffinés.
Cadre élégant.

LA RENCONTRE, 19. r. Buffaolt. 9*

280-27-27. F/sam„ dira. Cadre 1900.
Jusqu'à 21 b. 30.
AUBERGE DU CLOU, 30, av. Tnt-
daine. 678-22-46. Ecrevisses du Curé.
PIERRE, pl Galllon. OPE. 87-04.
Fermé dlm. Dé). Dîner d'affaires.
MENU 59 F et carte.
LA GALIOTE, 9. rue Gom&oust,
361-43-93. Fermé sam. Ses terrines
et plats du Jour

LANDAISES
LE TROU GASCON. 40. rue Taine
09»). 344-34-M. Direct du terroir.

LORRAINES
LE BOCK LORRAIN, 27. boulev.
Magenta, 208-17-28. Salons de 10
6 130 couverte.

LYONNAISES
LA POUX. 2. rue Clément (6*). P.
dlm. 325-77-66. Alex aux fourneau*.

MÉDITERRANÉENNES
LE SERIN, 1. pl. Palgulère (lp),
734-12-24 Bouillabaisse Couscous.

PATISSERIES
LA BOUTIQUE DU PATISSIER,
24. bd de9 Italiens. 834-51-77. TJJ.

DU PÉRIGORD
LA TRI'TE NOIRE. 6. rue Pont-
aiis-Çf,ux. 272-n-oo. Fermé dlm.
Confit rôle gras.

ROUSSILLONNAISES
ROUSSILLON. 55. r. de Bretagne,
887-98-75. F/Marc. Paella 21 F.

SARLADAISES
LE S&KLADAIS. 2. rue do Vienne,
523-23-62. Cissoulet 38 F; Confit
38 F.
Sully dauphine, 85. av. Font».
F/dJnj. 553-25-47. Confit foie graa.

SAVOYARDES
AU SAVOYARD, 16, rue 4-Venta.
336-20-30. TJJca. M- Cochet, propr.

rouergue
R. PLEGAT-7VESTPHAUE, B. ».
p.-Boosevelt (B«). P sam. 359-S1-20.

TOULOUSAINES
AUX CAPKTODLS, 10. r. VUlehola-
MU8IL 17». 330-26-44. Cassoul, 32 ».

Spécialités françaises et étrangères
!,£ I CONFITS I CANADIENNES I

- »

LA VILLE DE DUNKERQUE. 24, r.
de Danlcerque, 678-03-47. Jusqu'à
1 heure.

COCHONNAILLES
Une magnifique assiette : 16 F à
LA COCHONNAILLE, 21. r. Harpe
<S«). 833-96-81 Cadre du Xffl' siècle

ŒUFS ET VOLAILLES
L’ŒUF BT LA POULE. NOVOTEL,
Porte de Bagnolet. 658-90-10. vingt
recettes d'œufs. Poule au pot et
volailles fermières. 70 F vin, calé
et service compris.

FRUITS DE MER
ET POISSONS

LE LOUIS XIV, a bd Saint-Denia,
206-30-66. F. lundi et mardi. Part.
CANTEGRILL, 73, av. de Suffreu.
734-90-56. Décor marin unique i
Parte.
BOURDIN, 36. bd du Temple. 272-
27-94. Patr. J.-M. Neveu, chef culs.

TT COZ. 36, r. Saint-George* (9*),

TRU. 42-85. Fermé- dimanche.
LA MERE MICHEL, A r. Rennequlu,
924-59-60. Beurre blanc nantais.
LA BONNE TABLE, 42. rue Friant,
S39-74-91. 12 epée. P/eaxxu. d. Parie.

ACB. DOLOMITES, 33. r. Poncelet,
17*. 227-94-56. Sea bouzrlde* et alolL
DBSSIRIES. le apéctelteGo de l'huî-
tre, 9, pL Perelre. 754-64-14. Coquil-
lagea et crastacéa. Les préparation*
de poissons du jour.
BRASSERIE CROMWELL, 727-97-75.
TJJ. 131. av. v.-Hugo. Foie gras fr.

AFRICAINES
LE SDIS8UM, S. rua des Déchar-
geors, 508-96-fll. Ambiance muslc.
LE MAUBU, 44. rue Tlqoetonna.
338-62-70. T. L J. de 21 b. A l’aube.

ARMENIENNES
LA CAPPADOCE. 3. r. Marivaux. 2*.

742-83-65. F. lundi. Chant, musique.

BRÉSILIENNES

CANADIENNES
MAISON QUEBECOISE, 20, rue Q.-
Bauchart, 720-30-14. F/dlm. + plate
français.

CHINOISES
ELYSEES MANDARIN. 5, r. Colisée.
1* étage BAL. 49-78. Entrée ciné
Par&moont. Tou* lea jour».
PASSE MANDARIN, 6, me Bola-le-
Vent (16*). 288-12-28. Epée, à la vap.

CORÉENNES
SHINTOKYO, 22. r. Delambre. 326-
45-00. Spéc. jap. Barbecue Coréen.

DANOISES ET SCANDINAVES
COPENHAGUE - FLORA DANICA
JARDIN. 142. Champs-Elysée». Tél.
KLT. 20-41.

ESPAGNOLES
EL PICADOR, 80, bd BatlguoQes,
387-28-87. Jusqu'à 100 couvert».

ÉGYPTIENNES
AU PIED DES PTRAMZDES. 15, rue
J ules-Chapl aln , 325-19-15. Seul à
Parte. Métro Varia.

HAÏTIENNES
LB SOLEIL D’fiAm, 32 Ma. r. de*
3-Frtms (K*), 808-48-63. Jusq. 23 b.

ILE DE LA RÉUNION
1SLB BOURBON, 1S. rue Bu£.-Bue,
255-61-64. Riz cari. Rougallle Réu-
nion. Fermé lundi.

IRANIENNES

LIBANAISES
CHEZ PHJUP, 10, rue Datmou 12*),

261-G-OI. Propriétaire Pierre Daber.

MAROCAINES
AÏSSA Fils, 5. r. Sce-Beuve. 548-07-22
T. fin couscous. Pastlla. P/dlm, 1-

LA MENARA, 8. bd de la Madeleine.
073-06-92. p. dlm. Cadre féerique.
CHEZ KATT. 17, r. J.-J.-Rousseau,
508-40-10. Tagines. Pastels

MEXICAINES
EL QUETZAL, 28. r. Lavieuville, 18".

257-36-15. Cuisine authentique.

PORTUGAISES
RfBATEJO fi. r. Planchas. M* Avion,
370-41-03. F./mardl. PAIR. 60 F.

RÉUNIONNAISES
RJ3 DE LA REUNION. 118, F. St~
Honoré. 233-30-95. P/Lundl. Spéc.
de Curry.

SLAVES ET YIDDISH
JO GOLDBNBERG. 7. r. des Rosier*
(41 (accès 18. r. Rivoli). 887-20-16.
T. te 1. soirées mua. Josq. 2 h. mat

POLONAISES
LA MAISONNETTE POLONAISE -

Chez AN1A, 57. rue Cllgnancourt,
255-67-55. Piano d’amb. F/D- lun.255-67-55. Piano d’amb. F/D- lun.

VIETNAMIENNES
LE NSM. 67. r. Rennequln. 766-54-41.
Cote. légère. Spéc. Grill. Dtn. aux
chandeL Cadre tranquille. P/dlm.

Salons pour Déjeuners d'affaires

et Banquets

‘'iCTOiRE

^ LA Ci

LE TEHERAN, 4. r. de l'Etoile, 17",
754-53-30. Ses brochettes. Caviar.

PARIS
LB BOCK LORRAIN, 27. bd Magen-
ta. 208-17-28. Spéc. lorraines. Jus-
qu’à 120 couverts.
SL PICADOR, 60, bd fiatlgnolles,
387-28-67. Jusqu’il 100 couverte.
LAPEROUSE, Si. go. O.-AugVsOns.
326-68-04. Menus 90. 125. 146 P bm.
RELAIS LOUIS UK, 6, r. Grande-
Auguatlna (S*), Cadre historique.
De 6 A 34 couverts. 326-75-96.

LE RUDE. IL av. Ode-Armée, 500-
13-2L F/dlm. soir. Menu 30 P T.C.

HORS PARIS
LA RESERVE DU BOIS. Us de
Puteaux A la Défense et à 10* de
l’Etoile - Parking illimité- De 4 à
80 couverts - 772-31-98.
VIEUX GALION"" BOIS de BOU-
LOGNE. LON. 26-10. • Une table
raffinée â bord d’un navire du
19" siècle • Réceptions • Cocktails
• Séminaires • Présentât. - Part.

feus

- ? ifS'Apï •
.

ITALIENNES
GIANFRANCO, 9. rue Racine (6*),
pré* Théâtre de l’Odéon, 326-54-27.
LE SIMPLON. 1, r. Fs-Montmartre.
Ta L ira. 824-51-10- P&tea fraîches,
SAN FRANCISCO, 1, nu Mirabeau
(16-). Fermé lundi. 647-75-44.
STBFANTA, 39. bd Magenta. Fettne-
claes A la patina. Couse. 206-44-47.

Ouvert après Minuit

JAPONAISES

GUY, 6. r. Mablllon (6'), 033-87-61.
Brésilien. Feîjoada. Cburrascœ
FLO. 63, Fg-St-Deate, PRO. 13-58.
Fermé dimanche. Fols gras rraJs

LA CLOCHE D'OR. 3, rue Mansart.
674-46-88. DéJ_ dln. eoup. Jusq. 4 h.
WEPLER. IL ol. CUchy. 522-53-26

Son hanc d'huîtres, ses poissons.
CAVEAU F.-VILLON. 64. r. Arbre-
3OC. 238-10-92. Oh sort Jusqu'à
0 h. 30.

MOUTON DE PANXTRGE. 17. rue
CholaeuL 742-78-49. PJffR 100 P.

GUY, 6. rue Mablllon, 033-87-6L
Prix de la mellleore culalns étran-
gère do Parte pour 197&

OSAKA, 163. r. St-Hocoré. 28MML
SoukiyaU. Soushl et Tempura.
TOKYO, 9. rua isly, 387-19-04. TJJ.
et barbec. coréen. Spéc. grillades.

Traiteurs et livraisons à domicile
GUY, plats brésiliens «utbent. a emporter. 6. r. Mablllon (B0 ). 023-B7-8L
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FAUX PLAN

* «*' U3 14,
~ M M(|)U.
3. A3 (b) crc (C)* *«*

.
a,xç1 (d> 18.

5 Da4+ té) 17.

* rw
Cb^17 'n W*

6. DXÇ4 çi (B) 19.
7. Db3 (h) CSS (1) 20.M O) JMU
». é4l Cd5-fS 22.

10. <Mï 01) Fb7 m ’S.
IL Cç3! (m) 24.

CX« (rt) 25.
12. CX£4 PXM J6L
13. Têï! CfS (o)

CM fr)
CÇS+ <t>
FXÉ4
dXÇ5
b3
rw+
DbS (u)
Dé» (v)
Tdl
D03 T*-dS(»)
CXdl

Abandon.

DM (a)
•MS
ce

bxcs
R*7

te

DA1
rds
DÇ7

•phteau

mt.

(Tournoi de Tallln. 1378)
Huit» : gommlscbin

Noirs ; Welnbold
Début

NOTES
a) Sur cette atténue du pion dS.

typique du système RéU, les Noire
ont le choix entre la prise 2— dxç4.
la défense 2 .... M ou cl et
l'avance Z_ dé.

b) 3. d4 condulrnit au Gambit -D.
3. b3 rat également jouable.

ci One continuation nudo mais
3—. d* peut aussi arriver : par
exemple. 4. Pg2. Ccd : 5. 0-0, CM :

6. d3. Fè7. 9nr 3».. dXç4 les Blancs
peuvent poursuivra par 4. Ca3 on
par 4. Da4+.
d) Maintenant 4—, d4 serait faloie

& cause de la réplique 5. Ml. ç5
U1 5._. PXM ; 6. Da4+, CCO ; 7. C43);

8. Fb3. DM (ou S_ Cç« : T. h3. Cé7 ;

8. é3) ; f. Ub3. CCS : B. b5. Ca5 ;

9 Oçi FdS: 10. è3, M- 11. «Xd4.
éxcM ; 11 0-0, 0-0; 13. 03 avec une
position difficile pour les Soin. One
autre idée est 4.., F67 ; S. -0-0, 0-0 ;

6. 03. C3 ; 7, Fb2. Cffi
è) St non 5. 0-0, bS I On antre

moyen de reprendre la pion çi
consiste en 5. Ca3, Pxa3: 8. hXaS,
ce qui laisse, en principe, ans Blancs
une compensation : B ,

0-0 7 7. Fb2.

Cd5 ; 8. Dca M; 9. 0-0 (OU 8, ai.
06 ; 10. aXM. axM ; IL ad). Fto7 ;

10. d3, oxdS: 11 . Dxd3. aS; 12.

Tf-Cl. CU7 ; 13. ai, D67 ! : 14. axbS.
axb5-, 15. Dxb5. PaB comme dans
la partie Paebman - poiufalevaky
IMaalUe, 1976) qui prit .une tour-
nure bÎauB après 10. Db3. Fxé3 :

17. TXdSI. éxdS ; 18. Tél. TéS ! ;

19. Cd«, FÇ4 : 20. Txé7, FXb3.
D Si 9—, Dd7 : 6. Dç2 I (meilleur

que 8. 0X04. Dç8f) et «1 S—, Fd7:
8. 0X04. Cç6 : 7. Ü4. Tç8; S FdSI

01 SI fl_„ a6 ; 7. DçS 1 -

fi) Une Idée originale de Bmyslov.
Les suites usuelles août 7. Dca;
7. d4 et 7. 0-0. Romanlschln Joue
généralement 7. 0-0 avec la variante
7— bfl (on 7..„ n8: & M. b5;
B. Db3) ; 8. Cça Fb7 ; 9. 64, F67 ;

20. 45. Cdfl ; IL Dg4, 0-0 : 12. d4.
U 7.... F47 achevant U dévelop-

pement de l'aile - B était préférable
A cette perte de tempe eu rtentt. Dana
la partie Mlfchalslasîn - Ourle (match
UJLS^-TonEosZavie- 1977). la mite
fut : 7_ Pé7: a 0-0, 0-0; ». CA
afl; 10. a*. CM; 11. Cé5. Dç7; U.
Cç4. Cç« ; 13. d3 (13. DdO semble pins
fort), Cd4 ; 14. Ddl. é5 ; 15. f4. Fé6

1

U Ainsi le plan des -Noirs consiste
& s'opposer an Fg2 en formant la
diagonal» a8-bl par le Cd5- Cette
manœuvre parait douteuse. Id en-
core 8_ F67 était nécessaire.

LJ Que le grand malt» soviétique
puisse sa développer tranquillement
en laissant le pion central é4 en
prise déviait alerter son adversaire
sur la précarité de sa position.

I) La nouvelle perte de temps
30._ Cxé4 serait Immédiatement
punie par 11 . d5 t laissant tes Noirs
devant des difficultés insurmon-
tables. La menace il. dS est déjà
effective. Si 10..- cxd4 ; IL Cxd4
avec un clair avantage -aiiz Blancs,
ai 10— Pé7 : JL d5, éxdS; 12- ».
ml Menaçant A nouveau 13. dS et

sacrifiant & nouveau le pion Si.
n) Bon gré mal gré Ica Noirs doi-

vent entrer dans la machination.
Si 11— Fxé4 : 12. Cxéi V 13, CéS I

o) SI 13._ PU7 rcsj ; 14. 05 l

pj £8 14 . DdT ; 39. DXd7+,
BXd7 (ou 1SM, CXd7 ; 10. TXM) ;

16. C43+ suivi de 17. Pjcil avec gain
«Tune pièce.' Devant carie constata-
tion, les Hoirs doivent se résigner
& sortir leur R en 07. IA oh aurait
dû se trouver leur F-IL
q) La réfutation est impitoyable.
r) Menace do gagner la D par

17.

_, Cçfl+ .et la Cé4. La* Noirs qui
ont perdu le ecntrMe de la diago-
nale aS-bL contrairement -A leur
plan Initial, as tmvtVqng dans une
situation désespérée et pourraient

t> SI lt_ DXdt; I7.-CÇ6+ et 18.

Cxà*.
- t) Naturellement 17. DX464- et
18. Fx44 suffit au sain.

11) Menace 33. Db?4- sua.

y) Menace entre autresX PxfO-K
Bxtt: 25. Db2+.
w> Ou 25 Pf8 ; 28. Dd7-f-, DXdl;

27. TXd?+. RM; 28 Pxm _

SOLUTION DE L'ETUDE N* 761
Dr. 3. FRITZ.

m MAGYAR SAXKBLET a, 1904.
(Bianea : RdL Ta2. CfS. .Noirs :

Rf3. Pé8> CùB. PA)
1. TaS, Fd7; 2. Cd4+. Ré4; 3.

TXbS, F*4+ (al 3 Rxd4; 4. TdS
et Kl 3 Fg4+ ; 4. C£3) ; 4. CC2.
Rd3 ; S. Tb2 (et non 5. TdS+, Rc3 ;

6. T02. Rb2 nulle), Ç3 ; 6. TM!,
Fx«2+ ; 7. Bel et les Blancs gênent.

. ETUDE.

Dr J. FlfflZ

n*7s>

,
.. _MX'ÏÏ
^ m

P&. mmm
m m*m &

BLANCS (4): Ra6. Fh2. Cé4.
PfZ
Noms (3) : Ré8, TgS, Cb7.

Les Blancs jouent et gagnent.

CLAUDE LEMOINE.

m m m
1 m m %?

0»
v/i[h* W' <-.S.

* t» o e . • t ft b

bridge N® 759

L'IMPASSE

INTERDITE

î$tCHARD
PERE 4 fils

Cette donne d'un toumol • A
Monte-Carlo montre l'avantage de
jouer les chelems A la couleur,
mais même à sans atout, le che-
lem n était pas infaisable à con-
dition de savoir qu’une iTnpnnce
était condamnée.

4 R 9 2
¥ D 92

A 9 7 3
*983

."ÎCU^c

estera

S-

s

* V 8 78
¥ V
Ria4

*R V76S

-- T.-.Vï

* 10543
¥54 3-

* V52
* 1042

* A D
¥ A R 10 8 7 6
* D 8 6
* A D

Ouest ayant entamé le valet de
cœur sec, comment Koltschcff. en
Sud. a-t-il gagné ce PETIT CHE-

LEM a CŒUR contre toute dé-
fense ?

Réponse :

Après avoir pris l'entame avec
le roi de cœur, il a tiré as dame
de piqué et il est monté au mort
grâce au 9 de cœur. a alors
Joué le 3 de carreau pour le 2 et
la dame. Mais le roi de carreau
était mal placé et Ouest, après
avoir pris avec le roi de carreau,
a continué pique pour le roi du
mort sur lequel Koltschcff a pris
soin de défausser un carreau. Le
déclarant a alors tiré l’as de car-
reau et a coupé un carreau avec
l'as , de cœur. Les carreaux étant
partagés, il a utilisé le quatrième
carreau du mort pour défausser
la dame de trèfle et éviter ainsi
l’impasse à trèfle.

.

A une antre table, le champion
du monde Garozzo

.
avait gagné

de la tw

A

mp façon.
En revanche, ceux qui ont-voulu

essayer le top à a 6 SA t ont
chuté 1 En effet, il n’est plus
possible d’utiliser le partage &

carreau, et U est normal après
avoir perdu une levée à carreau,
d’eæayer l’Impasse & trèfle.
Cependant, si Ouest contre. Sud

peut gagner le PETIT CHELEM
A SANS ATOUT contre toute
défense ! Comment doit-il jouer
après l’entame normale du valet
de cœur ? ;

Après avoir réalisé neuf levées
dans les couleurs, majeures (trois
à' pique et six à cœur), n posi-
tion est la suivante :

A9 * 98
4 RIO * RV

* 08 * AD
n surfit de Jouer as de carreau

et Carreau pour énnner la mntn
à' Ouest et l’obliger à se jeter
dans la fourchette à trèfle.

COHTRE-ATTAQUE .

DÉSESPÉRÉE

Quand on se rend compte que
le déclarant va forcément gagner

son contrat, alors U ne faut pas
craindre d’employer des mesures
désespérées, comme le fit le Néo-
Zélandais Rqy Kerr dans un
match contre les Français au
cours du championnat du monde
de Venise.

Ann. : E. dan. N.-S- vuln.

Ouest Nord Est Sud
Kerr Swarc Wlgnall Boulen.
— — ' passe 2SA

passe 3 V passe 3SA
5 SA passe 6SA_

* A7
¥ AtV 9 52
¥ 9 6 4 3
* D 10 . .

*RV .-

¥63 .

D V 10 8
*97652

* 105432
¥10874
5

*843 .

* D 9 8 6
¥ R D
¥ A R 7 2
* A R V

Ouest ayant entamé la dame
de carreau, comment Boulenger,
en Sud, doit-ü jouer pour gagner
le PETIT CHELEM. A SANS
ATOUT contre toute défense ?
Boulenger ayant laissé passé la

dame de carreau (pour a rectifier

le compte 9) quelle est la contre-
attaque que Ouest a faite pour
faire chuter ce chelem qui était
théoriquement imperdable ?

Note sur les enchères :

L’enchère naturelle de « 5 SA »
demandait au partenaire de choi-
sir le chelem qui lui semblait le

meilleur . ou ' de passer avec . le
TnlnlTrwrw (20 points).

D est normal également d'arri-
ver à t 6 f » comme 1e' firent
les Néo-Zélandais de l’autre table.

PHILIPPE BRUGNON.
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CONCURRENCE

DÉLOYALE

. f'.-. . : _• - a \ -t

TOP-CLUB DE BOULOGNE
4 MAI 1978

PABTIE-JOKER (*)

•
.

-s (•) Chaque tirage comporta un
fl Joker, celui-ci étant remplacé

le acrabbller par la lettre qu'l
... censé reorésenter. Ton-club de .

TIRAGE SOLUTION REP. .
‘ PTS.-.

I 7ABINLR
.

2 7EAVMAL ENL1(E)BA H- 4 . 64

3 ÎXSBRAD MALVA(C)KB (a) B a 95

4 7BIPZBO - DESÀX(8)RA (b) •E 6
' - *118

5 .
ÎIEPOM H OPEfBJIKZ (c) 13 A 123

. e 7— U LLAMI HUPPE (d) . . B 10 40

7 V ? ECFBAT - i MMQJUILI.A (e) B 1 •
.

70:

a
•'

7 H B B E I

T

RBACT(I)F (f) 13 A 105

• 9 ÎUIAQRT H1SS8CNJT (g) U Q .
76 .

10 ? K U A OS D MUGIRA (T1T 1 A 83

11 7DEU +ELJ KAON(B) L 8 -- 46

12 ÎOBELJ + N U(8> H 14 • 39

13 . I-BOJOÎD (A)KRNE . B E 39

14 700D + IF0 JEN(N)T (h) N * « •

15 70DQ0+B0 IFlS) (1). • I B 34

16 7 —ÉTTONW •; B(A)GAD Û) -K S -. 19-

17 7ETTN+BO SlLjOW . . J U 32

18 7N + NDOOM '•

j

BOTT(EjE O 1 33

19 ON + R V UUT DOM(UNO -2 J 22

.20 ONBVU TRUC
.

D 12 16

21 B U décomposé VONT _ . . 4 I» 14

22 VU . L 4 9

23 RE M 7
.

6
.

24 TOTAL 1139

RESULTATS
L Saint]ean -Bannuha, 1073

194.21 %). 2. Desmoullna-Lahml,
1 077 (94,12 %). 3. Martine Wenaere-
Otaartaznagne, 1067 (93,68 %)

NOTES
a) . -Terme, de botanique (coton-

nlera. fromagers, mauves).
b) Ou EX(T)RADAS.
Cl Ou E(C)OPIBZ. -

d) PHO(N>E. Ail. perd 1 point-'
Coup brillant, le remplacement

d’on Joker par une lettre obère
étant malaisé. ILLUMI(N)A. -7H. 60.

f) CA (L)PATES, IOO. 72. .

g) Ott SCBISiTJE.
h) Machina à filer- le coton.

. 1) FRIC. D12. 28. . . _ . .

J) Orchestre breton à. basa de bi-
nious (mot entré au PU. eh 197S.

sur
__ _ _'U, est

censé représenter. Top-club de Bou-
logne, 8, rue Maurice Delafr^
92100 Boulogne

t* dictionnaire de référence est le PLI (Petit Larousse illustré). Les
horizontales sont désignées per un numéro de 1 à 19 ; lès cases

verticales, par ose lettre de A è 0. 'Lorsque' la référence d'un .mot
commence par une lettre. U est horizontal : par an chiffre. U est vertical.

Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat, dn tirage

précédent a été rejeté; faute de voyelles ou de consonnes.

Bibliographie
Ayant, A longueur de colonne,

déploré les lacunes et les incohé-
rences du Petit . Larousse illustré.

nous sommes très heureux de
pouvoir faire réloge de son pe-
tit frère nouveau-né, le Larousse
du -scrabble, de Michel Pfalàt.
Conçu ét partiellement réalisé dès
1(774, cet ouvrage donne les mots
correspondant A tous les tirages
de 2 è 8 lettres. Ses principales
qualités sont sa rigueur et sa pré-
sentation (un simple coup d'œil
permet de repérer les tirages don-
nant plusieurs anagrammes). Une
cinquantaine d’astérisques ren-
voient aux pages 'roses oh sont
expliqués les cas litigieux : mots
valables au scrabble, mais pas aux
Chiffres et aux lettres (agrume,
boulée; etc, plus tous les ' mots
disparus du PLI depuis l'édition
1973), et vice versa • (aoûts,
bezoard), et même certains mots
refusés dans les deux jeux, mais
à tort, d’après^ l'auteur (gradée,
lonles). Il aurait été préférable

. de distinguer ces trois eas par des
aigles différents. Béais gageons
que les corrections apportées aux

- prochaines éditions du PLI per-
mettront de gommer ban -nombre
de ces astérisques. Le Larousse
du scrabble concurrence directe-
ment le Grand Dictionnaire du
scrabble, d’Annie Carillon et Béa-
trice de Goutei (Hachette). Le
premier est le seul à inclure les

mots courts (mollis de sept let-

tres),, mais le deuxième est plus
pratique pour trouver les scrab-
bles : une seule recherche donne
tous les scrabbles possibles avec
les lettres d’appui libres alors que.
dans le Larousse. 11 faut autant
de recherches que -de lettres d’ap-
pui '

L'un est sans doute mieux rivé,
Mieux conduit et mieux achevé ;

Mais je voudrais avoir fait Toa-
[tre-

•* Larousse du Scrabble, relié :

59 F; broché :.29 F.

Solo Weaowre-Charlemague. Le pre-
mier joker resta sur lo acrabbller.

.

m Le deuxième Joker reste sur le
serabbUer.

PENTASCRABBLE
de M. Jw-M. Jouaenet

.

U s'agit de faire le maximum
de pointa avec cinq tirages suc-
cessifs de sept lettres, le premier
mot passant obligatoirement par
l'étoile rose. Les cinq mots à trou-
ver doivent utiliser - toutes les

'lettres de chaque tirage.

-

•AEE GPRS, — AE II MRS
ADEENPR — ADELORS

AELO?RT
Solution proposée : plus de

550 points.
. ,

Exceptionnellement, ce pentà-
scrabble sera primé par quatre La-
rousse du scrabble. Tirage au sort
en cas d'ex-aequo.

. SOLUTION DU PROBLEME '»« 27 .

MAKHZ8N. H S, 128 - BAPTISA.
14, 80- RESEQUE. J 8. 89 - SYS-
TOLE. 15 a 206 - BRANCHIES, U C.
126 - TOTAL ; 629 pointa Cette solu-
tion officielle est battue de six pointa
par Mme Y. Levin, de La Clotat :

MAKHZEN. H 8. 110 - BAPTISA,
13 C. 106 - RESEQUEE, 11 E» 110 .-
3YSTOLE. 14 I. 124 - CINABRES,
0 8, 185.

• Tournoi inaugural de VAtelier
Scrabble de Melun en deux néancee
au Club de la Plage. - samedi 17 Juin.
A 14 heures.

MICHEL CHARLEMAGNE.

Hippisme
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VICTOIRE

DE LA CASAQUE

BOUSSAC

p
RIX LUPIN è Longcbamp ;

prix Jean de Chaudanay A
Saint-Cloud ; Irlsh Oulnées

au Curragh : le saison des courses

prend le mon aux dents.

A Longcbamp, là victoire revient

A Acamas. A rentrée de la ligne

droite. Il est encore avant-dernier,

avec Rusllcaro. Mais, d’évidence.

Il a davantage de ressources que

ceux qui sont devant lui.
.

En

200 mètres, tantôt plongeant A la

corde, tantôt revenant au milieu du

peloton, se tauiliam dans tous tes

cas avec (a môme bonne volonté.

Il gagne sept ou huit places. U
arrive alors Juste derrière les deux

chevaux de téte. Pyjama Hunt ef-

Gay Mecene. mais II n‘a plus le

temps, avant le poteau, de les

contourner. Coup d’audace, qui

tait crier au génie quand II réussit

et suscite la grogne quand II

échoue s son Jockey, Yves Saint-

Martin. le lance dans ntrolt In-

tervalle existant entre tes deux
chevaux. Par . chance, eu même
instant, Pyjama Hum s'écarte lé-

gèrement vers réxlôrfeur. Acamas,
que n’ettnüent pas ïès moulinets de
cravache des deux autres Joc-

keys barrant le couloir devant ses

yeux, s'engage, vient au flanc de
Pyjama Hunt et de Gay Mecena,
sans les toucher, baisse la téta

sous les cravaches (qui, dans un
tel cas, font toujours semblant de
ne voir que tardivement Verrivant).

Jaillit et gagne par une longueur.

Longchamp applaudit longue-

ment. C’est un hommage au Jockey

mais aussi è la casaque. Acamas
appartient è Marcel Boussac. C’est

avec tristesse qu’on suit. Ici, les

péripéties dramatiques de la fin

d'un règne industrie/ et . do ia Un
d’une vie. Manet Boussac est. an
dépit cferreurs dans les dentières
années de sa présidence A fa

Société d"Encouragement, rhomme
qui, de toute rhistoire des courses-

en France, a. le plus et le mieux
teuvri pour elles. Longcbamp lui

doit son prestige et ses specta-

teurs une large, part de ce qui est

leur
,
plaisir du dimanche.. C*eaf,

dire avec quelle chaleur Ils ao-
cueWent ce succès de ce qui

subsista de son écurie, succès Je
plus marquant députa eaux de
Dankaro — hélas mort • i quatre

ans .— en 1974.

Acamas, dernier rameau d’une
souche introduite dans l'élevage

Boussac voilà un derrüsiècla, ve-

t-il taire éclater fe plus beau bou-
quet au moment où Tarbre parait

condamné 7 U
.
a en tout cas

témoigné, dans
1

ce prix ' Lupin, de
plusieurs, .des qualités qui font

les grands champions ; calme et

ssng-froid.' qui évitant toute dé-'

pense Inutile .d’énergie avant la.

départ et pendant la première

partie d’un parcours ; extrême

docilité, qul-permet au Jockey de

ne placer l’attaque que lorsqu’il

le luge bon et, alors, de choisir

-

môme ta vole la moins enga-

geante i pointe de vitesse finale :

susceptible, en IOO mètres, de
renverser toutes., les situations.

Oui, de rétoffa de « crac*

Marcel Boussac, qui ne vient plus
aux courses depuis deux ans, n’a

pas vu courir son c/isval, môme
A la télévision puisque celle-ci

n’a donné aucune Image de la

0ourse: mais nous pouvons lui

confirmer pe que lui ont proba-
blement rapporté ses proches : //

y a en puissance, en est Acamas,
toutes lea joies — ou, maintenant,

tout le réconfort, — que dérou-

laient jadis las sabots de Djebel.

de Pharls ou cfÂrdan.

Quelques autres enseignements
’ du « Lupin r - Nishapour ne Usât

. pas 2 000 mitres ; Pyjama Html,

qui a attaqué peut-être, un peu tôt,

mais a déployé 'alors de très

belles foulées, est • digne du
' Derby anglais, auquel il est. dh-

on, destiné ; Gay Mecene ne
parait pas ôtra le champion
qu'espérait son entourage, ni

Rustlcaro celui - que, mus, noua
espérions; Opus Del est è ajou-

ter au. chapitre des Illusions par

-

•

dues. '

La mariage du fer

et du roc

Terrible arrivée, A Saint-Cloud,

où Guadanlni. Oom AJaric et_Trîl-

Uon se sont. sous une volée de
coupa de cravache, livré .une

bataille d’une épreté rappelant

celle de certains duels de
légende: DjebeHé Pacha. Pru?

-dent -Abdos. Crepellana - Saraca.

Heureusement, Il S'agit de sujets

de quatre ans-: des - trois ans »
' auraient pu rendre rime dans •

l'affaire, comme, iè tirent, dans

cas célèbres matchee du passé,;

"\
Prudent; Abdos, et, A un degré
un peu moindre, Crepallana.

En lin de compte, ta victoire

est revenue au cœur de Guada-
nlnl et A la cravache de Phlllp-

peron, avec une lête d’avance sur

Dom Aiarlc, lui-même séparé de
Trflilon par une courte tête. Gua-
danbil, qui allie le * sang •

.

Rothschild à celui de leu réle-

vage Forger fautant dire un ma-
riage du 1er et du roc), progresse

de sortie en sortie. Ceat le type

de cheval dur, capable tfattaquer '

de loin, qu’on trouvé presque

toujours dans les trois _ premiers

de fAro de Triomphe et qui, sou-

vent, y crée la surprise. Il faudra

se souvenir de lui au mois d'octo-

bre. mime si, d’M IA, la débauche
d’efforts è laquelle U a dû consen-

tir lundi entraîna chez lui une
baisse de forme. On peut cepen-
dant considérer que le numéro
un des - vieux » chevaux reste

la pouliche américaine Triffion.

Elle rendait, en absolu, 1 livra

aux deux mêles, ce qui. avec fe

poids pour sexe, lui taisait sup-

porter un désavantage de 4 livras.

Théoriquement, une telle sur-

charge correspond A on handicap
d’environ déinr longueurs. Trflilon

n*a été battbe que. de moins
fTaÔ». demie. '0'en reste donc plus

d’une et demie è son crédit

Double succès comportant des
attachas

.
françaises, au Curragh.

Les Irlsh 1 000 Quinéea. ont été

gagnées par Mora So. entraînée

sur plaça par. Prendergast, mais
qui appartient au plus parisien

des américains de Longchamp.

.

Larry Oelb. Celui-ci, retiré des
affaires A la soixantaine, après

avoir fait fortune dans la mJse au
point et lea premières fabrica-

tions d'un coémétlQue, ne 8'esi

pas contenté, lors de son Ins-

tallation hippique en France, voilé

une quinzaine d’années, d'y met-

tre. en pension des sujets Importés

d’Amérique. U a Jeté l'ancre, ton-

dant notamment un haras près

d"Argentan. Il avait déjà eu, chez
nous, d'excellents chevaux,
comme Dundee, Dilettante, Tou-
jours Prêt Victorieuse d’une des

plus grandes épreuves du calen-

drier britannique, More So les

dépasse déjà en prestige.

Le gagnant des hlsh 2000 Qub
nées. Jaazeiro. était entraîné fan
passé en France, où. U avait

notamment fini i troia quarts de
longueur de Acamas fee qui,

avec le recul, contribue è asseoir
la valeur Internationale de celui-

ci). Soureen Vanian, son unique
propriétaire jusque-là,

.
le vendit -

partiellement au cours de Fhiver,,

au milliardaire anglais Robert
Sangster. Jaazeiro for alors envoyé
outre-Manche. Une ombre è son
sujet, que noua a révélée Sou-
reen Vanian : fl ne tient pas la

distance ; 1 600 mètres restent,

A trois ans, son maximum.
Rencontré, A Longchamp, un

autre propriétaire, malheureux
celul-cl. Walter Haefner : son
Super Concorde, si brillant fan
passé 'et si décevant dans la

poule d'essai, est sérieusement
malade. Les vétérinairea ont dé-
celé

. un dérèglement sanguin,

avec une prolifération des glo-

bules rouges. Hors course peut-
être Juaqàè rautomne.

LOUIS DÉNIEL.

\~

.'A.
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Grâce à des producteurs

comme David Puttnam...

Pour Midnight Express, Ils sont

trois : Alan Parker, Alan Marshall,

et David Puttnam. Le premier est le

réalisateur, et les deux autres, les

producteurs, mais à Cannes, on se

tourne plus volontiers vers ces der*

nïers. Par exemple, le Heu commun
c'est : il n'y a plus de cinéma
anglais, mais M y a des gens comme
David Puttnam. A cela David Puttnam

répond par une question : qu’est-ce

que le cinéma?
«SI te cinéma, dlt-ft, c’est le pro-

ducteur, alors il n'y a pas de crise ;

on tourne plus de Mima que iamais.

Il y a plus de gens que lamals pour

les regarder. Si Ton considère le

cinéma en tant que spectacle alors

oui, le crise est IA. SI l'étais proprié-

taire d'une salle, le serais vraiment

pessimiste. Mais le suis producteur,

donc optimiste. » A la base de cette

constatation, on trouve comme d’ha-

bitude la télévision, qui profite du

cinéma, accapare les spectateurs

pour des films qu'lis votent gratuite-

ment Ce sera à l'Etat de rétablir

un équilibre entre toutes ces compo-
santes, estime David Puttnam.

L'Industrie cinématographique allait

très mal en Grande-Bretagne, et

effectivement, David Puttnam a fait

travailler de jeunes réalisateurs et

leurs films ont eu du succès : Ken
Russe! avec Mahfer et Liaztomanla,

Philippe More avec Svastika, Alan

Parker avec Bugsy Malone, RIdiey

Scott avec les Duellistes, qui a eu le

prix spécial du jury l'an dernier. Un
projet commun se prépare : Rldley

Scott va diriger un Tristan et Yseult

qui coûtera très cher.

David Puttnam a trente-sept ans
et il est producteur depuis dix ans,

le temps de voir le prix des films

doubler et celui de la promotion

tripler. Il a toujours été un cinéphile

vorace et, à seize ans. Il voulait

entrer dans le monde du cinéma qui

s'est révélé Inabordable. Il s’est

rabattu sur la publicité, où U a
gagné beaucoup d'argent. U a trouvé

sa vole en s'associant avec un ami,

et s'est lancé dans la production

sans rien en savoir. I! dit que ce
n'est pas un métier où l'on devient

riche, maïs comme il a notamment
compris qu'il faut produire pour la

télévision (il ne croit pas à la spéci-

ficité des films selon l'écran qui les

reçoit), II travaille.

Pour les deux tiers des films qu'il

monte. Il choisit le metteur en scène.

Mars ce qu’il préfère, c’est (a ren-

contre à mi-chemin, à partir d'une

Idée. Il se méfie des livres, des
scripts trop écrits. A l'encontre de
certaine producteurs, qui, dlf-ll.

• veulent être d’accord avec le studio

tout entier ».

Une vente ans enchères des
biens de la Cailas aura lieu le

34 juin & l'hôtel George-V à Parla.

Le produit de la vente — elle

comprendra différents objets, depuis

le piano de la, cantatrice jasqu’A des
tableaux de valeur eu passant par
des ustensiles de cuisine — sera
partagé entre les héritiers.

Il préféra fa mariage solide avec

la réalisateur. SI celul-d ne respecte

pas le contrat (moral), s'il change

de film en cours de route, il Inter-

vient, pour retenir la pureté de la

version d'origine et maintenir la ligne

fixée. Pour lui. le producteur est le

représentant du public.

Pour les cinq années à venir, David

Puttnam annonce une « école an-

glaise », le rôle d'une génération qui

s'attachera â un cinéma de fiction,

avec un retour â la narration, la réfé-

rence étant l'Américain Coppola. Il

citv Ken Loach (Family Lite), Michael

Apted (Stardust), Franck Roddam,
Aldren Lyne, Rldley Scott et bien

eûr Alan Parker. Ce qu'il déplore

maintenant, et ne s'explique pas,

c'est que l'on trouve de beaux

scripts, mais peu rie tempéraments

de metteurs en scène énergiques.

Enfin, il pense que le cinéma d’un

pays vaut par une qualité moyenne
très élevée, attirée vers le haut par

des personnalités d’avant-garde.

CLAIRE DEVÀRRIEUX.

flotex

Expositions

Les interférences

de Paul Jenkins

c Notre monde lomlnenx est pris
eawn la rétraction, *»««« l’inter-

pénétration >, confiait Paul Jenkins
riinq Q2i entretien avec Michel
BntoT. concevant la peinture comme
un processus avant tout visionnaire,

il nons offre une série de grands
formats verticaux (dont les titres

comportent toujours le mot «phe-
n omena ») à la transparence Inté-

rieure et diffuse. U j a chez loi une
recherche du temps perdu on plutôt

une recherche d'on temps qui n'a

pas encore été découvert, un temps
géologique, enfoui, dissimulé dans
les harmonies précieuses et violentes

des couleurs.

Ces surimpressions de nappes colo-

rées, fluides, n'envahissent presque
jamais totalement la toile Impecca-
blement préparée: Un flacon de
couleurs liquides se jette sur le

tableau et la brosse A long manche
ou le célébré sabre d’ivoire cana-
lise te hasard. Des essences irisent

certaines masses sans que les antres

en pâlissent. Les sous-titres parlent

de golfes, d’astres, d’isthmes et de
péninsules—
Tendue entre un désir «l’échappée

et nne volonté de recentrage, la

peinture de Jenkins tire de cette

tension nne étrange fascination. Ses

aquarePes. plus sobres et pins ambi-
guës, dont les bords internes sont
effrangés par une lumière gris

bleuté, participent elles aussi de ce
double monvement. Ce sont en
interférences qui font de ce peintre

un artiste séduisant et illusoire

comme ses dérives.

* Le Balcon des arts, rue Saint-
Martin. Jusqu’au 28 mal.
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le charme désuet de l'ancienne Hongrie

Revivre à Madrid
Député quelques jours, /es

Espagnols peuvent voir dans un

clnême de ta capitale Mourir à

Madrid, le long métrage réalisé,

en 1982, par Frédéric Rossiï.

D'autres films sur la guerre

civile ont précédé celui-ci. Avec
le retour â la démocratie, les

Espagnols se sont empressés de
restituer sur récran certains

laits dhistoire qui avalent été

falsifiés par le régime antérieur.

Mais l'ouvrage de Posait a été

accueilli avec une ferveur par-

ticulière.

« Il a été fondamental dans la

culture espagnole de l’exil, écrit

l'hebdomadaire (a Cafte. Il a été

pour nous un ballon d’oxygène,

une recharge d'énergie. • Avec
ce regard objectif, dépassionné,

que FEspagne latte aujourd'hui

sur son passé, las critiques ont

noté le ton un peu trop lyrique

du film, et relevé ses failles. Les

conflits Internes qui ont déchiré

le camp républicain, les luttes

de classe qui sous-tendaient la

guerre entre les deux Espagne3,

ne sont pas montrés, ont écrit

certains commentateurs, qui

saluent malgré tout, dans le tra-

vail de Rossit, un modèle du
genre.

Le réaction la plus remar-

quable est celle des spectateurs.

Un silence tendu, presque poi-

gnant, accompagne de bout en
bout la projection. Aucun com-
mentaire, aucune exclamation,

ne ponctue /es images les plus

odieuses ou les plus dérisoires.

Une seule manifestation brève,

mais chaleureuse. Quand une
voix «ott * répète la célèbre

apostrophe tTUnemuno aux fas-

cistes : - Vous vaincrez mais
vous ne convaincrez pas ». la

selle éclate alors en applaudis-
sements. Puis le ailence revient

jusqu’à ta fin, accueillie avec un
mutisme impressionnant.

CHARLES VANHECKE.

EHpo/ition

En 1976, on avait vu. à Cannes,

le premier long métrage d’AJan

Parker, Bugsy Malone. C’était une

parodie des films de gangsters des

années 30. entièrement jouée par des

enfants travestis. Aucun rapport entre

estte comédie rétro et Midnlght

Express, second long métrage du

réalisateur anglais, en compétition

dans la sélection britannique. Ce
film retrace l’histoire vraie d’un

Jeune Américain, Billy Hayes, arrêté

en 1970, en Turquie, pour avoir tenté

de sortir, en fraude, 2 kilos da

haschich, condamné è quatre ans de
prison pour ce délit, puis â trente

ans. au moment où il allait être

libéré.

Qu'il y ail eu erreur de jugement,

que Billy Hayes ail servi de bouc
émissaire dans un jeu politique mené

à propos du trafic de drogue Turquie-

Etets-Unis, que la vie carcérale soit

pénible là-bas comme ailleurs, nous

y croyons volontiers. Mais Alan

Parker se préoccupe peu des pro-

blèmes de Justice et de morale dans

les relations Internationales, il

brouille les cartes 6ur les dangers de

la drogue et ses filières, et se dé-

cheine dans une mtee en scène

grandiloquente (savoir-faire technique

et goût des effets qu’il ne faut sur-

tout pas prendre pour un style) contre

les hommes qui sont censés repré-

qui a surtout pêché par maladreas

Jeté dans la prison Infernale d'i

pays da sauvages. Billy Hayes (c

plutôt, Brad Davis, jeune acteur st

prenant, qui trouve. Ici, son premi

grand rôle) subit des scènes da V.

lence filmées avec insistance, et s'

sort grâce à la volonté bien conn —

•

du héros anglo-saxon qui ne d
'

Jamais désespérer. Il y a pire da

Midnlght Express, que des compl

sances commerciales : un esp

xénophobe, pour ne pa9 dire racls

qui rend le film Insupportable

dangereux.

On apprécie vivement, p

contraste, la délicatesse avec laque

le Hongrois Karoly Makk (dont

n’a pas oublié Amour et Jeux

chats) traite avec Une nuit lr

morale un sujet scabreux : l’artiv

aans une maison close, qu’elle prs

pour une pension de famille, d’u

vieille femme de province, mère d*

étudiant logé chez - madame » et s

filles. Cette adaptation d'une nouvel

de Sandor Hunyady nous rappsll

évidemment, certains contes de Ma
passant La reconstitution d’un bord'

Belle Epoque à la hongroise, le

charmes esthétiques des Images 4

Janoa Toth. tout un climat dêsue

joliment restitué, soutiennent un réci

un peu frêle, dont les situations

s'étirent parfois. Mais Karoly Makk

Amiens sur velours

Amiens est te ville dn velours. U
n’est donc pas étonnant qne sa
Maison de te culture consacre une
exposition an velours. Pour Clande
Engelbacb, responsable des exposi-

tions, U faillit chercher qnel pou-
vait être 1e produit assez connu
de tous, au-delà même des limites
régionales, dont ['histoire rendrait
le regard des visiteurs pins attentif

à leur ville et A eux-mêmes, a A
l'heure des reconversions, dit-il,

ne semble pas inutile de rappeler
un passé proche et d’éclairer un as-

pect d'Amiens pour ceux qui s'en

souviennent et les nouveaux Anxiè-

nois. a Le but est de montrer a Ce

que fut le travail A Amiens A tra-

vers le plus U1astre de ses pro-
duits s, mais aussi b en quoi le

velours est devenu un signe a.

Ce travail, A la fols didactique et
artistique, a été confié A Patrice
Hugues qui aurait A sa disposition
l'immense hall d'exposition. Cet
agrégé d'histoire de quarante-huit
ans est aussi an créateur particu-

lièrement attiré par les tissus fa
a déjà exposé deux lois dans les

mêmes lieux eu 1972 et 1974). 11

affirme : « Par les voles de te

sensibilité autant que par celles de
la connaissance, A vrai dire par l’une

et par l’autre mêlées, je vis le ve-
lours comme une aventure. >
Velours luxe, flots de velours,

mais aussi histoire des ouvriers, des
coupeurs, des confectionneurs. Ve-
lours lisse ou à côtes. Retour en
amère d’un siècle ou deux siècles.

Des noms : Morgan, marchand dra-
pier ; Roland, Inspecteur général des
manufactures de Picardie de 1784 &
1784, ministre de l'Intérieur en 1792

et dont la femme fut guillotinée.

Des coupeurs dont l'histoire n'a pas
gardé le nom mais dont on peut
voir les ontUs, la table, l’horloge,

la cafetière—
MICHEL

Maison de te culture. Jusqu'au i

28 mal.

Théâtre

«Les Fourberies

de Scapin />

Le décor (de Jean-Philippe Ber-
trand) est constitué de mets de
pécheur et de mâts placés sur un
fond bleu layette. Quelque chose
fait que ce décor ne respire pas :

peut-être est-ce 1e côté garniture
de devanture de restaurant mari-
time?
Les costmneg (de Daniel Oger)

sont dessinés sans lieu avec les
personnages, c’est une garde-robe
rouge, laide. lourde : on dirait que
tout le monde porte un uniforme
* maître d’hôtel A Versailles.
La misa en Scène (de Pierre Bou-

tron) est essentiellement extérieure.
Aucune étude de fond, aneon carac-
tère. D s'agit simplement, pour les
comédiens, de faire tes pitres. Les
personnages de la pièce ne sont pas
abordés, ns ne sont que des car-
casses dons lesquelles les acteurs se
glissent pour faire des grimaces.
Francis Perrin (ScapIn) donne le

ton : strabisme, boitillement, bégaie-
ment, Imitation d’accent petit-nègre
on taux-arabe. imit»*iiin d’homo-
sexuel féminisé, toute une panoplie
d’effets de sorrace où le Seapin de
la pièce n’est pas nne seconde pris
en charge. Maurice Rtech (Argante),
André GOle (Gérante), tons les antres
solvent le mouvement.
Tout cela est . pauvre, faible,

débile. Triste.

MICHEL COTJRNOT.

* Athénée, 21 heures.

La Société des auteurs et com-
positeurs dramatiques a attribué
ses prix pour 1978 & Gabriel Arant
(théâtre), Daniel Lesur (musique),
Maurice FaOerie (télévision), Made-
leine Slcand (radio), Agnès Varda
(cinéma), Guy Lofarge (prix Mao-
rice-Yvaia), Guy Folssy (prix Cour-
teline), Michel Vlnaver (prix

Lugae-Poë), Christian vebel (prix
André-Barde), LDy Slon (prix spé-
cial Panl-GUson pour le théâtre
radiophonique).

L’AFFWHE AMÉRICAINE

AUX ARTS DÉCORATIFS

(Suite de ta première pape.)

La production d'affiches amé-
ricaines est ainsi marquée par
l’interpénétration des styles.
Celles du Fush Pin Studio avec
Milton Glaser et Seymour
Schw&st font la synthèse entre
l’imagerie pop“ et l'humour dada.
Souvent toutefois, le grand pu-
blic passe à côté de ces a allu-
sions s artistiques, surtout lors-
que l’affiche se contente d'ètre
une variation sur 1a manière
même du peintre, comme c'est le

cas de Stella pour le Lincoln
Center, de Lichtenstein pour le

bicentenaire des Etats-Unis ou
de Sam Francis pour la campa-
gne électorale de Mc Govem.
L’autre secteur vivace est l’af-

fiche politique et sociale. Dans
ce cas elle a besoin d’une bonne
cause qui motive l’artiste et lui

donne l’énergie pour créer ; cela
vaut aussi bien pour la guerre
du Vietnam que pour la révolu-
tion d’Octobre il y a soixante
ans ou, plus près de nous, pour
les événements de mai 1968. qui
stimulèrent l'atelier populaire de
l’Ecole des beaux-arts.

L'affiche de l'humoriste Tomi
Ungérer, qui traite de l'antago-
nisme du Black and White
Power, est une des meilleures de
cette exposition, avec celle de
Georgia O’Keeffe contre la pol-
lution, qui donne une vue poé-
tique Inattendue de la planète.
Mais les idées ne sont pas tou-
jours auasi nettement dégagées.
Souvent, au lieu de se mettre au
service de l’idée, l’artiste se met
au service de son propre style.

Si bien que. sous ses apparences
triomphantes, l’affiche améri-
caine est loin de bien se porter.

D’on côté, des affiches de grande
consommation, dont le contenu
est simplifié ; de l’autre, des
affiches culturelles, faites pour
un public de musée, que l’on re-
trouve souvent encadrées, comme
des lithographies industrielles, ce
qu’elles sont la plupart du temps.

JACQUES MICHEL.

•k L’afficha américains de 1945
A 1975. au musée des Arts décora-
tifs. 107. rue de RlvolL

CORRESPONDANCE

Pas de censure

an Salon de mai
A la suite d'une information

partie dans le Monde du 3 mai
sur un acte de « censure » exercé
contre Pedro Uhart au Salon de
mai, nous avons reçu du Comité
du Salon une lettre dans laquelle

an lit notamment -•

Qu’un artiste mécontent tente
de camoufler un simple fait di-
vers en affaire politique, voilà qui
est abusif et Inacceptable. Qu’on
en Juge. Son idée, qu’il estime
inédite, géniale, et qu’il prétend
mettre inopinément en applica-
tion. consiste A mettre A la dis-
position des visiteurs des. pots de
peinture destinés A maculer sa
colle et, pourquoi pas, les murs
ou les œuvres voisines. Nul ne
s’étonnera que le Comité du Sa-
lon de mal n’ait pu souscrire à
cette aimable distraction et se
soit montré peu désireux de voir
les lieux convertis en atelier d’en-
fants ou en champ de tir. Que
l’on se rassure pour autant, puis-
que l’œuvre du protestataire est
toujours en bonne place et qui
plus est, reproduite dans le cata-
logue.

.

« Da n, une nièce de l'auteur
irlandais Hugh Leonard, a été dési-
gnée. le 1S moi, par les critiques
new-yorkais comme la meilleure
mise en scène de l'année A Broad-
way. La comédie musicale e Aln’t
misbehaving », qui retrace la vie
et l'œuvre dn pianiste de Jaxz Fats
Waller, a été choisie comme meU-
lenrc production musicale.

senter, pour lui, une société, un pays,

fi ne montre que personnages cor-

rompus, brutaux, bêles, méchants,

vicieux, pour lesquels il a choisi des

acteurs, typiques jusqu'à la carica-

ture. de I’ « étranger basané ». En

revanche, il trouve toutes les

excuses à son « bon garçon » amé-

ricain, touriste fumeur de • hasch »

a trouvé un ton particulier entre

comédie et drame, sons appuyer sur

le trait réaliste ou satirique. Il a

rendu attachants des personnages

qui auraient pu paraître conven-

tionnels. L'octogénaire Marglt Maky
domine l'Interprétation.

JACQUES SICLIER.

Théâtre

«Un caprice» et «le Triomphe de Famoor

à la Comédie -française

» t

On vient de créer la Triomphe
de l’Amour à la Comédie-Fran-
çaise. Voilà cette pièce de Mari-
vaux entrée an répertoire. An
htéâtre de Molière est d’autre

part repris Un caprice, a proverbe
dramatique a. déjà représenté là

mille cent dix fols en cent trente

et un ans (la dernière remonte
à 1971). Ces deux histoires

d’amour sont montrées le même
soir, à la suite. Musset d'abord,

puis Marivaux. Et le premier a
eu raison du second.

Pourtant Yves Gasc, nouveau
pensionnaire, a dû beaucoup son-
ger à la mise en scène qu'il allait

présenter de l'intrigue pseudo-
grecqne : dans sa tête et dans
son cœur, les mots du Triomphe
de l’Amour devaient résonner
très clair, s'orner de subtiles cou-
leurs. Les choses ont pris sur le

plateau la teinte « rose-thé » —
vieux rose un peu pâli des cos-
tumes avec nuances dans les tons,

éclairages d'une lumière comme
voilée. La douceur est excessive

au jardfn du philosophe Hienno-
crate : les contours des . néo-
ruines j- fragments d’une co-
lonne dorique et d’une statue
gigantesque — deviennent floua
Les racines, le liseron, ou le

lierre, agrippés au mur d’enceinte
et aux grilles du portail, sem-
blent des plantes domestiques.
Végétation anodine, sans rien de
sauvage, ou d’envahissant, rien
de résistant. Ainsi que les cos-
tumes, le décor est de Dominique
Delonche : un cadre qui pourrait
se prêter à Voltaire, si une
« affaire » était en jeu. Car les
images ont été voulues ainsi, à
en juger par le dernier tableau,
précieuse réminiscence de quel-
que Fragonard aux personnages
Immobilisés. Mais sur cette toile
de fond statique, devant ce mur
qui s’ouvre davantage à chaque
acte, rien ne se passe.

Pourtant Michel Aumont sau-
rait être le raisonneur sec décou-
vrant les Illusions du coeur et ses
peines. Il est là, pauvre Hermo-
crate, en panne de partenaires.
En panne en premier lieu d'une
femme à découvrir sous les ha-
bits d’homme de la princesse
Léonide (allas Phocton, pour les
besoins de la machination). Fho-
clon a beau lui dire « Appelez-
moi Aspaste » (deuxième nom
d'emprunt, féminin), il ne se
passe rien. Ainsi, par ricochets,
l'action étant nouée très serré,
toutes les relations, feintes ou
véridiques, sont amorties, ré-
duites. anéanties.

Rouge ou bleue

La pièce, dira-t-on, n'est pas du
meilleur Marivaux, imaginez cette
histoire de l’héritière d'un trône
usurpé à la recherche du prince
légitimé, lui-même pri3 en otage
philosophique : Léonide travestie
séduisant la sœur mûre du docte
père adoptif, avant de berner
celui-cl, tenant des Lumières hos-
tile à la société et aux femmes
Figurez-vous l'ébahissement du
jeune Agis jusqu’alors confiné
dans le savoir et la haine du
beau sexe, ses débuts d’émois et
la complicité d’une suivante, d'un
Arlequin malin et d’un jardinier
patoisant Deux fausses demandes

en mariage pour une troisième

en forme de coup monté. C’était

aussi, cette pièce, la chance de

montrer les pièges du dédouble-
ment, le trouble d'une femme
prise à son manège de travesti

séducteur, les faux fuyants du
mensonge, les feux-follets des

sens trompeurs.
Et bien non. Fanny Delbrice,

placée au centre de oes inter-

connections complexes d’attiran-

ces. manque de l’élémentaire na-
turel. Elle redoute les silences.

Comme si elle passait un examen
(une audition) elle vent tout dire

(tout faire). Elle ne s’arrête pas
d’un numéro à l’autre. Elle oublie

de changer de ton. Surtout elle ne
se risque jamais trop avant En
face d’elle, tentent de se situer
Raymond Aquaviva, Yvonne
Gaudeau, Dominique Constanza.
Yves Pignot et Gérard Giroudon.
Ils se définissent à l’excès. Ils

sont enfermés dans les utilités.

« Ah. — Comme diraient les hé-
ros de Marivaux » — quelle aven-
ture l »
A cause d'une femme- A

cause de deux femmes dirigées par
Michel Etcbeverry. Un caprice,
d’Alfred de Musset redonne à ceux
qui la savent, la Joie d’écouter
ce petit morceau si bien fabriqué,
de regarder du bon théâtre. Au-
tour de Jacques Toja en mari
libertin et pour nne histoire de
bourse rouge ou bleue, Catherine
Salviat — jeune épousée — et
Geneviève Casile — Mme de Léry,
mondaine honnête, drôlesse ten-
dre — son les comédiennes qu’il

fallait n y a du feu dans fa che-
minée de la chambre où une des
dames pour son amie gagne la

partie engagée, en débitant des
phrases définitives du genre
e Quand le thé est mauvais U
faut le jeter.»

MATHILDE LA BARDONN1E.

•ir Théâtre Français, 20 h. 30.

£1

C-CC

PUBLICIS MATIGNON v.O.
STUDIO JEAN-COCTEAU v.a
STUDIO DES URSUUNES VJ>.

PAKAMOUNT OPERA vJ.
PAKAMOUNT MONTPARNASSE VS.

É&8AMOONT MAILLOT v.f.

PAKAMOUNT GALAXIE tJ.
CONVENTION SAINT-CHARLES

VILLAGE Neamy
ELYSEES Z La ceile-Sunt-CKrail

PAKAMOUNT Orly
PARAMOUNT La Varenne

ALPHA Argentent!
AUTEL Villeneuve
FAKIKOR Anlnay

• WOODY AU. EX

TOU CE VI E
VOLS AYEZ TOI JOE RS

VOI LE SAVOIR
SLR LE SEXE... - -

SANS JAMAIS OSER
: LE DEMANDER
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées
Opéra. 19 b. 30 : Coppslln,
Sans Favart, 19 ta. 39 ; Ecolo as
danse de l'Opéra.

Comédie-Française. 20 h. 30 - nn
caprice ; le Triomphe de l'amour

Chili!o t. grande salle. 20 n. 30Cyrano ou les Soleils de la raisonl— OémJer, 20 h. 30 : Dana in
Jungle des villes.

OfléoxL, 18 h. 30 : la Nuit et le
Moment.

Petlt-Odéon, ]8 ta. 30 ; Récital Emlla
NeUlgan ,

T-EJ»„ 20 b. 30 : Maître Puntlla es
son valet Mattl.

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.7020 (lignes groupées) el 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf ies dimanches et jours fôrïôs)

Les théâtres de banlieue

Vendredi 19 mai

Les salles municiPales

b. des Jours

Jae-

Nonvean Carré, salle Papln. 30 b. 30
Ylddisch story ; 22 h. 30 : les Soli-
loques du pauvre.

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : PIIo-
bolus Dance Theaier.

Les autres salles

Aire libre, IB h. 30 : les Amours de
Jacques le Fataliste ; 20 b. 15 ;
Venez nombreux.

Antoine. 20 b. 30 : Raymond Devos.
ArtS'Béberlot. 20 h. 30 SI t'ra beau,

t’es cou.
Atelier. 21 b. : la plus OeotUle.
Athénée. ZI ta. r les Fourberies de
Scapln.

Cartoucherie. Théâtre de l'Bpée-de-
Bols. 20 h.. 30 : Shabrozade dit. —
Théâtre de la Tempête. 20 b 30 •

Si l'été revenait.
Cité Internationale, la Galerie. 21 h •

l'Intervention. — La Resserre,
la Marmite. — Grand Théâtre.
21 h. : Dialogues d'exilée.

Comédie C&umartta, 21 h. 10 :
Boeing-boalng.

Comédie des Champs-Elysées. 21 n. :
le Bateau pour Llpatu

Epicerie, 20 h. 30 : MlcbaEl Kotal-
.

Fi «ai

Fontaine, 31
comme ça

Gaîté-Montparnasse. 30 h. 30
quea Vliieret

Gymnase, 21 o Coiucbe,
Unchetie. 20 n 30 : ta Cantatrice
chauve . io Lt\un.

Il Teatrlno. 30 h 30 : Louise la
Petriileuse : 22 h. : le Bluff.

La Bruyère. 21 h. : Louise Michel.
Le l.urei noire. Thf-âire noir. 18 n 30 :

la Belle Vie; 20 h. 30 : Punie et
punis et colegratn

: 22 h. : la Qlo-
uonda. — Théâtre rouge, 20 h. 30 :

Labiche â l'affiche.
Madeleine. 30 n M Trois lits pour

huit
Maison des Amandiers, 30 h. 30 :

lue Caprices de Marianne.
MtaUiurmii. ju n «p ixnn Juan

se retourné.
Mlchodlrre. 20 n. 3n . m Rustrea.
Mission breton oe. 30 h, 30 : Barzaz

Brels.
Moderne. 21 b. : la Nuit des trlbadea*

la Plus Forte.
Montparnasse, 21 n. : Peines de cceur
d'une chatte anglaise.

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi.
Céline.

Oblique, 21 h. : Conversation chez
les Swtn sur M. de Goethe absent.

Orsay, 20 h. 30 : Harold et Maude.
Palais-Royal. 20 h 3u ; la Cage aux

folles.

Plaisance, 20 b. 45 : Tumodot.

Studio des Champs-Elysées. SI h. 10:
ies Dames du Jeudi.

Théâtre Ailyar, 21 h. : Légendes à
venir.

Tbeatre d'Edgar, 20 h. 30 s était
la Belgique une fols.

TJir&tre du Marais. 20 h. 30 : les
Rêvea de Pariatev.

Théâtre Marie-Stuart, 10 b. : les
Femmes k poils ; 20 b. 45 : Datcha ;

22 h. 30 Fragments d'un discours
amoureux.

Thtfl ire de Paris. 21 b. : HOtcJ
particulier.

Théâtre Présent. 20 h. 30 r la Tour
de Nesle.

Théâtre 347. 20 h. M : la Ménagerie
de verra.

Troglodyte, 21 h. : Gugozona.
Variétés. 20 b. 30 : Boulevard
Feydeau.

Argenterait, salle J.-VUar. 30 h. 30
F. Béranger.

Boulogne, TJJ, EL. 20 h. 30 : Rufus.
Bourg-la-Relne. CAL. 21 ta. : Los
Jalons.

La Celle - Saint - Cloud, théâtre.
20 h. 45 ; SI Sacha nous était
conté,

Chelles. C.C„ 30 h. 30 : la Bonnet
de ton.

Chotsy, théâtre P^Eluard. 21 h.
l’Epreuve.

Créteil, maison A -Malraux, 20 h. 30
le Mlsantbrnpe.

Ermont, théâtre P.-Frwmay, 21 ta. .

Orchestre de 111e-de-France, dlr
J.-C. Hartmann (Rossi ni. Mozart)

Bvry. Agora. 21 b. : Jazz New Or-
léans.

GennevUllera. Théâtre. 20 b. 45
Heu-reux.

Levailois. C.C. P. - V. - Couturier.
21 h. : musique vietnamienne.

Malabo It. Théâtre TL 21 h. ; DnsSamoa
Montrent], Conservatoire. 20 h. 30 .

J. Kantorow, M. Getlot, P. Muller
(LceJUet, Ibert, Saint SaEnx. Mar-

ie 111).

Palaiseau, Ecole polytechnique,
21 h Bernard Haller.

Saint-Denis. Théâtre Oérard-Phlilpe.
20 h. 30 : Jennlfer Muller and ttae
Works.

Suresnes, Théâtre J.-VUar. 21 ta, : le
Retour de Bertolt Brecht.

Vltty. Théâtre J.-VUar, 21 h. .

Ensemble eborècrap^üqœ de Vltry

Chansonniers

Les cafês-thêâtres

GAUMONT-COLISÉE (v.o.) — SAlNT-GERMAIN-VILLAGE
(v.o.) — IMPÉRIAL-PATHÉ (v.f.) — MONTPARNASSE 83
(v.fj — GAUMONT-CONVENTION (v.f.) — 5AINT-
LAZARE-PASQUIER (v.f.) — CYRANO Versailles —

FRANÇAIS Enghîen — ARGENTEUIL

DREYFUSSOSCAR 78 ACTEUR

Jltfieu,
je reste...

Wn

Y J >;:

M0M BnnBiM.At

UNEPRODUCTIONBAVSXARKONFHJiiyHHRBEBTROSS

“ADIEU, JE RESTE—”*nejlswon
(THE GOODBYE GIRL)

1 RICHARD DREYFUSS -MARSHAMASON fg
H pJSSwI QU1NN COMM1NGS NEJL SIMON -rmu htRAV 5TARK

jggj
Nk*n MX»*, HERBERT ROSS *ck»«-UpOt^-DAVEOtusiN

c GOODBYE GIRL » par David JATES« disque Electra

n® 12276 distribution WEÀ FILIPACCHI

An Bec nn, 19 h. 45 : La Crûsse en
l'olr; 30 b. 45 : le Grand Ecart;
22 h. : la Femme rompue: 23 h. 15:
F. Bender.

Blancs - Manteaux, 20 h. 30 :
A. Bimona ; 22 h. : P. Tri boulet.

Calé d'Edgar. L 20 b. 15 : la Sur-
prise : 21 h. 30 : Popeck ; 23 h. :
les Autruches. — II. 22 h. 15 :
Deux Suisses au-dessus de tout
soupçon

Café de la Gare, IB h. 30 ; la Prix
du Nobal ; 20 b. 30 ; M. Sergent ;
22 h. 30 * Roger. Roger et Roger.

Compagne- Première, 20 h. 30 : Chris
et Laure.

Coupe-Chou, 20 h. 30 : le Peut
Prince: 23 h 30 Praocia Perrin.

Cour des Miracles. 20-.1l 15 : A Bur-
ton ; 21 h. 30 ; le Bourbon magi-
que : 22 h. 30.: l'Eau en poudre.

Le Fanal, io h. 30 : coin dans le
sens de la marche ; 21 h. : la Pré-
aldenL

Le Lacera aire, L 22 ta. 30 : A. Paure-
Mayol. - n, 22 h. 15 : E. Piaf
parmi nous

Le Marna da Marais, 1S h. 45 : Help.
Mumy. helpi 20 b. 45 : Zézette :
22 h. : Rullléres-vallses.

La Mûrisserie de bananes, 21 h ^ les
EtoUes; 23 b- : H. Texler.

Pet 1rs-Pavés. 21 b 30 • Flash din-
gue : 22 b. : M. Fontenay;
22 h. 30 : Poésie.

Le Plateau. 20 n 30 : a. Sachs ;
21 b. 45 : R. Favey.

Le Paint-Virgule. 20 h. 30 : Ah ! les
ptltes femmes: 21 h. 30 : Un après-
midi d'automne; 22 h- 30 : Horl-
xon Grarrm.

Quatre-Cents-Conps, » h. : PUc frac;
20 h. 30 : l’Autobus: 21 h. 30 :

la Goutte; 22 h. 30 : 'Qu'elle. était
verte ma salade.

Le Sélénitew- L 19 h- 45 : Huis eloâ ;
ai h: 15 : M. Trurraut ; 22 h. 30 :
Rodéo et Juliette. — H, 20 b. 30
les Bonnes ; 21 h. 30 : Le men-
songe, c'est magnifique ;• 22 ta. 30;
Qui a tué la concierge ?

La Soupape. 21 ta.
*

: la Dame au
bidule ; 23 b, 30 : D. Veda.

La Vieille Grille, I, 20 h. • 30 :
C. Ricard-; 22 h. : C. Astier. —
H, 20 h. 30 : c. Jacquln : 21 h. 43 :

Plurielle ; 23 b. : les. Mille et Uu»
Nuits.

Caveau de la République. 21 bVa du va et vient dans l'ouver-
ture.

Deux-An es, 21. ta. : Le con t'es bon.

Les concerts

Ouataor
Léandre,

Lucernaire-Forma, 19 ta.

Parttaenla : a L : J.
contrebasse.

Théâtre des Champs-Elysées. 20 ta. 30 .

London Bympbony Orchestra, dlr.
C. Abbodo, aol. M. Polllnl et T.
Min ton (Beethoven).

Salle BerQox, 20 ta. 30 : P. Amoyal
et A. Queffelec (Tartlnl, Beetho-
ven, Franck, Debussy).

Salle Pleyei, 20 h. 30 : Orchestre
philharmonique de Radio-France,
dlr. K. KondrachJLne, bqL B. Rln-
geissen (Saint safin», Rlmslcl-Kor-
aakov).

Salle Cortot, 20 h. 45 : AteMar Voix
(Cavallerl. Mozart. Wagner. Wolf.
Sehubert).

Hôtel Heronet. 20 ta. 15 : & Eacure.
piano (Bach).

F.Ï.AJP., 20. h. 30 : Vetera et Nova,
piano, violon et violoncelle (Haydn.
DvoraJe, Mendelssohn).

Eglise Saint - Germain - des - Prés.
21 ta. : Chorale Alexandre NewsÜ
(musique religieuse).

Jass. Pop
3
, rock et folk

Compagne-Première. 20 ta Didier
Malherbe Bloot» ; 22 h. 45 : Nleo.

Stsdlom, >21 ta. : Art Ensemble of
Chicago.

Palais des Arts, 18 h- 30 : Compagnie
B. Lu bat ; 20 h. 45;. F. Rabbatb.

Petit Journal, 21 h. 30 : Wntergate
Seven.

Caveau de la Huehette, 21 ta. : Dany
Doits.

Théâtre Le-28-rae-Dnnols, 21 ta.

Bodllardua.
Salle Gaveau, 21. ta. : Joe Fass.
Eglise américaine, 20 ta. 30 : Jeff
Gardner.

La danse
BdU.C. Ceosier. 21 ta. : Vie à Pablo
Neruda, danse et mime.

Mogador, 20 ta. 30 : Cabo Negnx
danses et percussions.

Théâtre de la Plaine. 20 ta. 30
Compagnie Watercreso.

Studio Chuadon, 21 h. ; Terre
Mâche l'Ange.

Banelgb, 18 h. 30 : Ma.

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE - BILL ANCOURT : 603 60 44

DIRECTION: JEAN PIERRE GRENIER

Du 17au27mai 1978

MRS
dans LES 300 DERNIERES

60.RUE DELA BELLE FEUILLE U 130m dû Métro Mé-cel SEVBAT)
LOCATION au THE ATRE .F.n.a.c et c-i-.s TOUTES LES AOEtiCtS

THEATRE 71

R
Place

'du Xl-Novembre
92240 Malekoff

udzj. .» mai culturel
THÉÂTRE

RENCONTRES RÉGIONALES
LA BRETAGNE

Samedi 20 mal â 21 h.

(Centre Dramatique
Universitaire Brestoisl

(AN OSTAJ)
de Hervra BBENDAN BEHAN

Location 855-43-45
M* ; Malalcolt - Plateau de Vanrea

LA MAISON POPULAIRE
9 bis. rue Dombasle
93100 MONTREUIL

TéL 287-08-68

présente

Beethoven, JA Bach

Franck
par

E. KMV1NE violon

C. IVALDI piano

Mercreti 24 soi, 29 h. 30

EGLISE SAIKT-PIERBE SJUNT-PAUL
Mou treuil (2, me de Romainville
Métro Mairie) - Entrée 15 et 38 F

A CHAMPIGNT-SUR-MABNB

Environnement et cadre de vie

SAMEDI 20
ET DIMANCHE 21 MAI

fête des
pâquerettes

SAMEDI
Animations dans les quartiers

Totrmoj de voiles - Spectacle
folklorique - Concours de desritu
d’enfants - Majorettes - Fanfare

Feu de camp

DIMANCHE
Au Plateau

Vaches landaises
FRANÇOIS BBXAJNGER
Feu d'artifice musical

Stonds - Bore - Restaurants

TH. LUCERNAIRE

PUHK ET PtM ET COLEGRAM

ARRABAL
« Rire non-stop. »

• Plvrrc baufd vîr

7 dernières
y adamov
r

si I été revenaitîbeAlre 31 IWIC ICVCI IUII
de la tempête ......
cartouchene compagnie les ateliers gilles chavassieux

328 36 36

AG HAVRE

SEMAINE DE LENINGRAD
do 21 an 27 mal 1978

A la Bibliothèque Municipale :

VOLTAIRE et BERNARDIN DE SAINT-PIERRE
64 ouvrages de la Bibliothèque de Catherine il.

Au Muséum cTHtetolro Naturelle, jusqu'à fin août
Mammifères (squelettes de mammouths) et oiseaux.

Au Musée des Beaux-Aris, Jusqu'en septembre.
Les Impressionnistes du Musée de l'Ermitage.

Au Théâtre da rHMaf-de-ViUe..
Concert par l’Orchestre Populaire Russe, dlr.: V.V. ANDRE] EV.

TéL 22-81-01

Pierre Boulez
CONCERT PALAIS DES CONGRÈS

Mardi 23 MAI -21 h 00
Programme ; SCHOENBERG-BERG-

STRAVINSKY

SCHOENBERG
La Nuit Transfigurée

New York Philharmonie

30 cm et cassette CBS 76305

STRAVINSKY
L'oiseau de Feu

New York Philharmonie

30 cm CBS 76418

riiS-MAsTKiîWOKKS f

'

m f

/ m,

LE RACINE - PALAIS DES ARTS

S/ ,
*

O / » 9
V / f >*>

P/ fO &/ J

W -y .
••

SOLEIL
DES

«t*

Gérard

HYENES
^ un film de Ridha Behi

ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - U.G.C. ODÉON (v.o.) - VENDOME (v.o.)

MONTPARNASSE-BIENVENUE (v.f.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.)

MISTRAL (v.f.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) - OMNIA (v.f.)

CYRANO Versailles - ARTEL Créteil - ALPHA Argenteuil - C 2 L Saint-Germain
STUDIO Vélizy - CARREFOUR Pantin

‘Un film bouleversant prodigieusement interprété.”

Bibi Andersson et Kathleen Quinlan

MARCBiOVjÆK7MU> m H MARCO .

DEPARDIEU + MASTROIANNI + FERRERI

1
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SPECTACLES

cinémas
Les nime marqués () sont Inter-

dits smx moins de treize ans, (•)
aux moins de dls-bntt ans.

La cinémathèque

Chaillot, 15 h. : Divine ; le Fl*l-

6lT, de M. Ophûla ; 1S b. 30, Plci-
pockot, de R. Breason ; 20 bu 30 :

quatre-vingts «nu de cinéma brési-

lien : Simon le Borgne. d'A. Caval-
cantl ; 22 b. 30 : les Contes de la

Lace vague après la pluie, de
K. MlzoguehL

Les exclusivités

ADIEU A ELVIS (A-, v.O.) : VldèO-
stone. 6* (325-60-341.

ADIEU, JE RESTE (A., v.o.) ; Saint-
Germain Village, 5» (633-87-59),
Colisée, 8' (350-29-46) : VJF. :

Impérial, 2* (742-72-52). Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27), Saint-La-
zare Pasquler, 8» (387-35-43), Gau-
mont-Convention. 15° (828-42-27).

L’AFFAIRE MORI (IL, v.o.) : O.G.C.-
Odéon, 6* 1325-71-08). Ermitage. 8®

(359-15-71) ; V.F. : Rez, 3* <233-

83-93). Rotonde, 6a (633-08-221.

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR
(A-, v.o.) (••) : Quintette. 5« «033-

35-40), Luxembourg. fi* (833-97-77),
Balzac, S- (359-52-70). Coiteéa. 8*

(359-29-46) : VF. : Impérial. 3*

(742-72-521. Montparnasse - Pathé.
14* <336-65-13).

L'AMOUR VIOLE «Fr.) (•) : U.G.C.-
Opéra. 2" (261-50-32).

L'ANGE ET LA FEMME (Can.) (•) :

La Clef. 5* (337-90-90)

ANNIE HALL (A., v.o.) : Studio Mè-
dlels. 5“ 1633-25-971. Galerie Point
Show. 8® (225-87-20).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It..

v.o » ; Marais. 4« (278-47-86).

ATTENTION— LES ENFANTS RE-
GARDENT (Fr ) : Publlcls Champs-
Elysées. 8® (720-78-23). Paramount-
Opéra, 9® (073-34-37). Paramount-
Monrpamasse. H* (326-22-17).

LE BAL DES VAURIENS (A- vxi.) :

Luxembourg. 6® (633-97-77), Elysées
Point Show. 8® (225-67-291. Marl-
gnan, 8« (359-92-82).

BARBERO05SE (Jap., v.o.) : Grands
Augustine. 6* (633-22-13).

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : Palais dea Arts. 3*

(272-62-981.
LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE iFr.) ; Quintette. 5*

(033-35-401. Montparnasse 83, 6®

(544-14-27) , Marlgnan. 8* (359-
92-82). Clnèmonde-Opèra. B* (770-
01-90). Fauvette. 13* (331-56-86),
Cambronne. 15» 1734-42-98). Cllcby-
Pathé. 18* (522-37-41).

LE ROIS DE BOULEAUX (Fol- v.o.) :

Clnoctae Saint-Germain. 6a <633-
10-821.

BRANCALEONE (It- v.o.) : Marais.
4* (278-47-86).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : U.G.C.-
Danton. 6® (329-42-62), Biarritz. B®
(723-69-23), Murat. 16® (288-90-75).

LE CERCLE INFERNAL (A., v.o.)
(•) : U.G.C. Odéoo. 6* (325-71 -08 1

,

France-EIysées. 8® (723-71-11 ; V P. :

U.G.C.-Opéra. 2® 1261-50-32). Riche-
lieu. 2* 1233-56-70). Montparnasse
83. 6" (5*4-14-27), Nations. 12®

(343-04-67), Gaumont - Sud. (4®
«331-51-16). Cllchjf-Pathé. 18* (522-
37-41)

CINQ LEÇONS D'ANTOINE VITES :

palais des Arts. 3® (272-62-98).
COMMENT ÇA VA ? (Fr.) : Le Seine.

5® (325-95-99).
LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : U.G.C.-
Opéra. 2® (2flI-5©»32>.

LE DERNIER AMANT ROMANTI-
QUE (Fr.) Mnrlgnan, 8® (359-

92-82), Français. 9® (770-33-88),
Cambronne, 15* (734-42-98). Cllcby-
Fatbé. 18® (522-37-41).

DIABOLO MENTHE iFr.) : U.G.C.-
Opéra, 2» (261-50-321.

DROLES DE MANIERES (A, v.o.» :

Paramount- El yaéea. 8® (359-49-34) ;

VF. : Caprl. 2® (508-11-69), Pam-
mount-Opéra, 9® (073-34-37). Para-
mount- Galaxie, 13® (580-18-03), Pa-
ramount-Mont pamasse, 14® (326-
22-17). Convention Saint-Charles,
15® (579-33-00). P&ramoUDt-MaUlot.
17® (758-24-24).

L’EAU CHAUDE, L’EAU FRETTE
(Can.) : La Clef, 5® (337-90-90)»
Palais dea Arts, 3® (272-62-98).

EMMANUELLE 2 (Fr.) (**) : Caprl.
2® (508-11-69), Paramoant-Mari-
vaux. 2® (742-83-90).

IPHIGENIE iGrec, va) • CLnoche
Saint-Germain. Qe (633-10-B2).

L’ETAT SAUVAGE (PT.) : Omni*. 2®
(233-39-36). Panthéon. 5® (033-
15-04). Saint-Germain studio. 5®
(033-42-72). Colisée, 8® (359-29-48),
Saint-Lazare Pasquler, a® (387-
35-43). Lumière, fl® (770-84-84),
Athéna. 12® (343-07-48), Fauvette,
13® (331-50-86), Gaumont-Sud, 14®
(331-51-16), Montparnasse - Pathé,
14® (326-65-13), Wepler, 18® (387-
50-70). Gaumont-Gambetta. 20®
(797-02-74).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v.o.) (•) : Saint-Michel, 5® (326-
89-17). U.G.C.-Odéon. 8® (325-
71-08), Normandie. 8® (359-41-18) ;

VF. : Rez, 2® (233-83-98), Helder,
9® (770-11-24), U.G.C.-Gobailus, 13®
(331-06-19). Mlramar, 14® (320-
89-52). Mistral. 14® (539-52-43),
Secrétan. 19* (200-71-33).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) :

Châtelet-Victoria, 1" (508-94-14)
EL Sp.

LE GRAND SOMMEIL (IL, yj>.) î

Saint-Germain Hueûette, 5® (833-,
87-59), Martgnan, 8® (859-92-82) ;

VF. : Richelieu, 2® (233-56-70).

vntte,
'

13® (331-56-86). Montpar-
nasse-Pathé, 14* (326-85*13). Cll-
chy-pathé, 18® (522-37-41). Gau-
mont-Convention, 15* (828-42-27).

Gaumont - Gambetta, 20® (797-
02-74).

LA GUERRE DBS ETOILES 1A_
vd.) : Marbeuf, 8® (223-47-19).

HaUGSmann, 9* (770-47-55).

JAMAIS, JE NB T’AI. PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A-, v.o.) (*.) :

VendOme. 2® (073-97-52) ; U.G.C.-
Odéon. 6" (32S-71-08) ; ElyséW-
C] dénia. 8® (225-37-90) ; vJ. :

U.G.C.-G are de Lyon, 12® (343-

01-59) ; Mistral, 14® (539-52-43) ;

Maglc-Con ventloo. 15® (826-20-84) ;

Bienvenue-Montparnasse, 14® (544-
25-02).

JESUS DE NAZARETH (It„ vl.)
(première partie) : Madeleine, B®
(073-56-03) ; Saint-Am braise, il®
(700-89-16) : (deuxième partie)
vj. : Madeleine, 8®.

J ULIA (A . v.o.) : Quintette. 5®.

(033-35-40) ; Martgnan, 8® (358-
92-92) : P.L-M. Saint-Jacques. 14®

(589-68-42).
LA JUMENT VAPEUR rPr.) : Palais
dea arts. 3® 1 272-62-98) : O.O.C.-
anton. 8* (329-42-62) ; Biarritz. 8®

(723-69-23).
MAI 68 PAR LUI-MEME : Satnt-Sé-

verln. 5® (033-50-91)
MAIS. QU'EST-CE QCELLES VEU-
LENT? (Fr.) : Bonaparte. 6® (326-

12-12).
MILJTIA B.4TTLBFIELD (Ang- v.o.) :

Action Christine, 6* (325-85-78).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T
(H., vn.) : HautefeulUe. 6® (633-
79-38) : Elysées-LJaeolo, 8® (359-
36-141: 14-Julllet - Bastille. Il®

(357-90-81) : Olyrnplc. 14* (542-
67-42).

LE NOUVEAU CAKTOON A HOLLY-
WOOD (A., vx).) : La CteK 5® (337-
90-90) : 14-Julllet - Parnasse. 6*

(326-58-00).

Les films nouveaux
SOLEIL DES HYENES, nim
tunisien de Rldha Behl (va) :

Palais des Arts. 3® (272-62-88) ;

Racine. 8- (833-43-71).
UN JUGE EN DANGER (*). IUm

Italien de Daralano Damlanl
fv.o.) : Luxembourg. 6® (633-
97-77) : U.G C. - Danton. 6®

(329 - 42 - 62) ; George . V. 8*

(225-41-40) : (v.f.l : R|o-
Opéra. 2® (742.82-54) ; Omnls
2® (233-39-30) ; Montparnasse-
83. 6* (544-14.27) : Nations.
12® (343-04-67) : Gaumont-
Convention. 15® (828-42-27) ;

Clichy-Pathè. 18* (322-37-4Î).
LES BIDASSES AU PENSION-
NAT. film français de Michel
Vocoret i Rex. 2* (230-83-93) :

Ermitage. 8* (359 - 15 - 71) :

U.G.C - Gare de Lyon. 12»
(343-01.59) ; U.G C - Gobellns.
f> (331-06-19) : Mlramar. 14®
(320-89-52) : Mistral. 14® (539-
52-43) : Convention - Saint -

Charles. 15® (579-33-00) : Mu-
rat. 16* (288-99-75); Cluny-
Ecoles. 5® (033-20.12).

TRINTTA VA TOUT CASSER,
film Italien de G. Collzzl :

Balzac. S® 059-52-70) ; Mu-
Lincter. 9* <T»fl-40-«4l : Para.
mount-Opéra. 9® (073-34-37) :

Paramount - Gaîté. 14® (328-
99-34) : Paraïnou nt - Orléans.
14® (540*45-91) : Paramouot-
Galaxle. 13® (580-18-03); Pa-
nunount - Maillot. 17®. (758-
24-24) ; Paramount - Montmar.
tre. 18® (800-34-25).

L'HOMME A TOUT FAIRE, film
suisse de Thomas Koerfer :

Studio Cujas. 5® (033-89-32).
ECRIRE SUR L'ECRAN (courte
métrages inédits) : la Clef, 5°
(337-91)-90)

A NOUS LES MINETTES. Hlm
français d’Henri. VUneau :

MaxéVille. 9° (770-72-80) ;

Seal a. 10® (246-79-40) ; les

Images. 18® (522-47-94).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL.
v.o.) : HautefeulUe, 6® (633-78-38);
Quartier-Latin, 5® (326-84-65). Gau-
mont-RJ vo gauche. 6® (548-28-36) ;

14-JnilIet-Pamasse. 8® (326-58-00) ;

Elyséea-Uncolxu 8® 1359-36-14) ;

Monte-Carlo. 8® (225-09-83) ; 14-
JuUlet-BastUla. 11* (357-90-81) ;

Mayfalr. 16® (525-27-06) ; v_r. :

Saint-Lazare-Pasquler. 8® (387-35-
43) ; Gaumont-Opéra, 9® (073-95-

48) ; Nation», 12® (343-04-67) ; Gau-
mont-Convention, 15® (828-42-27) ;
Cllehy-Pathé, 18® (522-37-41).

L'ŒUF DU SERPENT (A., v.o.) :

studio de la Harpe. 5® (033-34-83).

OMBRE DE SOIE (Can.) : Olyrnplc,
14® (542-67-12), h. sp.

ONE, TWO. TWO, 122. RUE DE
PROVENCE (Fr.) (*) : Faraœount-
Martvaux. 2r (742-83-90) ; O.G.C.-
Opéra, 2® (261-50-32) ; Bretagne. 6®

(222-57-97) Mercury, g® (225-
75-90) ; U.G.C.-aare de Lyon, 12®

(343-01-59). Paramount-Galaxle, 13®
(580-18-03). Les Tourelle». 20® (638-
51-88).

OUTRAGEONS (A- v.o) : Studio
Alpha. 5* (033-39-471 ; Pnromount-
Elysées, 8® (359-49-34); Paramount-
Odéoa, 6® (335-59-83) ; v.o./vJ. :

Paramount-Montparnasse, 14® (326-
22-17} ; v.f. : Paramount-Mari-
vnux. 2® -(742-83-90).u.u.u.-upera, s*

MARIGNAN v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. - RICHELIEU
CLICHY PATHÉ v.f. - FAUVETTE v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ
GAMBETTA v.f. - U.G.C. OPÉRA v.f. - CONVENTION BALZAC
GAUMONT Evry - UUS Orsay - ARGENTEU1L - STUDIO PaH
C 2 L Saint-Germaïn-en-Loye - MULT1C1NÊ Chsmpigny - PARU
Aufnay - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois - BOURVIL Corgy-Ponl

ALPHA Argenteui]

SI VOUS AIMEZ
LES FILMS
POLICIERS

BIEN FICELES AVEC

Dans i;

îe grand sommeil'

ROBSRT MITCHOM
.oqr p'i'ijiT) J'Ts.rlorm

détective privé.

if caatio
VOMMEIL
VOUS ALLEZ
VOUS REGALEE
Remo Forlani RTL

POURQUOI PAS? fPr.) (’•) : Cln-
y-EcOIes. 5® (033-20-12).

QUI A TDK LE CHAT? (IL, V.O.) !

Biarritz, 8® (723-69-33).

LA RAISON D’ETAT (Fr.) ; Bre-
tagne. 6® (222-57-97) ; U.G.C.-Dan-
ton. 6® (329-42-63) ; Normandie, 8®

(359-41-18) ; Biarritz. 8® [723-

69-23) ; Camée. 9® (770-20-89) ;

U.G.C.-Oare de Lyon. 12® (343-

01-

59) ; U G-C.-Gobellns. 13® (331-

06-19) : Mistral. 14® 1539-52-43) ;

Maglc-Conventlon. 15® (828-20-64);
Secrétan. 19® (206-71-33).

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE
(A- vx>.) : Hantafenllle. 6® (633-

79-38) : Gaumont-Champs- Blyséea.
fi* (359-04-07) ; vJ. ; Riche) (eu. 2*

(233-56-701 ; Diderot. 12® (343-
19-29) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16)

LE ROTI DE SATAN (Ali., v.o.» (•) :

Studio Glt-Le Cœur, G® (328-80-25);
Olyrnplc—Entrepôt. 14® (542-67-42).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Boni’
Mien. 5® (033-48-29) ; Publlcls-
SaInt-Germain. 6* (222-72-80) ; Pu-
bllclB-Champs-E lysées. 8" (720-
78-23) ; Paramount-Opéra. 9® (073-
34-37) ; Paramount-BastUle. 12®

(343-79-17) ; Paraïnou ni-Gobel1ns.
13® (707-12-28) ; Paramount-Moot-
parnasse. 14® (326-22-17) : Para-
mount-Orléans. 14® (540-45-91 1 :

Conrentlon-St-Cbarlea. 15® (57P-
33-00) ; Passy. 16» (298-62-31) ; Pa-
ramount-MalUoL 17® (758-24-24).

SALE REVEUR (Fr.) : Impérial. 2®

(742-72-52) : Biarritz, 8® <723-
69-231 ; Studio Raupall. 14® (320-
38-981.

SWINGWEN IN EUROPE (A., v.o.) :

Actlon-La Fayette. 9^ (878-80-50).
STAT HUNGRY (A-, v.o ) (•) :

Styx. 5® (633-08-401.
LE TOURNANT DE LA VUS (A„

VJ>.) : Bilboquet, 6® (222-87-231 ;

Marbeuf. 8® (225-47-ig) ; v.f. : Soe-
,

quet, 7® (551-44-11); Hanesmann.
9® (770-47-55) : Murat, 16» (288-
99-75).

UN PAPILLON SUR L’EPAULE
(Fr.) : Richelieu. 2® (233-56-701 ; ,

HautefeulUe. 6» (633-79-38) ; Am-
bassade. 8® (359-19-08) ; Français. 9® .

(770-33-65) : Gaumont-Sud, 14*

(331-51-10) ; Montparnasse -Pathé.
14* 1326-65-151 ; Cambronne. 15*

(734-42-96) : Victor-Hugo. 16® (727-
49-75) ; Wepler, 18® (387-50-70) }

Gaumont-Gambetta, 20® (797-

02-

74).

UN VENDREDI DINGUE, DINGUE.
DINGUE (A* v.o.) : Ermitage. 8®

(359-15-71) : v.f. : Rez. 2® (238-
83-93) ; D.G.a-Oobenns. 13» (33 1-

06-19) : Mistral. 14» (539-52-431 ;

Bienvenue-Montparnasse. 15® (544-

25-82) ; Maglc-Conventlon. 15*

(828-20-641 : Napoléon. 17* (380-
41-46).

VEKA ROMEYKB N’EST PAS DAN8
LES NORMES fAII„ v.o.) r Le
seine. 5® (325-95-99), h. sp.

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para-
mount-Marivaux. 2» (742-83-90) :

Marbeuf. 8® (225-47-19).
LA VIE. TTSN AS QU’UNE (Fr.) :

Le Saine. 5® (325-95-99).
VOYAGE A TOKYO (Jap- v.o.l :

Saint-André-des-Arts. fi® (320-
48-18).

LA ZIZANIE (Fr.) : Marlgnan. 8®

(359-92-82) : Richelieu. 2® (233-
58-70) .- Montparnasse-Pathé. 14®

(326-05-13).

Les grandes reprises

ADIEU MA JOLIE (A., v.o.) î Cinéma
des Champs-Elysées, 8® (359-61-70).

ALFREDO. ALFREDO (It_ vo.) : La
Pagode. 7» (705-12-151. J.. S.. L.

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(Tt_ v.o.) : LucernaIre. 6® (544-
57-34).

AMERICAN GRAFFITI (A-, v.O.) î

Luxembourg. 6® (633-97-771 H. sp. ;

Elysèes Point Show, 8e (226-67-29) ;

v.f. : MaxévOle. 9® (770-72-861.
AUTANT EN EMPORTE LE VENT

(A., v.f.): Denfert. 14® (033-00-11).
LE BAL DES SIRENES (A^ v.o.) ;

Cluny-Palace. 5e (033-07-76).
HRONCO APACHE (A. VJO.} ï Ao-
tlon-Ecolea, 5e (325-72-07).

LE CAVALIER DU CREPUSCULE rA^
v.o.) : les Templiers. 3® (272-94-58).

CLEOPATRE (A, vj.) ; Hollywood
Boulevard. 9e (770-10-41).

CHARLES. MORT OU VIF (Sols») :

Saint- André -des -Arts, 8® (328-
48-18) ; Olyrnplc, 14e (512-87-42).

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS
(A^ v.o.) : Studio Bertrand. 7e
f783-64-!661-

LA GUERRE DES ETOILES (Am.) :

v.o.) : Broadway. 16e (527-41-16).
LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ V.o.) s

Quintette. 5® (033-35-40) ; 14-JuU-
let-Parnasse, 6® (326-58-00) ; Ely-

' séea - Lincoln. 8® (359-38-14).;
1 4-JullIet-BastJ I le. Il® (357-90-81).

LES DAMNES (IL, vz>^®> : Le Ra-
nelagb. 16® (288-64-44).

LE DERNIER TANGO A PARIS. (TL.
V-f, •*) ï J.-Renolr, B® (874 -

40-75).
ELVIS ON TOUR (A^ va) : Cluny -

Palace. 5e (033-07-75).
L'ENIGME DE KASPAR HAUSER

(AIL, v.o.) : Lucernalre, 0® (544-
57-24).

FlVU EASY PIECES (A. v.o.) ; New-
Yorfcer. 9" (770-63-40). sauf mardi.

LA FUREUR DE VIVRE (A, vJ.) ;

Eldorado, 10® (208-18-78).
HIROSHIMA MON AMOUR (FrO :

La Seine, 5® (325-95-99). EL Bp.
HELLZAPFOPIN (A, V.O.) ; Rane-

lagh, 16® (288-84-44).
HISTOIRE D'O (Fr-. •) s Caprl, 2e

(508-11-69),
LAWRENCE D'ARABIE (A^ vi.) :
Grand ‘Pavois, 15® (531-44-58).

LENNY (A^ v.o.) : Studio Domini-
que, 7® (705-04-55) (sauf mardi).

MODESTY BLAISE (A_ v.o.) : Théâ-
tre Présent, 19® (203-02-55).

LES MONSTRES Œt, v.o.) : Arle-
quin. 6» (548-62-25).

NEW-YORK NE REPOND PLUS (A_

»SiigFgg'ïiP.'BgE:
rama. 15® (306-50-50).

SOLS3L VERT (A., v.o., v^.) ; Escu-
rlal. 13® (707-28-04).

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE

fA- 7-0-) ! J.-Coctean. 5®
(033-47-62)

; studio des Ursullnes

SI
Pab2Jcla Matignon.’

8e (339(31-9^: vJ. : Paramount-
Opéra, 9* f073-34-37) ; Fazamomit-
Galaxie, 13® (580-18-03) ; Para-maimt - Montparnasse, 14* (32e-

rc5824a4)
toamtnmt “ MaUlat' 178

UN DMANCHE COMME ».«S AtT-
1 stwUo Bertrand.

va) : Calypso. 17®

Les festivals

(042-67-42) : Htt«band&
A. HITCHCOCK (va) : Actif

Fayette. 9® (878-80-50): Une 1
disparaît.

MARLENE DZETRICH (v. o.)
tloa Christine, 6® (325-85-
Morocco.

CB. CHAPLIN (v.o.) ï Nlckol-I
5" (325-72-07) ; les Lumlèr
la ville.

S. POLLACK (vn.) : la. Psgo
(705-12-15) : On achève bl«
chevaux.

RADIO-TÉLÉVISION

VENDREDI 19 MAI

CHAINE I : TF 1

18 h. 25, Un. rue Sésame: 18 h. 45, Com-
ment faire?; 18 h. 55, Feuilleton : Le village

englouti ; 19 h. 15, Une minute pour les femmes :

19n. 40, Eh blen~. raconte 1 s 20 h.. JournaL

20 h. 30. Au théâtre ce soir: Le sac. d’A.

Lang. Mise en scène ; J. Ardoum. Réal. : P. Sao-
bagtL Avec B. La Valette. J. Gauthier. G. Raffin.

De l'influence néfaste de In fertura sur

21 h. 55. Magazine; L'événement r La Chipe
gam Mao,' ou le poids d'une idéologie
(deuxième partie), par J. Dubois et A. Retsin.

Un approcha de la oie ijuotidtenne des
Chinois, moins évidente que leur oie idéolo-
gique, par l'auteur de Comment Tu-Eong
déplaça les montagnes.

22 h. 50. Documentaire: La musique est a
tout le monde.

23 II 25. Journal

CHAINE II: A 2

18 h. 25. Dessins animés: 18 h. 40. C'est la

vie t 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45. Top Club (Michel Fusain I = JO h,
Journal

“Allez plutôt voir?

JamaisJe ne rAi Promis

UtyARpiN DERgSR.
20 h. 30. Série : Les brigades du tigre s - les

Enfants de la Joconde--. 21 h. 35. Emission
littéraire : Apostrophes (Itinéraires d'hommes).

Arec JW il. U. Déon (Mes arches de Noé).
U. Jullian (Délit de vagabondage), J. d'O--
messon [Le vagabond qui passa sous une
ombrelle trouée), U. VIncenoi (la 3111e-

baude).
22 h. 45. JournaL
22 h. 50. Télé-Club; SARN, de C. Santelli,

avec D. Labourïer. H. Vlrlofeux. P. Vaneck
(rediffusion). _ . . , .

D'après te roman de Uarp Webà le Précieux
Maléfice, une jeune paysanne, affligée d’un
bec de lièvre, résista d la corruption et

trouve le bonheur.

mîchel déon

la table ronde

CHAINE III : FR 3

18 h 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales : 19 h. 40, Tribune libre : Centre des
jeunes dirigeants d'entreprise : 20 h„ Les jeux.

20 h. 30. Magazine : Le nouveau vendredi.»
« Le pouvoir, disent-ils— *. par H. Amouroux.
Réa/. J.-M. Perthuls.

Henri Amouroux propose une réflexion sur
le pouvoir, d travers des entretiens avec cinq
premiers ministres fUiahet Debré. Maurice
Couve de Murvflle, Pierre Messmer, Jacques
Chaban-Delmna. Jacques Chirac).
Le pouvoir désiré, menace, renforce,

conquis puis reconquis, le pouvoir omni-
présent est de retour.

21 h. 30. Festival de Cannes 1978, par M Le
Roux et A. Atidreu. RéaL J. Manceau.

22 h. 15. Journal.

FRANCE-CULTURE
20 h- Les maîtres du roman populaire français de

1918 d 1930 : faotestlque et anticipation scientifique ;

21 h. 30, Musique do chambre ; 22 h. 30, Nuits magné-
tiques— à Nice.

FRANCE-MUSIQUE
20 b. Entre les pavés, l'herbe : la mémoire du

village : 21 tu. Cycles d'échanges franco-allemands— En
direct de Baden-Baden, Orchestre symphonique du
Sudwestfunh. dlr. E. Bout : « Sérénade en la majeur >
(Brahms! ; c Concerto pour violon en la mineur t

(DvoraJti ; c Carnaval r. ouverture (DvoraK) : 23 h. 15.
France-Musique la nuit.

SAMEDI 20 MAI

CHAINE 1 : TF 1

Il h. 15. Emission pédagogique : Initiation

au russe ; 12 h. 10, Emission régionale : 12 h. 30.

Cuisine s 12 h. 45, Jeunes pratique : la sécurité
sur deux roues : 13 h.. Journal ; 13 h. 35. Les
musiciens du soir.

.14 h. 3. Restez donc avec nous le samedi;
18 h. 5. Trente millions d'amis : au pays de
Walt Disney : 18 h. 40. Masazine auto-moto s

19 h. 13. Six minutes pour vous défendre ;

19 h. 40. Série ; Le message mystérieux: 19 h. 45,

Eh bien-, raconte ! ; 20 h.. JournaL

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Johnny
Mathis) ; 21 h. 40. Série ; Serpico (Le sanc-
tuaire) ; 22 h. 30. Sports -. Téiéfoot 1.

23 h, 30. Journal.

CHAINE il : A 2

Il h, 45. La télévision des téléspectateurs en
super-8 ; 12 h. 15. Journal des sourds et des mal-
entendants : 12 h. 30. Samedi et demi.

13 h. 35, Top club ; 14 h. 35. Les jeux du
stade ; 17 h. 10, Des animaux et des hommes :

le massacre des dauphins an Japon ; 18 h..

IAM*78.
Découvrez la Publicité

et ceux qui la font

2e
Salon International de la PubEdte

2nd International Advertising Market

22 -26 Mai 1978

Paris CJNIT, La Défense - niveau 1

Ouvert tous lesjours de II h à 22 h
Opération “Portes ouvertes aux étudiants” le 24 de 9 h à 1-3 h

Fermeture ]e 26 à 19 h

27.000 nf d'espositâon

380 sociétés exposantes dont 25% de firmes étrangères.

Agences - Médias - Spécialistes du Marketing et des Etudes-
Films publicitaires - Prestataires de la Publicité - Fabricants de
matériels utilisés paries publicitaires.

5jours d’animatron ininterrompue

40 débats, séminaires èt colloques avec les plus grands noms de la

Publicité, du Marketing et des Médias dans le monde.

Entrée gratuite à toutes les manifestations,

excepté : séminaire Média Decisions, presse professionnelle, U.S.A.:

“le rôle de l’annonceur dans le choix des médias aux Etats-Unis” avec
MM. Norman K. Glenn, Archa Ivnowlton, William Glaggett, AB. Priemeç
James Barkei; Dana Redman, Joseph Ostnow, Erwin Ephron.

Lundi 22, de 14 h à 18h participation aux frais: 400 F TTC.

Pour tous rûiseignements : 747Ü4.00

Pour mieux connaître la Publicité

Entrée gratuite pour toutes les personnes intéressées.
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RADIO-TÉLÉVISION
Chroniques du temps de l'autre : 2840-1944 Ce
jour-là. 1 en. U&molKne 10* épisode) ; 18 h. 55,

J«V ch^îrBS et des lettres i 19 h, 45. Top
club j 20 h_ JouraaL w

20 h. 30, Séné : La brigade des mineurs sUne absence prolongée.
v a en France environ deux mOle viole

'

J?™!* svutement aboutissent, le violjwr an et mule cinç cents plaintes, dont£*un« adolescente sert de prétexte tel d unebanale aventure policière.
ici a une

22 h. 5, Variétés : Le dessus du panier
23 h-. Jaag : Spécial Benny Carter.

23 h. 30. JoumaL

CHAINE III : FR 3
J8 h- 35, Pour les jeunes, . 19 h. 5, Emissions

amedi entre nous : 20 bu.régionales : 19 h. 40.
Les Jeux.

Cf®ccrars dramatique francophone—
prix Louis-Philippe Kammans 1978 fia Suisse) :

Rameur. de P. Koralnik et W. Weidell. avec
F. Berset A. Chateau.

vnqvét» policière derrière laQuede ee
J?2!S?nX. to “»<»<«« modernes devant la.
laMite économique et idéologique.

22 h. 15. Journal.

FRANCE-CULTURE
T b. 2, Foésle : William C1UT (et A 14 h— XS b. SSL

23 ik HJ) ! T b. 9, MfttlTWllea ; 8 h Lu eh»mlrn i.

mnn.twjwnfw., eux la Hl(DM ! | b. 30,

18— 2000. Comprendra «nJourt*hui peur vivra demain;
) h. ï, Matinée du monde contemporain; U b. U.
Démarche», avec D. Scfaald j U h. a, La muMue prend
la parole ; U b. S, U poot dea arts ;

14 b. a InL le Dieu coché, _par a TbomW
(l'Euphrate) ; 14 h. 20. ce Uvre d’or, avec la. erk» Suk
[Dvorak, Smetona) ; 17 h. 80, Pour mémoire: U h. 25,
Communauté mdloplioukrue ;

20 h, * Fagne es mineur ». de Pierre LééUd. avec
V. Jumot, Leroux,

. B. Party ; 21 h. JB, Ad llb ;

22 h. & Le fugua du aamedX ou ml-fusu*. xnwaMn.
FRANCE-MUSIQUE'

7 A. X Muaiquaa plttoraaquea : 7 h. 42. Byulva-
lencea ; J.-P. Rebel. J. 8. Bach ; 8 II. Studio 107 :

9 b. 2, Ensemble* d’amateure : la paallotte Saint-
Vincent du Man* ; t b. 80, Eveil a la muaique: 0 ta. 45.
VooaUsae ; IX él 19. la Jeune* Pranpal* août n
Dufour. Reverdy. Nory. Pendoreou ; 12 b. 40.
voue plaît ;

13 h. 50, Otauseure de aoa itéréo — Tribun* Inter-
nationale de renragiairament d'amateur ; 14 b., Diaeo-
ttaéque 78 ; La critique de* auditeur* ; 13 h. En direct
du atudlo 118 — récita] de Jeunes «ouates ; 15 ta. 43,
Discothèque 78 ; vient de paraître ; 14 b. 50, O.BJt de
11NA : Part daa bnuta ; H h. 15. Apt4*-mldl lyrique :

« Sofia Ooudounov • rMouaaorgakl) par rorebeatre
symphonique de la Radio polnualaa ;

80 ta. 80. Concert au Nouveau Carré-flfiTfa Mou-
fort— ensemble de IItinéraire, dlr. a Brflck t

« Bequoxma pour trombones » (Û Berlo), « The Cave
of wlnda » (S*. Pom). « X étoile T » (J.-C. Adam),
« Oa un dlvertlmonto » {P. Drap») ; 28 ta. 30. Pranca-
Mtxsiqne la naît— Les sept tâtons de Boston; 23 11.
Jam forum : Db.5, Concert de minuit.

S’il

DIMANCHE 21 MAI

CHAINE l : TF 1

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli-
gieuses : A bible ouverte ; 9 h. 50. La source de
vie* 10 11, Présence protestante < 10 h. 30. Le
jour du Seigneur* U h., Messe célébrée eu la
collégiale Notre-Dame-la-Grande à Poitiers.

12 h. 2. La séquence du spectateur ( 12 h. 30.
Bon appétit; 13 tu Journal ; 13 h. 20 , C’est pas
sérieux.

14 h. 12. Les rendez - voua du dimanche *

15 h. 30, Les animaux du monde; 16 II, Hip-
pisme; 16 h. 5, Série: Section contre-enquête*
17 11. Sports première t JB h. 35. Têlé-film :

Les dernières heures avant l’aube* 20 h.,
journal.

20 h. sa FILM: LES ARNAUD, de L. Joun-
non (1967). avec Bourvil. S. Adamo C. Dela-
roche, M. de Ré, Ml Ranson.

Vu juge d'Aix-en-Provence Fetfons A

e

sauver un étudiant — son homonyme — qui
a tué un maître-chanteur. Mélodrame sans
stylé pour les débuts A l’écran (peu couvain-
conta) du eJtantew Salvators Adamo, dans
l'ombre de Sourofl.

22 h. Magazine : Arcana (Georges Auric).
23 h, JoumaL

CHAINE 11 : A 2
11 h. 20, Concert : « Concerto n* 3 pour

piano » de Beethoven, par A. Rubinstein et le
Concertoebouw d’Amsterdam, sous la direction
de B. Haittok.

12 iu, Bon dimanche ; 12 h. 5. Blue Jeans 78 ;

13 11, Journal ; 13 h. 25. Chaud Album ; 14 11,
Pom, pom, pom. poxru_ (reprises à 15 h, 16 11,
17 h. 20. 18 h.) ; 14 h. 25. Dessins animés
14 h. 35. Série : Super Jaunie ; 15 h. 25. La lor-
gnette et Variétés de province 1 16 h. 15, Muppet
show * 16 h. 45, L’école des fans ; 17 h. 25. Mon-
sieur cméma ; 28 h. 5. Petit théâtre du
dimanche* 19 h„ Stade 2* 20 hî. JoumaL

20 h. 3b. Musique and Music * 21 h. 40. Dècu-
mentaire : Carte postale d'un voyage (Kung-
Fu) 1 22 h. 45. Chronique dû Festival de Cannes.

23 11. JoumaL

CHAINE III : FR 3

10 lu Images du Maroc * 10 h. 30. Magazine :

Mosaïque (le Portugal) * 16 h. 35, Festival de
Cannes (reprise de L’émission du 19 mai) ;

17 h. 30, Espace musical > Bach, par M. Boegner
et l’Orchestre de chambre de J. Barth ; 18 h. 25,
ChevaL mon ami ; 18 h. 50. Plein air ; 19 h. 20.

Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35. Feuilleton : Deux
enfants en Afrique.

20 h. 5, Hexagonal - Cinéma du soleil. avec
Yves Montand : 21 h. 20, Journal ; 21 h. 30, His-
toire de mai (troisième partie), par A. Frossard
et P.-A. Boutang.

22 h. 35, FILM (cinéma de minuit) t THE
BITTER TEA OF GENERAL YEN. de F- Capra
(1932). avec & StanwycJç. N. Asher. G. Gardon.
L. Littleüeld. T. Mori. K Loo (vx>. sous-tirée. N).

Histoire d'amour entra une misstomxatre
américaine et tm seigneur de la guerre
chinois qui Ta recueillie dont ton valais.
Un très beau füm romantique A4 Copra,

pratiquement inconnu en France Des re-
cherches plastiquée dignes de Sternberg.

FRANCE-CULTURE
7 ta. 2. Poésie : William CUff (et A 14 h.) ; T fa. 7,

La fenêtre ouverte; 7 h. 15, Hartoon. magyrinn reli-
gieux ; 7 ta. 40, CbuMure de son ; 8 ta, Emlealom» phl-
losophlquee et reUgleusee ; U h., Regarda aur • 1a
maatqne; 12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, Musique de
chambre : Trio à cordes de Paris (Denleov, Nnnaa.
Hchœnberg Ton That Tlet) ;

* 24 ta. 5. La Comédle-Prançalee présente : < Ex-
Napoléon », ds N. Frank et P. Gilson, avee j. Toia.
B, Dhéron, M. Btctaeveny; 16 h. 5, Le Uvre d'or du
quatuor é cordes, par le Quatuor de Prague (Ravel,
Martinu, Teld, Dntlllenx) ; 17 ta. 30, Bancontree avec
L. Gumoux; 18 ta. 30. Ma non troppo ; 19 h. 10, Le
gin*"»» dea cinéaste* ;

80 b. 5. Poésie T William CUff et Fruek VenaUle;
20 ta. 40. Atelier de création redlopbomque ; c L ».
par 14.-0. Arrtghl; SS ta, Black and blue; 83 ta 50.
Poésie : F. ArrabaL

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Le kiosque à muslqu» : Auric.. Mlibaud.

Katchaturtan ; 8 ta. Cantate pour le dimanche de la
Trinité ; 9 h. 8. Musical graffiti ; Il ta. Cent cinquan-
tième anniversaire de la mort de Pmni Schubert es
direct de Vienne : « Meme eo la bémol 'majeur »
(Schubert), par l'Orchestre symphonique de la Badto
autrichienne, dlr. J. Budel ; 13 h. 40, Opéra'boufron; -

13 h. 45, Jour S dê là musique; i« b, La tribune
dea critiquée de disques : « Poème de l’amour et «la la
mer » (Chausson ; poème de IL Boocbar) ; 17 ta. Le
concert égoïste de Georges Wilson : Debussy, Albizûml,
Berg; Wetoem. Sabœnberg; 19 ta. Musiques chorales;
19 ta. 35. Jasa vivant.

20 ta 30. Echanges Internationaux ds Badlo-Prance—
Orchestre symphonique. de la NJDjt, dlr. K. TennoteOt,
avec C. Arreu, pianiste : « Symphonie en. al bémol
majeur n» 103; Roulement* ds timbale », (Haydn).
« Concerto pour piano s* 8 en la majeur » (Liszt).
« Burlesque en ré mineur, pour, piano et orchestre »
est- Strauss), « l'Oiseau ds feu » (Stravinski) ; 22 ta 30.
France-Musique la »ult_ Les sept «alona ds Boston ;

83 h.. Monique de chambre,; o ta. -S, Lee sept salon* de
Boston.

SCIENCES

A la suite d'une avarie sur le circuit de vapeur

LE RÉACTEUR NUCLÉAIRE FESSERHEIM-f

EST ARRÊTÉ POUR QUELQUES SEMAINES

La première «tranche» de la

centrale nucléaire de Fessenhiem
(Haut-Rhin) est arrêtée depuis
Le U mai dernier, à la suite (Tune
avarie sur une des parties (un des
quatre sécheurs-sorchauffeurs ) du
circuit de vapeur du turboalter-
nateur.
A la direction tTELDJ^ on Indi-

que que la durée de l’arrêt, ini-

tialement estimée ta deux semai-
nes, pourrait en fait être de
« quelques » semaines. D’antre
part, le groupe turboalternateur,
construit par Alsfctaom-Atlantique,

étant la tête de flle d’une série

destinée à équiper la «filière»

des réacteurs de MO MW, on
n’exclut pas qu’il puisse être né-
cessaire, à la suite de cet Incident

de modifier sur ce point l'ensem-

ble des groupes turboalternateurs

de la série.

Cet Incident n'est pas le pre-

mier qui survient sur oes grou-
pes ; le réacteur avait déjà dû
être arrêté du 2 mai au 10 Juil-

let 19T1. en raison de frottements
anormaux sur le corps basse pres-

sion de la turbine.

CORRESPONDANCE

tes procès d'Anne Gaillard

- Nous avons reçu du directeur
des éditions Touret la lettre
suivante, en réponse à Mme Anne
Gaillard, qui affirmait que cette
société osait été « déboutée par
les tribunaux » fie Monde du
U mai) :
Je ne saurais laisser passer sans

protester énergiquement une telle

contre-vérité.
Par son Jugement du 3 mai, le

tribunal a certes mis hors de
cause Mme Arma Gaillard, majg a
condamné en diffamation deux
participants & son émission, dont
l'un se déclare & qui veut l'en-
tendre membre de. son bureau, &
3 000 F de dommages et intérêts,
outre la publication du Jugement
dans deux quotidiens d’audience
nationale.
Est-ce . donc ce Jugement qui

permet é Mme Anne Gaillard
d'affirmer que nous avons été
déboutés de notre action?

LA DÉLÉGATION
PARLEMENTAIRE
demandé
L’ANNULATION
DU DÉCRET SUR
LES DÉROGATIONS
• Le. délégation parlementaire

pour la radTodlffaslon-télévislon
française, qui s'est réunie mardi
matin U mai, sous la présidence
de M. Dominique Pado, sénateur
de Paris (tJnkjn centriste), a désl-

Si Miimi» nouveau
it.cnremplacement de M.

Ctainaud rOD-P.-P-RJ. U. Ber-
nard • Stasi (UDP.-PJl.). vlce-
pnfeldent del'Assemblée nationale.

. gn« a ensuite procédé à Fana-
lyse de la situation résultant de
la publication du décret du
a) mors 1978 autorisant eertatnee
dérogations au monopole de la
radio et de la télévision en
France fie Monde du 25 mais).
Ce décret avait été pris par le
gouvernement c après ovis.de la
délégation a. Or celle-ci affirme
n’avoir pas donné oet aria Après
un large débat estimant que; en
la circonstance, le gouvernement
n’avait pas respecté les préroga-
tives qui lui sont dévolues par la
loi du 7 août 1874, eUe a décidé A
l’unanimité de ses. membres de
déposer un recours en annulation
devant le Conseil d’Etat et ex-
primé le souhait d’entendre dès
que possible le nouveau ministre
de la culture et de la communica-
tion. Enfin, elle a chargé M. Le
Tac de rapporter le projet de mo-
dification au cahier des /
des sociétés et organismes de
et de télévision.

DES PROFESSIONNELS
CONTRE LE
MONOPOLE.
0 Une rtrupuuitarinfr d'anima-

teurs, de techniciens et de Jour-
nalistes de radio viennent de
créer une Union des profession-
nels de la radio pour l'abolition
du monopole de la mdlodiffusioc
et l'institution d’une nouvelle loi

encadrant la privatisation
(UPRAM).
- Dans une lettre adressée à tous
les parigrawit-aiH»^ Ha affirment
que « le monopole de la radio-
diffusion est une institution ar-
chaique et désuite » et s'étonnent
que « le gouvernement, qui prône
la libre concurrence économique,
refuse toute évolution, dans ce
qui pourrait devenir demain un
nouveau secteur de développe-
ment, tant en ce qui concerne
la vente d’équipement que la
création Remplois.» H

s

récusent
les principaux arguments avan-
cés par les défenseurs du mono-
pole (l’exemple des pays voisins,
la pression d’intérêts financiers
et économiques, le préjudice que
subirait la presse régionale, l’ex-
cès de politisation) et souhaitent
< un vrai débat, une réforma pro-
fonde». .

Les radios locales de Cbamomx et Val-dlsère

cessent leurs émissions
• De notre correspondant

Grenoble. — Les « radias
Manches > de Chamanix et de
Val-d’Isère ont cessé leu» émis-
sions lundi 15 mal Ouvertes
irimnTtjnfenwit gjj HHmt rta

l’hiver, elles diffusaient depuis
décembre 1975 leur programme
pendant la saison de ski. puis se
tafcalent pendant quelques mois.
La reconduction de oes « expé-
riences » était chaque fois sou-
mise & l’accord préalable du
cabinet du premier ministre, leur
caractère permanent n'étant pas
jugé souhaitable
Au cours de leurs trois années

d’expérience, les radios de Cha-
monlx et de Val-dTsère ne sem-
blent pas avoir dépassé les
objectifs que s’étalent fixés leurs
promoteurs respectifs. FR 3 et
Radio-France. La diffusion
« d'informations service > et de
conseils de sécurité au milieu
d’un programme mûrira»? devait
constituer le « menu a de ces
deux radios. Par l'intermédiaire
du téléphone ou en direct dans
le studio, on a, à Val-dTsère
comme & Chamanix, tenté, avec
succès, de faire participer les
auditeurs & l’élaboration des pro-

ue rantenne locale. Mais
abordés concernaient

toujours d’histoire « de la
Vallée et de ses sommets » rare-
ment les problèmes inmirr que
rencontrent gn»»in»nn»niAnt les
fïhntmnnlardf

Beaucoup d’habitants se décla-
rent lassés et déçus en raison du
manque d’imagination de ses ani-
mateurs. Ce n’est pourtant pas

faute d'idées nouvelles que les
stations de Chamonix et de
Val-d'Isère «s'essoufflent», mais
probablement en raison des limi-
tes qui leur ont été fixées dés
l'origine : « Pas de politique, pas
de sujet qui dérange, pas de
débat », a-t-on recommandé aux
responsables des deux antennes,
oubliant que ces radios ont d'abord
comme c auditeurs de base » les
neuf mille habitants de la ville
de Chamonix et les mille ring
cer ; c permanents » de la sta-
tion de Val-dTsère.

« Nous n’avons aucune raison
de penser que notre station de
radio ne sera vas reconduite Pan
prochain », affirme le directeur
de l'office du tourisme de Val-
dTsère. on peut toutefois s’in-
terroger sur rutnttfe de telles

« expériences > de radios-service
et deploîer que Radio-France et
France-régions 3 n'nlent pas voulu
faire fonctionner une vraie radio
locale.

CLAUDE FRANC1LL0N.

• PRECISION. — L’Associa-
tion pour la libération des ondes
nous demande de préciser qu'elle
ne s’est pas créée à la suite de
Radio-93, comme cela aurait pu
être compris & la lecture de notre
article publié dans le Monde daté
30 avril- 2 mal. Bien au cont
nous écrit-elle, l'ALOcai
et aidé la plupart des tentatives,
dont Radto-93, depuis septembre
1S77, montent de sa création ».

Une sélection pour le week-end
• Ru

Dans une petite ville suisse,,

un assassinat mystérieux détruit
les apparences tranquilles de
prospérité économique. La pseudo-
enquête policière réalisée par
Pierre Koralnlfc, candidat au prix
Louis-Philippe Klunmftm, est un
réquisitoire, images de là concur-
rence internationale : si le bon-
heur et la sagesse des enfants
tenait à l’emploi dan» l’industrie

hariogère Suisse et à voir. (Sa-
medi. FR 3, 20 h. 30.)

t Histoire de mal

Ce troisième volet couvre la pé-
riode qui va du 23. an 30 mai 1968.

Où l’on apprend beaucoup sur le

«vide» du pouvoir an cours de
la nuit «la plus longue » (fl y

vu

Nuits de Chine
£Ue avait h bras long le

- boude des quatre ». Et le souci
du détail. Et le don d'ubiquité.

-Qsns son application fanatique

à attaqdar la perd et les grands
Etata socialistes, que n'a-t-elle

pas fait, rintàmal On e quitté

le poste en titubant, fsudl soir

78 mal, BBSommà par finterml-

nablf nomenclature de ses
crimes. . « L'Evénement », c’était

cela, la Chine sans Mao. un
reportage plus ' particulièrement

centré sur une clause de fran-

çais. Partant couramment notre

langue,, les enseignants ne mâ-
chaient pas leurs mots. Ils rien

avalent pas d'assez torts, d’assez

véhéments, pour décrire las

abjections, les bassesses, les

turpitudes auxquels s'étalent

livrés les prêtres, derrière le dos
du « Timonier ».

Sa veuve, quel monstre, un

vrai démon 1 Et queHa puissance

destructrice 1 Songez qu’elle est

directement intervenue, pour
mieux la torpiller, dam la vie

de neuf conta mimons de Chinois.

E/te avait vraiment real] à tout

Ella a même réussi à- déceler.

chez un peintre que noua avons
rencontré, un penchent pervers

au capitalisme, figuré, sur Tune
de ses toiles, par un grand lotus

blanc. Et cette façon d’inciter

les élèves è calomnier leurs pro-
fesseurs, à remettre des copiée
blanches /

Maintenant, tout est rentré

dans fordre. On a vu . sur les
bancs d’une' metemene des
dizaines de bambins réciter en
chœur le. credo des « quatre
modernisations », dont les effets

ss font défi sentir dans • ce*
communes populaires modernes

,

où nos lournaUstea, extasiée,

.

sont allés plaide? leurs caméras.
Quand on pense su danger que
courait, depuis dbt ans, une
Chine ravagée par la lutte dea
classes, on en est tout retourné.

L’équipe de TF 1 aussi, d’ail-

leurs. Le seul moment où elle

se soit ressaisie, c’est celuNi : -

comment cala, ht lutte dea
classas ? La prolétariat d'un côté

et la bourgeoisie révolution-

naire de Tautre. Quelle
.
bour-

geoisie ? Eh bien, la » bande des
quatre». Allons donol

CLAUDE SÀRRAUTE.

eut sept cents blessés, dont deux
cents policiers, la nuit où le feu
fut mis & la Bourse) ; et sur les

tractations de Grenellt (Diman-
che, FR 3, 21 h. 35.)

• Le marmure des femmes
« grosses »

Marie-Dominique Axrighi, qui a
appris son métier avec- René
Jentet, mi orfèvre de l’écriture

radiophonique, a baptisé cette

émission « L— » pour faire écou-
ter des vaix.de femmes enceintes.
Celles-là disent oette expérience
singulière de .l’attente, forme
étrange et modifiée du. temps et
de l'espace. Celle qui porte

-

rie

peut expliquer les angnlwM, lés

espoirs, les moments de bonheur
confus. Ecoutes doucement cet

essai poétique fait de silences, de
bruits, de rires et de mots dé-
calés. ces murmures de femmes
grosses. (Dimanche, France-
Culture 21 h. 4DJ

• Cartes postales « martiales »

Une Initiation. au « sliat » en
Malaisie; Bruce Dee (qui n’est

pas Bruce Lee mais sa réincar-
nation) tourne & Honfcong; des
moines taoïstes exorcisent les

démons à Taiwan— Les carnets
de voyagé de Jean-Luc Magneron
en Orient. (Dimanche, A 2,

21 h. 40.)

• L’Institut national de Taudlo-
risuel organise pour la première
fois une projection publique de
six films (vidéo) réalisés par
Armand Gatti, avec des travail-
leurs immigrés de Montbéliard, en
1975 : le Lion, la Cage et ses
Aües, vendredi 19 maf (21 h.),

samedi 20 mai (21 h.), et mardi
23 mai (de 14 h. 30 & 18 h. et de
21 h. à 24 h.). Galeries nationales
du Grand Fêlais (entrée A,
salle 404), avenue du Gênéral-
EJsenhower, Paris (8*).

• Lt critique musical Denys
Lemery vient d’être nommé
coordonateur des programme de
France-Musique par M. Pierre
Vozlinsky. directeur des program-
mes et services musicaux de
Radio-France. Agé de trente-deux
ans, Denys Lemery collabore a
France - Musique depuis 1974,

comme producteur.
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Avant la Coupe du Monde de football

Amnesiy International intensifie

sa campagne pour le respect

des droits de l'homme en Argentine

0 L’Association des parents et

amis des Français disparus ou
détenus en Argentine et en Uru-
guay H) a réuni, Jeudi 18 mal.
à quinze jouis des épreuves de
la Coupe du monde, une confé-
rence de presse pour demander
au gouvernement français de
faire pression sur Buenos-Aires
afin d'obtenir des nouvelles des
disparus et la libération des dé-
tenus français. Mme Claustre, la

mère de Christian Masse (enlevé

au Tchad), des anciens otages
du Front PoUsario. étalent venus
acuc côtés des familles et d’intel-

lectuels militants des droits de
l’homme, porter « au-delà de
toute analogie politique ». leur
témoignage et leur solidarité

avec les victimes de « foute dé-
tention arbitraire ».

Comme l'expliquait M. Jean-
Marie Benoist, philosophe et
écrivain, U s'agit de « ne plus se
limiter à la pétition, mais de
nommer les victimes et de porter
témoignage de leur singularité
face aux machines de silence

de l’oppression ». Une lettre a
été envoyée ata journalistes
accrédités, leur demandant
d’ k essayer d’obtenir des nou-
velles de leurs compatriotes ».

M. Denis de Mallac, président de
2’Association, a précisé que. trois
semaines après une entrevue
avec l’ambassadeur d’Argentine à
Paris, ses questions étalent res-
tées sans réponse, et que sa
demande d’audience auprès du
président de la République fran-
çaise était restée vaine.

Pourtant, comme l'a affirmé
M- Palmero, sénateur des Alpes-
Maritimes (Union centriste), qui
était déjà intervenu sur ce pro-
blème, vendredi dernier au
Sénat, par la menace de mesures
de rétorsions économiques sur les

accords de coopération avec
l'Argentine, le gouvernement
français a les moyens de briser

le silence du gouvernement
argentin.

• Amnesty International, qui
organisait, jeudi 18 mai. à la
faculté de médecine de Paris, la
projection du film Argentine, état

de siège, a décidé d'intensifier sa

(1) 120, avenue de Paris. 94300 Vln-
cennea.

Cyclisme

mm ABANDONNE

LA COMPÉTITION

Eddy Afercfcc renonce au sport \

cycliste. Il a annoncé cette déci-

1

sion jeudi 18 mai, t Bruxelles, au
cours d’une conférence de presse,
et ü a fait savoir qu’a dirigerait I

dorénavant, en collaboration avec I

Joseph Huysmans, Véquipe à,

laquelle il appartenait depuis le
|

début de Vannée.
Nul n’ignorait que le champion

belge, usé par les efforts excep-

1

fûmnels qu'il avait accomplis au
\

cours de sa carrière, et atteint, de
surcroit, par une affection san-
guine à virus, n’étai t plus en état I

de courir. B s’illusionnait pour-
tant, différait de semaine en \

semaine la date d'une rentrée l

qu’il croyait toujours possible et

s'accrochait à Vidée de participer,
une dernière fois, au Tour de
France. Il aura fallu que la

Faculté lui interdise la compéti-
tion pour qu’il abandonne ce
projet et envisage enfin de se
reconvertir.
On regrette qu'un athlète de

son rang, détenteur d’un palma-
rès incomparable, quitte la scène
sportive de cette manière, faute
d’avoir pris conscience suffisam-
ment tôt de son déclin et de
s'être rangé à Z'auis de conseillers
désintéressés, du nombre desquels
M. Cesari. créateur de l’équipe
cycliste Fiat -France.
Nous voudrions effacer la triste

et décevante image du coureur
amoindri, quittant le sport sur un
constat d’échec, pour ne conserver
que le souvenir du champion
transcendant qui remporta le

Tour de France à Cinq reprises,

le Tour d’Italie, le championnat
du monde, la quasi - totalité des
classiques et qui battit le record
de l'heure après avoir exercé sa
domination pendant plus de dix
années. — J. A.

• Le «Midi libre * franchira les

Pyrénées. — Dernière épreuve
française par étapes avant le Tour
de France, le Grand Prix du
Midi libre, qui se déroulera du
24 an IB juin, empruntera à l'oc-

casion de sa trentième édition,
un itinéraire inédit et fortement
accidenté. Le départ aura lieu à
Andorre et l’arrivée sera jugée à
ËspaUon, les points de chute
Intermédiaire étant QuiHan, Nar-
bonne et Nîmes. Parmi les prin-
cipales difficultés figurent le port
d'Envaiira (altitude 2 4Û7 mètres.),
le col du Puymorens (1915 mè-
tres), franchis l’on et l’autre le
premier Jour; et l’Espêrou, sur
les pentes du ment AigouaL,

Le 24 mai. a 13 heures, l’équipe
de France partira de l’aéroport de I

Roissy ; Amnesty International a
appelé à se rassembler, à cette
occasion, afin que les acclama-
tions qui salueront les équipes ne
couvrent pas les bruits des per-
sonnes que l’on torture»

• Le Collectif pour le boycot-
tage de ^organisation par FAr-
gentine de la Coupe du monde de
football (COBA) a annoncé, dans
un communiqué, l'interdiction par
le préfet de police d’une manifes-te préfet de police d’une manifes-
tation prévue à Paris le 23 mal
à 18 h. 30. Le COBA a protesté
k contre cette scandaleuse inter-
diction qui est une atteinte directe
au droit de manifestation à Paris »

et appelle «toutes les organisa-
tions politiques et syndicales à
agir afin que soit respecté le droit
absolu de manifestation menacé
par cette mesure».

le PI. opposé au boycottage

Le parti communiste français a
réaffrimé jeudi 18 mai son oppo-
sition au boycottage de la Coupe
du monde de football Au cours
d’une conférence de presse.
Ml Guy Hermier. membre du bu-
reau politique du P.C. s’est « féli-

cité qu’âpres douze ans d’absence,
la France participe d la phase
finale de la Coupe du monde» et

a souhaité «d celle-ci et à notre
équipe nationale un grand suc-
cès».

M. Hermier a ainsi justifié l'op-
position au boycottage du «Afun-
dial» : «S’il y avait eu boycot-
tage et que la Coupe du monde
ait lieu dans un pays de rempla-
cement comme la Hollande, par
exemple, qui parlerait aujourd’hui
de l'Argentine en France?»
M. Carlos David, représentant

de la ligue argentine pour les
Droits de l’homme qui assistait à
cette conférence de presse, a pré-
cisé de son côté ; s Personne
n‘aurait compris en Argentine un
boycottage du e Mondial ». Il au-
rait été pris comme une injure au
peuple argentin.», n a invité les
journalistes français qui iront en
Argentine « d se mettre d Vécoute
du .peuple argentin, à prendre
contact avec la réalité argentine ».

• Tournoi de Paris. — L'équipe
d’Iran, qui prépare en France la

Coupe du monde de football, a
subi. Jeudi 18 mal, une nette
défaite face au Paris-Saint-Ger-
main, qui l'a battue 3 à 0 au
cours de la deuxième et dernière
journée du tournoi de Paris. lies

Parisiens, qui - étaient renforcés
par plusieurs joueurs, dont le

Néerlandais Van der Kuyten et
1e Brésilien Faulo César, ont réa-
lisé une excellente partie.

De son côté, l’équipe des Pays-
Bas a obtenu une victoire de
prestige (7 à 1) contre 1e
F.C. Bruges, les Néerlandais,
meilleurs que lors de leur match
contre le Paris-Saint-Germain,
dominant techniquement et col-
lectivement

, leurs adversaires.

• M. Jean-Pierre Soisson, mi-
nistre de la jeunesse, des sports
et des loisirs, qui était ce ven-
dredi 19 mai l'invité do RJVLC.-
Choc, a annoncé des mesures
pour encourager les jeunes à
jouer au football ; « La priorité
du gouvernement dans le do-
maine des équipements sera la
réalisation d’équipements légers,

terrains dans les campagnes
permettant à des gamins de
taper dans un ballon. Même si
ces terrains n’ont pas les dimen-
sions réglementaires, as seront
financés en priorité» », a dit te

ministre, indiquant en outre :

« La deuxième priorité sera l’aide

aux clubs. Nous nous efforcerons
de mettre à la disposition des
mouvements sportifs, et donc des
clubs, les moyens nécessaires
permettant Ventnùnement de ces
jeunes footballeurs. »

AUJOURD’HUI

MÉltOROLOGII

L’organisation de la Coupe du monde de football par l’Ar-

gentine continue de susciter diverses prises de position, tandis

que des informations contradictoires parviennent de Buenos-
Aires. Selou les unes, aucune force de sécurité étrangère ne
serait autorisée à pénétrer sur le territoire argentin pour assurer

la protection des joueurs et des journalistes. Selon les autres,

des forces de sécurité étrangères «non armées» seraient auto-

risées à protéger les ressortissants de certains pays.

campagne pour 1e respect des
droits de l’homme en Argentine.
Amnesty International demande
que chaque joueur français se
fasse, le porte-parole de toutes les

victimes politiques détenues dans
les prisons.
Depuis le coup d’Etat militaire

du 24 mars 1976, les violations
des droits tes pins fondamentaux
de la personne hnmalne n’ont
cessé d’être de plus en plus gra-
ves. Les chiffres sont éloquents :

six mille à huit mille prisonniers
politiques détenus en vertu de
l'état de siège, sans jugement et
pour une période non définie;
dix mille personnes enlevées et
disparues par suite d'agissements
des groupes para - politiques ou
des forces de sécurité opérant
conjointement.
A la suite de la projection du

film, deux personnes, victimes du
régime argentin, ont pu apporter
leur témoignage : l’une d'elles, qui
a été emprisonnée durant trois
ans, a décrit la situation tragique
qui régnait dans les prisons. Elle
est, d'autre part, sans nouvelles
de son mari. qui. incarcéré en
même temps qu'elle, a été enlevé
par «un groupe incontrôlé» dès
sa libération.

PRÉVISIONS POUR LE ZO-TT DÉBUT DE MATINÉE

t-u jLrr.

[W. Brouillard '"^'Verglas

f -- - : dans la région . t

Evolution probable do temps en
France entre le vendredi 19 mai A
0 heure et le samedi 20 mai à
21 heures ;

La France restera eoua l'Influence
d'air océanique assez humide, male
une légère hausse du champ de
pressions entraînera le développe-
ment de quelques éclaircies.

Samedi 20 mal, des pluies mati-
nales snr le Bassin parisien, le

Centre et le Nord-Eta s'atténueront
progressivement. Quelques brouil-

laMs sur les autres réglons dispa-
raîtront assez rapidement. Dn temps
variable se généralisera avec alter-

nances d'éclaircira et de nuages. Les
éclaircie» pourront être assez belles

et tes températures s'élèveront un
peu, mais des averses éparses, par-
fois orageuses, sont encore à crain-
dre raprés-mtdl et la soir dans la

plupart des réglons.
Les vents, falblea ou modérés,

souffleront le plus souvent du sec-
teur nord-ouest.
Vendredi 19 mal, h B heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. A Paris, ds
1 010 millibars, soit 757,8 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré an
cours de la Journée du 18 mal: le

second. le minimum de la nuit du
18 au 19j : Ajaccio, 23 et 14 degrés ;

Biarritz, 17 et 13 : Bordeaux, 17
et il ; Brest, 14 et 9 : Caen. 16
et 10 ; Cherbourg, 14 et 9 ; Clermont-
Ferrand, 17 et 9 : Dijon, 21 et 6 ;

Grenoble, -23 et 11 : Lille. 19 et 12 ;

Lyon, 20 et 12 : Marseille, 23 et 15 ;

Nancy, 20 et 12 ; Nantes, 17 et il ;

Nice, 19 et 14; Parte -Le Bourget.
19 et 13 ; Pau. 17 et 10 : Perpignan,
17 et 10 ; Rennes, 17 et 11 ; Stras-
bourg, 19 et 13 ; Tours, 18 et 11 ;

Toulouse, 18 et 8; Pointe-à-Pitre.
29 et 24.
Températures relevées A l’étranger :

Alger, 2$ et 12 degrés: Amsterdam.
17 et 9 ; Athènes. 24 et 15 ; Berlin.
18 st 8 ; Bonn. 20 et 9 ; Bruxelles,
20 et 11 ; Des Canaries, 21 et 13 ;

Copenhague, 17 et 8 ; Genève, 17
et U : Lisbonne. 20 et 10 ; Londres,
17 et 5; Madrid. 22 et 5; Moscou.
21 et 10 : New-Yoffc, 16 et 13 ;

Palma-de-MsJ orque. 22 et 14 : Rome.
21 et 13 ; Stockholm, 15. et 5.

MOTS CROISÉS

Inquiétant ; Port - ^ .

étranger; Pieuse ~
invocation. — VL
Sans activités ta.

nuit venue; Prépo-
sition. — VIL Des
gens qui savent
recevoir ; Titre
étranger. — Vin.
Ce que fit Claude
Bernard ; Points ;

Beauté piquante. —
ES. Raccourcit
quand an tire des-
sus ; Au carrefour
de voies importan-
tes (pluriel). — X.
Pronom; Conduites.— XL Vouées au
sens unique ; Pro-
nom.—XIL Fixions ; ;

Nettement d im i-
nuêe. — XUI- Pré-
nom ; Précède le

nom d’on élu; Ar-
ticle ; Transpirons.— XIV. Manque au clochard ;

AËinm
partie de la famille ; Habillée à Hausser, « épelé). — 5. Une vëri-

peu de frais.

VERTICALEMENT

1. Ce qu’il y a de moins
substantiel dans les macaroni ;

Nombre; Traduit un coup. — gueux, par définition. — S. Dé-
2. N’est donc pas parti (épelëi ;

Où on. est sût de trouver des

loterie nationale
Liste officielle des sommes à paye?

tous cumuls compris.aux billets entiers

* a FINALES SOMMES = o F î.ViLlj SOMMES
et GROUPES * S “ et GROUPES- s NUMEROS . PATER - % KIWER9S ?AYtP

. F. F.

7 tous TOUS»! IM 08 966 groupa 1 5 DOO
S91 tous groupe* 4M autres groupas 1 OOO
«51 tou» groupa «00 ^ 9 91E groupe 2 10 000

S 381 poupe 4 B 100 O aulrirr g*üL-p« 1 000
outres fouptt «00 22 696 groupe 1 10 000

•

-f
8 701 groupo 1 E 100 uutrn jj

J

upes 2 000
juuih «pm^Hs 600 35 096 groupe J 100 000

06 Ml gniup. 1 5 100 autres groupes 5 000

e o3i noupa 4 10 100 767 tou*, groupes 300
autres groupre 1 100 787 tous groupes 1 OOO

01 071 oroupr Z 1 000 100 01 077 groupe 2 2 000
autres groupes 20 100 wiifft srepipes i ooo

22 GSI groupe 1 2 000 ira 0 SB7 groupe 2 5 ooo
autres groupas 100 100 ^ aunes groupes 500

ton groupas 300 500
tous groupes 300 08 987 S 000

01 072 gmpe 2 2 000 aunes groupes 1 OOO

O autres groupa 1 000 22 697 10 000
Z. 2 612 «puupa 4 5 000 sutres ÿioupti 2 000

« K2 piwpe 1 5 000 058 tous fftwipo 300
antres groupée 1 OOD 77B «mis groupe* 1 000
Sroupa 1 10 000 01 07S 2 ooa
autres groupas 2 000 autres groupes 1 ooo

173 tut* groupes 300 8 autres grimpes 500
2 000 " 22 688 io cm

autres gravas 1 000 autres groupas 2 0OO
groupa 1 5 ooa 01 818 gronpa 1 100 ooo
autres grosses 1 000 autres IFWPrs 6 000

3 groupe 1 10 ooa -08 968 grarpe 1 1 500 OOO
autres groupes 2 000 rem» groupe* 60 000

autres groupes e on S mus groupes. ira
grappe 1 100 ooo 89 tour poumi 300
tartres groupes 5 000 139 tous groupes s 400

34 tous groupa; 200 01 079 B>oupe 2 2 100
SU tûot groupes 300 Q autsas groupes 1 100

01 074 2 000 3 C 029 groupe 3 S 100

4 autres groupas 1 ooa autres groupes 600
7 904 groupa 3 6 000 08 369 groupa 1 5 100

autres ptmpse 500 Vtroc groupée 1 100
08 S64 grave 1 5 000 22 699 groupe 1 10 100

autres groupas 1 000 autres groupes 2 ira

aaiTOB groupes ï mô 050 tous groupes 800
22 G94 gnape 1 10 000 01 070 Vrarpa 2

.
2 000

antres groupes ZM0 n aire groupes 1 ooo

15 tous groupas 200 autres groupes 1 ooo
01 075 *aupa 2 2 000 22 690 fftwt» 1 10 DOO

7 196
vufrov gni|n
reeiaa 4

1 000
B 000 — auim taoopn 2 ora

antres *uopes
«raopa 1

6 „
tou» pooptt
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Transports 1 "
•

Le 1
er

jufflet

AUGMENTATION DE 20%
’

DU PRIX DE LA CARTE ORANGE

Le prix de la carte orange,

utilisable sur les réseaux de trans-

port de la région parisienne, aug-
mentera de 20 Ta le 1er juillet

Mais c’est 1e conseil d’adminis-
tration du syndicat des transporta
parisiens, présidé par le préfet de
région, qui devra arrêter au début
du mois de juin la nouvelle grille -

des tarifs. Il apparaît toutefois

acquis que tes prix mensuels pas-
seront de 48 F à 57 F pour deux -

zones et de 72 F à 86 F pour traie

zones.

Au 1 er Juillet, en autre, le pria .

du ticket de métro - autobus

(vendu en carnet de dlxl passera -

à 1,25 F en seconde classe et à

1,90 F en première.
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PROBLEME N" 2 077

HORIZONTALE!IENT
L Général chez les soldats ; Site touristique. — H Jamais légère

lorsqu’elle est grossière ; Manteau d’intérieur. — HL Plus séduisante ;

Prend racine au bord de l'eau. — IV. Est reconnu bon pour 1e

service. — V. Arrêt

SES?? É», 123456789 10 1112 13 H 15

politique. — 10. On a Intérêt i • - • . - >

ne pas trop le faire attendre — „• . j.
En entier ; S'évaluent en chiffre

p UTL IiIIV --

ronds; Elle eut sans doute Lou'-l
j

1 & «âïl
le temps de ruminer sa wn-

&!*•*** ** ‘ ...

geance. — IL Aveu ; Ethérées. - >•

12. En Belgique; Doit passe: • -
'•..s;* *•.

avant toute chose; Extrêmement . x j
dépouillées. — 13. Prit certaine: -

mesures : inscriptions. 4 . . .«r&rftei
’*

Donne satisfaction a des getn-- • -J Ï-.

mesures . ujswïijliwb. — -t
, \

Donne satisfaction a des getn-- -.iJi-» ' jmu*-V-,

avisés ; Assurent des échange • *

’ J* .* iF**
TIJ» l4 .v‘

vitaux ; Prénom épelé. — 15. Oi ^ ^vitaux ; Prénom épelé. — 15. Oi
il est facile d'apercevoir de
bateaux ; Culotte.

Solution du problème n" 2 071

Horizontalement

L Génêralat. — IL Radium ;

Lô. — HL IU : Réunir. —
IV. Sensé. — V. Orb ; Tan. —
VL Nuit : No. — VIL Narines. —
VUL Eden ; Lune. — IX Estra-,

des. — X. Eil — XL Levrettes?

T-y •' s yi -= -v-ljfc- j

••
• ' î,.--àç •

r

."-TZW-JïL 1

-'kl

gueuses. — 3. Origine de bien des
Rang fleurs ni couronnes ; Au faiblesses ; A ses lois. *— 4. S’op-
début d'une parabole.— XV.Font posent au couvert : Charmeurs ;

Verticalement

L Grisonne (allusion aux che-
veux blancs); fi. — 2. Eau: -V?"\'“

Ruade. — 3. Nd; Sbires. — *

L Etre ; Tinter. — 5. Ruent,*'

Rue. — 6/Amus (musa) ; Vêla. — -rr~: *1

7. Net; Sud. — 8. Ail; On; tr :A
Névé. — A Torgnoles.

GUY BR0UTY.

1 ,«CÎ/t ft

-5 aaji

he iHREom
’ l fcf.» H?«*

: ’ir4. Z+

table tragédie ; Possessif ; Fait
état de beaucoup de choses. —
6. Fin de participe ; Préfixe ;

Esclaves- noire. — 7. Savent lire

entre les lignes ; Préposition. —
8. Symbole ; Possessif ; Fou-

Journal officiel

** »****' *!*,*# »-¥

-- F' *-.

. vr.ix (vrjiywo

conseillées aux cardiaques ; Elle

prise (épelé) ; Sigle d’un parti

Sont publiés au Journal officieI

du 19 mai 1978 :

DEC DECRETS
• Portant modification de la

réglementatoin et des tarife des.

télécommunications dans Je ré-

gime intérieur;

• Portant nominations dans
l’enseignement supérieur.

*
. -1 "«à. T t*

v-, *• i_ :

. amm wwtm1 '

fmm

Bienfaisance

• La campagne nationale de la .

Croix-Rouge française lancée le

9 mai dernier, au lendemain dé :
. .

la célébration du cent cin-

quantième anniversaire de la

naissance d'Henry Dunant, fon-

dateur de la Croix - Rouge,

s'achève par la traditionnelle:
. , \

journée de quête, le dimanche .

.

21 mat 1978. Les orientations

prises récemment lie Monde du

23 mars) vont permettre à
Croix-Rouge française de lancer^ —
de nouvelles initiatives dans de?

.

domaines prioritaires commOn- ^ •

l’éducation pour la. santé, cha * -Xj.il
les jeunes en particulier, l’ensei-tt 4 - - _
gnement des gestes d’urgence -

gestes élémentaires de survie, —
l’aide en faveur des personnel -- —

-

âgées, des handicapés et des

lades à domicile.

• ...

fi’»ï *f

T

v-L lit • i.
»w riXtS* «et •

^ ••• '•
. . .

»• '-<« .*« .ÜZc .•
m* • •
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•n* im .
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Av. «<m& et srtmm#:

£t Menée
Service Scs Abonnements

5, me des Italiens
7&n PARIS - CKDKX 09

C.CJ*. 420Î-J3

ABONNEMENTS
3 moii 6 note 9 mois 12 xaola 15. m<
FRANCE - n.O.M. - T.O ht.
115 E 219 F 305 F 4M P
TOCS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

295 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

Cpu messageries) _

' ‘

'-^V-C .-Ws (ferif

.

' : • ‘’ftsv U* ÔNFV-
•V: -"y, mm

L — BELGÏQITErUTXZMBOORCr
PATS-BAS - SUISSE

143 F 285 F 388 F 519 V

TC — TUNISIE
180F 340F MB F 668F

WCTEURS
?*8ISlHwi

Par vola aérienne
Tarif «i» demande

Les . abonnés qm paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindra ce chéqno A
leur demanda.

Changements d’adrotss fltSl-

nltlls ou provlMlrea (deux
semaines ou plue) : nas abonnés
bouc - invités à fartanier taar

demanda usa- semaine au jamiu
avant leur départ. .

Joindre la dernière "bande
d'envol A toute eorraspoadanse.

Traînez avoir robLIceance de

tédJjrer tons les noms propres en
capitales d'imprimerie.

ïervç:«ia!f:''j
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

'

PHOP. COMM. CAPITAUX

La ligne

43,00
UUgnsT.C.

48,19
10,00 11,44
30,00 -34.32
30XQ 34.32
30.00 34,32

30.00 91J52

Annonce* ciaiseei
JUflWNCS ENCADREES Lam/tn eaL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27/45 .

DEMANDES D'EMPLOIS SflO 5,72
IMMOBILIER 2QJOO 22^8
AUTOMOBILES 20,00 22^8
AGENDA 2040 22J88

y/y r-
-r^--iï%

r

•V

u fcïs;^

^ ’S

T
:'

V.J

|

,ra/ o/r7c/âl

offres d’emploi

L'Ecolo Supérirar« de Commerça de Paris

recnife des enseignants

1} DOCTEURS
AVEC EXPÉRIENCE D'ENTREPRISE

SîSri^.trîS. ?}
oU“ *“* ûMMpïinea suivantes :“™22 lntcniatloiaiea - Finances - RfihvttoniilndiurtHâlea - Structure» et direction â'emtnpx^

2) EN
. COURS D'ÉLABORATION DE THÈSE
dan* les discipline» suivantes :

ComptabUtté - Contrôle de gestion - finances -Relations humaines - Marketing.

One expérience d'entreprise et une ouverture
Internationale seront appréciées.

Adresser lettre manuscrite, curriculum vrtue et photo
no PLU5 TARD LE 31 MAI à :

ES.C.P., 79, aveatn de la République, 75011 PARIS

important Groupe d'Assurances Secteur privé recto

COLLABORATEQBS
25 a. min. ayant formation Ingénieur et expérience
pratique dans lea domaines suivants : Bâtiment,

Tntnrar Publics. Electricité, Mécanique. - Affectés
aux services d’assurances des risques d’entreprise.
Ils auront pour mission d’assister les réseaux
commerdanx auprès de la clientèle du groupe -
d’analyser les risques auxquels lea entreprises sont
exposées - de les conseiller en matière de préven-
tion. - Après un stage an Siège. Lis conserveront
leur résidence dans la Région Parisienne mais
exerceront leurs activités dans la France entière.

Les candidats devront adresser un dossier complet
avec photo. C.V„ référen ces et prétentions, sous
référents 3-257, PnbL QAUTRON. 29, rue Rodler,

75009 PARIS, qui transmettra.

Le. P.-D.G. d’un groupe offre k

UN JEUNE (25 ans min.)
un poste de :

CHAUFFEUR DE DIRECTION
Permis B et O depuis plus de 4 ans. Bonne expé-
rience de la circulation à Paria, qualités de brico-
leur appréciées.

Ecrire on déposer votre candidature au :

L, rue Santon. — PARIS (IP)
Groupe Bernard KRHEF Consultants

ra-?3!3afl£3

Jrin: importait groupe
METALLURGIQUE' ' " région parMeane - -

travaillant pour l'Industrie

. --- automobile reriiertne

[M CHEF de SERVICE

.
CONTROLE ORALITÉ

* INGENIEUR A^M. ea éqolV.
.

- —
• Expérience souhaitée :

METALLURGIE. PLASTIQUE
Anglais Indispensable.

Adresser C.V. et prêtenttons

. . .no 64X09 CONTES5Ê Publicité,

•riiSQflCS 20, avenue de l'Opéra, Parls-1*r,

j
- qui transmettra.

. ï pour Ecole su centre da Paris :

Professeur de français, langue
étrangère, de natlooalHé et lan-

sue maternelle françaises. Lï-

cence ou éoulval. en sciences
humaines ou sociales. Dipiéme

-V- et expérience en français langue
- : étrangère (aixHo-vIsuel, etc.) é

. , - tous niveaux, pow adultes. Au
courant recherches méthodotogl-
ques. Adr. C.V. et photo n» 7.210

«te Monde» Pub., 5, rue des
- ItaNens, 7507 Perle», gui tr .

mtpwwÊESî
ANNONCES CLASSEES

• 296-15-01

Organisme de prévoyance
mintalre en expansion
offre poste actif à :

OFFICIER

SUPÉRIEUR

RETRAITÉ
Envoyer C.V. â «.V.BAL.

2Q, rue Bochnumont, -7S002 Paris.

IMPORTANT
CENTRE TECHNIQUE
NORD DE PARIS

recrute pour l'étude des
• problèmes d'élaboration

et de maintenance
de programmes de calcul

des structures

UN JEUNE

INGÉNIEUR
GRANDES ECOLES

ou équivalent

Ayant une ewérience de 2 è
3 ans dans rutlifeetfon •

des méthodes numériques
du calcul des structures

Connaissance du système
CDC 7500 et des programmes
d'ttâmento tinte wwhattabta.

Anglais lu Indtopencsblc.

Adress. C.V., photo M prétwit.

rP 53124. COMTESSE Public! lé,

20, av. de l'Opéra. Paris tl«l

~
; .

1

1

-4.'

S. H. R. M.
Groupe International dé sociétés spécialisées dons

la oestion hôtelière de camps miniers, de chan-

tiers de constructions et de barges pétrolières

recherche

DIRECTEURS
MSESHLUlESALtlMIGBI
Les candidats parfaitement bilingues (anglais)

doivent avoir une expérience dans la direction

d'une entreprise et être familiers des problèmes

de gestion.

Ils seront directement rattachés à la direction

générale du groupe à Marseille devant laquelle

ils seront responsables des résultats et du déve-

loppement de leur société.

Envoyer CV. détaillé et photo à : S.H.R.M.

113, rue de l'Evêché - 13002 Marseille

KEPR0DUCT20K interdits:

offres d’emploi
SOaSTB DS COMMERCE

INTERNATIONAL
recherche pour ion service

ETUDES

ECONOMIQUES

cowtojîs*
Minimum 2? ans.

Etudes Supérieures (Eoonomi.
qw». commerciale*), anglais
courant [écrit et parié), hp»
gmx. Expérience professhmn.
Adresser C.V„ lettre manus-
crite photo at prétention* sous
n* 64.184, é COMTESSE Pub.,

». avenue de rOptra.
75040 Paris Cedex 0t.

L'immobilier
appartements vente

FORMAÏEUR

ÉCONOMISTE
Hpr intervanthw* ponctuelles.

Adr. C-V. + photo à S.I.E.I.L.

/* - v Part, a Part, team. P. de T„
t — — i tMKtuB -T5jssss!i

+
L JUvearaffCW y g *aottolre«. W* lSle«an«.* Aeuffege centre! s 790X00 F.

to. Bel imra. P. ne T. SpiendMe S"5d,v.JÏ2. Pu ,*Vw45S5'
5 P„ culs., WA, bs 135 «S * *- CHAZELLE. - E74434B.

SdWL Calme. Prix exceptionnel.
678-41-45. -v

fléffAw
INwbffefiife

À r de Dunkerque. 75009 Parts I (50 m. plat
crédit. Sur

«0, RUE PIGAULE
place), studio n c

Parte

représentation offres

HMÉSENTAIfr DG MAMJFÀCHIRHE

Un grand fabricant canadien de bandes ft

pellicule adbéslve et de produits à béas de
Technical Tape LttL est à la recherche
d*un représentant reaponeabla des becotna
des entreprises déjà bien établies dus toute
la FTnnco de rexpansion de l'exploitation en
Espagne, au Portugal, en Italie et en Grèce.

• Le candidat à ce posta doit être Agé de
30 ans environ et posséder une expérience
de vente dans l'industrie des bandes à
pellicule adhéslvo. n doit parler cou-
ramment le rrançala, l'anglais et al pos-
sible d’autres langues. Q doit avoir un
esprit inventif et Être en mesure de tirer
le Tuxttwmm de son emploi du temps.
Il est appelé è voyager considérablement
et élira domicile A son lieu de travail.
H relèvera de notre directeur des vantes
européennes, en Hollande.

m Outre un boni annuel, toutes. dépenses
payées et une voiture da fonction. 1a
rémunération offerte dépassa . la salaire
moyen,

• Ventile* faire parvenir un currlcnlwn
vltse détaillé, en précisant tous voa
antécédents, an :

Directeur général de* ventes
CANADIAN TECHNICAL TAPE LTD.
455 C&te Vertu

Montréal, Que. H4N 1E8

Des entrevues 'personnelles seront fixées.

demandes d’emploi

CHEFS D’ENTREPRISE
.

L'Agence Nationale Pour FEmpToT
vous propose une sélection de cotfaborateora:

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratils, commerciaux
• JOURNALISTES (presse édite et parlée)

GADRg COMMERCIAL. — 49 ans - E.S.C -
Anglaia - 20 nnn exp. UiiTlnfflnÇ M CK*- '

tlon : animation d'équipes da vanta, péné-
tration. des marchés nouveaux, gestion de
centres de profit - postes surcesslfH de
directeur du ventes, directeur commercial,
directeur d'agence è l'échelon Prenne, rsa-*

pectlvememt dans 3 sociétés multinationales.

BEGHEROHB : direction PME, direction
commerclalB ou dlvision. (Section D).

CADRE MARKETING tnternatlanaL —
42 ans - - Connaissances et pratiqua Droit
social. Droit des Affaires, procédures expor-
tation. négociations à haut niveau ~ par-
faitement bilingue Anglais, Espagnol cou-
rant.

RECHERCHE T poste responsable service
export ou Adjointe Directeur Général/Mar-
kettng. Société internationale - France-
étranger. (Section B).

CADRE MARKETING, spécialiste tourisme,
et transporta aériens - bilingue Français-

*

Anglais - formation supérieure - séjours
Afrique st Etats-Unis longue durée.

RECHERCHE : poste Mf Interna-
tional - France ou étranger. (Section D).

CADBE ADMINISTRATIF Import-export -
formation supérieure - parfaitement bilin-
gue Anglais - connaissances Espagnol -
gestion administrative 4- commerciale (des
edes) - transporta - douane - contacts
clientèle + transitaires - études da mar-
chés.

RECHERCHE : poste à responsabilités m
commerce international - Région Pari-
sienne. (Section B).

», studio tt cft.ua.
Plaça. T. B74-79-SAcrédit, sur plaça. T. S74-7»

P. vend pré* BastlRe 1» étage, I

2 places, sd ml + cave. 70.000 F.
TM. 2244743, heures repu.

CHAMP-DE-MAJCS prta
Knm. pierre de tetite, ascemeur,

ravalement payé.
NATION S/av. PMIfppeAasëSîr “0* «to bjrine, OCCUPE.
Trie bel bnm. pjerrede U? P. SN*race tow, 14 lu 1SL
ev. et cour, eft, seML S* te 5, ba de GRENELLE - 87ea7-io

218X00. - OIE RI. MONTPARNASSE - RCZ-da-ch.
Bune^Montmartre. ExcepDOmel «»• «bénie M «O. Retort neaf,
2 ateliers artiste en uuplax. ton» confort TWrtu ; 222-36-15

arts-, bains, vr.c., dit. ent, v.-o. INVALIDES - 700X00 F
JJ "g M??',6 “ÆSfJ Pw1- * tort» 4 Pièces 105 m2,
43 m2 loué. 7 m haut. 230X00 F. rez-dechrf pocslb. prof. RbéreleJ**Wc « m53i •

55, rue Abbesses. - C4- 1S4
. A vendre, arale r bacj 11

1

V
fJARA'S< .Pîf*- JS «*•"“ ! éf, F-4/nw, appt 72 0)2. en-

tSuJ.Çz. trée» «h. 10IL. 2 P» ch. notre],
Cft Px 375X00 F. T. 277-98-13. léMobone. Conviendrait oral. Ultéléphone. Conviendrait orof. 0b.

IR, R FG-POISSONNIER! 3MM245
54. RUE DE~ SEVRÉS

340X00 F. Bon état Samedi
M h. 30-18 h. eu 254-41-34.

PL Chauveau (près), 3 p. da
caractère, W nd, 3» tt. tasxOA.

Orpl-FonClp - 26S-90-73-

U* PORTE DAUPHINS
Imm. stand, rénové, vidéo, asc.
vide-ordure, ch. cenir. . imm.

CD UV. -t- 2 CHBRES
2 bains, ode cub. Terrasse.

JARDIN PRIVATIF
S/pL vend^aaflL-dlm. 15 h.-1I h.

77, r. Briles-FauHIec
TéL 870-87-83

if* JAURES, bs Imm. récent

iC-&a W6 Rue BONAPARTE— direct! PPTAIRE 2 PMcei
9* St-Géorgas.Js ba l H.P. 3*tt sur beüa cour ravalée.
Atardure, è Pces, posa, tt eft 734-98X6. Heures bureaux.+ totalité du grenier. -——
147 m2 é aménager an daplax

Prix exceptionnel • 878-41-48.
Â" v. La Feurow. atelier très SEJOUR. -{- 2*CHBRES, «Urée,
clair, 95 m2- sur 2 pians. Bonne cuisina, salle de bains, balcon.

prix interksSn^ TéiSS:
tél. Conviendrait a. coof. Eh*- 15, nw POLIVEAU samedi, dî-

nlste, tapissier - 26IM2-85. mkte, uSdl, 15 ^*18 A

5, IMPASSE 6«ÉMÉNfe VAL DE GRACE
Prox..HMMBjmnn Dans ti*b«I bnSSbto, au 6<

_ ®"?5JLOTELJ22l étage avec ascenseur, }e vends
Façade éfépoqua, canstr. aeeve sur ie même palier DEUX
Part, vend è part : Parie».. SH*RDAun CTANniNR - -- lw: ®» «nie + l.chbre

mmmmpsmimËÉ

Rue BONAPARTE
DIRECT. PPTAIRE 2 Pièces

sur beüa cour ravalée.
734-98-06, Heures bureaux.

H° SAINT-MARCEL
Imm. récent tt cft. s/Jordln.
SEJOUR + a CHBRES, entrée.

5, IMPOSE entes
Pro*- «fi£cBO,ESJît»GES Daas très bel imrnmMe, au M
_ ®"?5JLOTELJ22l étage avec ascenseur, }a v«nds
Façade d'époque, canstr. neova sur ie même Daller DEUX

GRAND STANDING - S5ja_Sa» TJ
~~ 7*’ 160

J”
2* JartDn

' 1suré
^

totalemeat^ ave?'goûtterrasse ;— 1 appert, B»-H 150. mZ en“dS ^Wfrièr'r «S visité de 15 hjèrt b. vendredt

grand
. *9, RUE BERTHOLET

eu PROMOTIC x 322-10-74.

b1""TÎ^"r W® UDŒMB0UR6
Appts .de 164 roî et 1H m2- PTA1RES- VENDENT DIRECT.

MEUDONBELLEVUE
Visita de 15 toért It, vendredi, U|B rtsjjfcce exceptionnelle

TRES BEAU 3 PIECES

PNB LUXEMBOURG
• * "•

PTAlRES VENDENT DIRECT. — =—c£W ‘ uliJt
dans Imm. en rénovation TRIAIS
enmine mt un * pièces. *u,**w «eft. * r6sld_ calme,

( parte J
. 10, RUE FRÉMIC0URT
Luxueux Imm. Nf, grand studio,
tt cft, oartt TéL 1X00 + ch,
S/place, sam. wm h. 325-11-éA.

BOULOGNE
Ds verdure, Gd stamL, calme,
4 p. + cto sendre,téjéph, gar.

TEL. : 577-71-17.

SANS COMMISSION

AUTEUR
w
ïïn

E
a
u
15

I,^S,,r

studios standing KO è L25D F;
2 Pièces, tB ira. sur lardln.
2X00 p; - Téléphone 600-11-44.

locations
non meublées
Demande

c y
Cherche 2 pfèaes 30 m2, s. bmk
«K, aüe» t". M, $t, éa arrdto,
sans agence pour septembre.

Lover s 1X00 F TTC. Répondra
à M. FRI EH Michel,

104, rue de. Vauglranf

Particulier recto appartement
rive pauche, 150 m2 environ. Bon

état. Calirw. EtaotoHM.
Tél. apr. If to 30 au 94I-1M7.

( Région ^
l iwiWwme J

Etude cherche pour' CADRES,
vlHaa. pavillons ttee banL Loy.
aarantl 4X00 F max. 3B3&-GL

immeubles

A VENDRE
lanNWe de oresfiqe

PLEIN CENTRE
Cœur de MarseilleBakon. Paridng «ous^ot dans Imm. en rénovation TRIAK Pi *2™,!. fmnr K MafSeUIf

Petit immeuble neuf. STUDIOS et UN 1 PIECES. i* m iJLr-T.-*-nabM w -a. ruis émitoér’ tout
™ étage, IYŒ*, ecoies, 2 pen» TJM m2 bureaux sur C plans,

r ptooto 14 heures^ 19 heures, Sffit. Sur pïïa£ iSSheuras. 300J^*L1ing^-jS^7i
CTK:i<,r‘ - '

.

c°nvll!llfr- i
; GEFIC— 224-10-23. JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, Tétephone . «32-56-76. — Cempagries

-
Axserencas i

,, . hl- Ml .lun 1MM dimanche
. fiDURV.II Ï5* Imprenable- : — Adminfitralfea.

16. RUE DU RAMRAGH 7, RUE ROYER-COLLARD. OKIOBi-II W étage, S père,
.

.. .T_ ..L— 7TT -m it, ** *“ *- 'U— -N ianMHi' e Pnin- 4wi nnulniwmMi,

Vue imprenable : I
— Admbnlrailen.

Plein Snd charmant 2 P.*20 na2. .
7QJM8.

^ -lL 30
QUARTIER iATIN

65, AV. P.-D0UMBI ygtfÆSÆftar
Beau 4 P, stoeil, 100 m2- Chbre S D “™«

. service sur. palier; parking.-. * • 8 cUMtorre
760.000 F eute, 1 tms, .2 w-c, chff. cent,

A remettre an «Ut. Sur place ENTIEREMENT MNOVE

fSa^iirS prix : 700.000 F. -FRANK ARTHUR 764X1-69-
V(fldr^^ ^ „ * 1B K jg,

13, PLACE DES VOSGES 28, S

APPTSDE
1

™ PLACE D’ITALIE
'.5U

Ï4 i°ni
a
{JSÜ^ “,n* «mmeuhle rénové :

au 2P-91-45 et 733-90-57, STUDIOS cVr 89.000 F
|

UO EVEIMAHC SUR RUE 2 PCES cPr - 149.000 F'n kUUWU - calme DUPLEX TOUT CONFORT
IMM. PIERRE DE TAILLE ! odstoa équipée, S. de B, «c,

7 MFCK aMm, moquettaTuam. Vobr vMHb«%L rltvü «jouche w.-c-, sxnuxit da 14 b 19 heures,
.PRIX INTERESSAIT. ASC. 9, RUE JOHA5,

’

142, avenue de Vereautea, wn, SL.-..W.- ^

nncc Dit unnnen .
55 Itt atelter artteu.ayec mra-

Owwrll 13* étage, S Pore,
tr cft, tr. Wen slt. 190.000 F.

Téteptasie : 90641-20.

Pour tous rensalgneinenU
écr. et donner mr, précises

' EUROSUD no 3559
t, rue Breteuli,

13001 MARSEILLE.
FART. VEND

MASSANT trem
APRT NHIFVS5-

13331 MARSE,LLE-

avec 35 ma de terras, ensotadl.
NEUILLY-SUR-SEINE

Px Jretif. Ah. rabrt. mst-ta.

BOULOGNE cabne rue

DUPLEX
2
«ïïrfSP

aisnoo F. m-i »W«.
'ît

R
RuI

E
[PIcAlESsSl

S’ OISE CREPY-EN-VALOIS

tt cft, balcons, pari», cave, téL
498X00 F » débattre.

Samedi/«hmenche, de 14 è 19 h.
20, RUE TALMA

LE PECO
{

sruiBim
l

Hc;ïra
1, Domicfl. aitls. et comir

“jASKpJBSSWUIBr.-

hôtels-partie.

PRES BD MORTIBL zantne. cuisine égufpéa, salle

METRO, marché, commerces :
bains, téL - 32X00 F-TéL î

Imm. p. da T. massive, 1970, après 20 heure» au 483-69-06.

J P sSïôur E^cnbras tout ODEON IB? . |
** T- confort, balcon, soleil, kttetn. équlnèe. 32 m2, confort.
** V

*Sn5*
V
r»ai5?ll

QL,E 4* 4L Vcour. SoJail.
PRIX : 420.000 FRANCS. j|, rua ' HsutIh. sam. 14-1$to

visite, sur plaça, samedi et Si--
.

?w*nSL ,=m'

dimanche, 13 h. 30 à 19 h. 30, _
50, RUÊ DE LA JUSTICE. Mn M0MRFPROPRIETAIRE t 361-22-61. ™ u p SEyl*"1-

vy> GAMBETTA, bel Imm. » n odstoaAA récent, grand 3 Pièces. 2 P..
^

confort, I* étg. sur rua, soleil, DB .J intfb amt i. u™
baie., 297JOC Gièri ; 37W81.
TRES RARE - IMM.-RENOVE ' ’ fmdl : li à « h."

SACRE-CŒUR — iinmiDfuine

s’adresser à: teOÊKki \_J
AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS El
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS -

CEDEX 09 t».: 280.61.46 poste 71.

LE Pau STAND1NONEUF
!

PRIX* t”VjC. - aumF‘ ^ TéL Télex. But. A parti?

Prêt conveotlomtopasslbfe. '

. PARlMto^a^WBlAGENCE DE LA TERRASSE, PARIS-T7* l »tî«IB VES.NET : 97WMto WtottSS!

Provil fonds de
commerce

beau rnn calme -

2 PCES Juif VERDURE.

AVEC VUE

JURISTE PROCEDURIER ___ „„
^bte ^RéSijyp^tog: gd 5 P- CFT
ÇADRE FINANCIER,. 50 MS, A RENOVER 1

nrnnrrunr JURISTE PRCXIEOURIER

SECRETAIRE

PARTIPIII ICO ^
7
‘ftéMmuy*Parto^

rAflIlUUUCn CADRE FINANCIER, 50 BRI.
- 30 ans d*expér. cto emploi

Homme 30 ans, expérience
cî-?

È9^V?cS? PlJSfANC.
. Ecr. COLLIER Guy, 147, av.

18 ans entreprise privée, VTct.-Hugo, 93300 AufaervIUters.
banque. Très blsponlble, SËCR. PUB, Français, ÂwBK

recherché, poste de confiance de ital + arabe, parié, ch. place
préférence auprès personnalité Ç®r. n° 2631, «lé Monde* Pub.P ' euprre^ pereonBoine ^ r_ ^ ltB ltens. 73427 Parfit*.

FINANCIHR, » an. A RENOVER *

DIRECTEUR on’ rèsp- FlHANC. PRIX ! I95JKM F.

domaine artlsthn»,

Industriel ou flnancler

- Tél. eu 033-29-53,

Couple 50 ans, sér. référ. cto
oéranca appointée. Tabac, Loto,
PttÜ. Brasserie, Paris, bwiL,
Province - TéMoto : 636-46-75

Automobile/
5 à 7C.V.

VENDS R. 5 TL. - JUIN W76,
33X00 km. vitres teintées, et
flsullfetées, lunette arr. déglvr^
intér. sünltoculr. Pr. s 14X00 F
(options comprises). TèL :

DESNOS, 836X1-iL après 20 h.

Part, vend CJS. PALACE 1975,
33X00 km. Excellent état. Prix :

UXN p. TéL dom. : 957-36-71 diva/

( + do 16

MUR) 3500 automatique -

RUVEK 197B - 6X00 km.
Téléphone : 16 (49) 41-34-41.

BMW -78 K0TRE:DMS
uc Fs,,!:?- "Iï dîss
A'ito Parts, ISA. Tét. 533-69-95. 5 PltLU de ï» nn2 iwrii
63, rua Dasnoucttes, Parlus*. t ehbr« 2 bus, «ix sèlour

LUXEMBOURG
DANS IMM. RENOVE

GD DUPLEX Sl^n&Xtto
Ht.C, PX InL î 293-58-66.

FT PASTEUN

3
N cor rue, entrée. W.C.“ petite cuisine, bains.
PX INTERESSANT, TEL.

37, bd Pasteur, umedL, dlm»
Umdl 15 é il to

PANTHEON 'Î5Z?
Sidg, Hv- t muret, cute, we.
bn*, tt dL ttt, terrasse, poss.
paridnqs- Sar- place; samedi et
dimanche, de 15 h 18 heures.

- to-RUEAMYOT.

r SAUIT-LOUIS'BI-LTLE
dans Immeuble Louls-XIII.
1» »» env. très bon état, •

clarté, charme, classa.
. 880.000 F. 771-63-53.

RUE JACOB
dan bal bnm. USD

6 P . 230 M2 KS
prufess. libérale) 4- chbre
sera. Tél. 720-96-55. matin

PROXIMITE IMMEDIATE

NOTRE-DAME
Petit bnm. entier, restaure :

Plein antre de CANNES
ParUcuHer vend

rÆtt'TBtaRp» ’iss&jr*
2 Pièces principales 58 «2 •

+ terrasse, 7» étage, _
; vue CaHfomte. Z

Prix r 350X60 F.

NoEL Ecrire : JA, LAGADOU, M. BROSSIAL : (54) 48-to^é.
PL Cheuvter,

,

83620 BARGEMON A céder :

VACANCES. ETE -HIVER LIBRAIRIE D'ART GALERIE
-fi^n_i

C
p mellleura artère Rive.- gauche.

Sfud
j?^ p p0Ur m4

V!22.
irar

îr *^5
, ou sans stock, environ »
2/3 pièce*. Gestion anurie. A «n

. ,-e tjj . nue»
ERIGE. 123, av. de Versailles,
_7Wj6_PARIS_- 5M4W Ban tous commère» h céder

VOTRE MARINA 450» F - A (Mets principal**
è partir de 135 000 F, 104 m2 - Loyer 4 500 par trbn.

(anneau paritlog) Canafour ChSteeudun.
* PORT-CAMARGUE Téléphona : 824-66-87.

Lg .Métaterranéa la plus, prêcha
de Paris. EMSA : 522-3840.

appartem.
achat

. ARCHITECTE
CONSTRUIT PAVILLONS

RÉGION PARISIENNE

BRETAGNE NORD

Organisme Seml-PUHIc
recherche.

Un ANIMATEUR de FORMAT.
d'ADULTEto Formation supér.

Entérienœ du milieu agrirate et

ruraL Demande man- et C.V. è
HAVAS ORLEANS, n» 25668

Station da SM d» Pyrénées

recto VENDEURS pour commer-
cialisation hôtel en mutuproptè,

commtelion Import, al efficace.

Ecr. à n« 1898, PBC J'annonce,.

22, r. Espagne «OBI Toulouse C.

W ta:

MERCEDES-BENZLONGCHAMP
80, rne delx>ngdhiamj> 75086 Baria .

JT tôL: 5555735 - 5&25J6.

Un contrôle extrêmement r^oureux sélectionne nos véhicules.

I^gaiantie “HtoUe” estim de qualité Meroedes.

? 2 bS
1
<Ss%J55?

r

S’ :
BRETAGNE NORD

SOREDIM ^xg.' • SSÏÏSiJffiSSSSb.'iwSl— 1L5ÜS Versalu» - Tfl, ; «3-15X8.

PUCEimALIE
Dans humoobla rénové
IDEAL PLACEMENT
STUDIOS ET 1-PIECE

S

Tout confort Prta inMresswd.
La aronrlfitotre ; 265-11-46

V*' »!»«.« LOCATIONS .SANS AGENCE
M^ COMMERCE office des ^locataires

Immeuble pierre de taille 18, r. La MlchwHère, M» Opéra
3 Pces, confort, 6* étage.-, tac. 84, rue rTAlttle. métro Aléste.
Jt» FEUILLAOE. au 5S6-00-75 Frais abonn. 350 F. 266-52-04.

locaux
commerciaux

URGENT. Ecole recto locaux
da 1 1X» è 2 008 n>2 11> ou 12>
arrondi, conformes eux normes
de sécurité en vigueur pour
étabüssemant recevant du
public. Agence s'abstenir.
TéL W5T9-Î7

,

ou 706-99-75.

BANLIEUE SUD
Près gare, locaux sur 3 008 rn2
av. 25 burx + 2 000 m2 terrain
+ 2 pav. 64 P. 331-81-11.

VOIR LA sont

K NOTRE

Immobilier
(information)

PAGE SONUTE
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES O'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP- ÇOMM. CAPITAUX

U ligne UtigneT.C.

43.00 49,19

10.00 11(44

30.00 34,32

30.00 34,32

30.00 34,32

80.00 91,52

Annonces années
AXKGiïCES ENCADREES Le m/m col. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 2238

AUTOMOBILES 20,00 22.B8

AGENDA 20.00 22.88

à

REPRODUCTION INTERDITE

l*immobilier
' Ira*

villas villas propriétés propriétés propriétés

COSTA BRAVA

BAHIZA DE ROSAS-AMPURIABRAVA
Villas A partir de 9SSO0O pesetas.

— Terrains à pnrfé da 450000 pesetas.

Villas avec appontements sur les mwiwix.

LARGES FACILITES DE PAIEMENT

pour recevoir notre doemnentaUon renvoyer le bon

d-dessooa avec vos nom et adreeee A :

fundamenta
plaça San Pedro, 4 - roSAS-GBKONS (ESPAGNE)

VAR, 10* BRIGNOLES
Part, vd propriété 16JM

.
m2,

vignes, oRvwre en rapport, caba-
non rat. neuf 44 m2, grosse
sources pfcc. 100 mL vue magni-
fique Imprenable. 270.000 F.

Tétèph. (91) 4987-60.

A Vendre. A 06 MOUG!NS
Tr. belle propriété 5.300 m2 dont
400 m2 surface ctxistrurte.

3JHUXD F - Libre A la vente.
Ecr. n* 7.120 « le Monde > Pub,
5, r. des Italiens, 754Z7 Paris-9-,

qui transmettra.

l-Vj,: 1 r j'
:

propriétés propriétés

RTîm

viagers

Ü

HH

PROFESSION LIBERALE
AULNAY résidentiel. Une des

Plus belles villas rtg’o*

profession. + eppt rafl- V5W n\l

Prix 660.000 F - Tél. : 830-21-87

BAZEMONT 09)
~

Part, à part., villa, 6

confT. maison »artfen. 71 000 ml
de terrain - 643*71*55

maisons de
campagne

95 KM PARIS

ST-MAUR - Bel pp*6 - Grande
réception, a A manger, bureau,
cuis, éouioée, 5 dibras, s saint.

+ gdes dépend. Parc 3.180 m2L
Prix : L500.000 F - 883-IW3

MM

PARLY-YONNE
Part vd près foret ds 12.000 mz
de parc belle maison, entrée

QUARTIER RESIDENTIEL
prés lycée, transp., commerç..
sur 1.050 m2 avec arbres, PRO-
PRIETE, r-de-ch. : entr., sé|.

double 45 ma, bureau, 1 pièce,

+ cuis. J* étage : gde cbamb.
24 m2 + î ehbres, s. de bas, vrc

lingerie. 2 «L : Z gdes ehbres

+ gren. Choutf. centr» garage
2 voitures. S/sol av. chaufferie,

fruitiers, cave 6 vins, etc.

VU URGENCE SACRIFIE
620400 F. TèL : 921-40-72.

15 Km DECIZE
(NIEVRE) dans un cadre

verdoyant et boisé,
coquette, typique

LJk CELLE-5AINT-CLOUD
Très belle vlHa rusMque

Récent. 90 ma + 4 chambres de
maîtres, 4 bns + servlce avec

selle d'eau + studio tadépend.,

grande salle de leux, Bjragii
voilures. Jardin da J .000 m2-

îüoaooo F, régime TVA
fsciltt. vendeur - 9698535 .

CHATILLOK-SOUS-BAGHFUX
«, RUE VICTOR-HUGO

Très belle maison 7 Pces amén.
luxueux, parfait état. Basa Jdta

da L000 ml. Ce Jr 14 - 17 lu ou

Ameublement

propriet
KERBUY (95)
ilET. vend DIRIECTEM.

magntt. VILLA Style ANGLO-
NORMAND, 10 pces. cft, SM m2
babttab., Maison de sanflen et

diverses dépendene. t/UOO m2
terrain. P. 1.050.000. T. 209*7657.

PARTICULIER VEND

MAISON 7 P1KB
dans forêt, terrain bo»sé de
608 m2. Exposition Sud.

J salles da bains + 1 douche.

Ecoles, commerces à S minutes,

gara des Ciairlères-da-Vemeull

« 5 min., qo ndn. de SULarara)
99SJXO F. T. 9715254/97167-88.

LE VESHIET rfcwStial

jardin. 790.000 F. Sur place,

samedi et dimanche. 14 èj* lu,

1? ter, avant» GaWe-Gauiie.

pavillons

45
r
SUD-OUEST PARIS

magnHlq. grange, DU SOLIDE I

surface habitable 460m2 s/tarr.

5 408 ml env. expos, sod, eu,
istect. Prix demandé 180000 F.

A 1 HEURE DE PARIS
FERMETTE en L i terminer
d'amènes. s/1 545 m2 clos mars

la saite, gros osuvre bon Mat,

WA, dedr, 139 ON F, céflt

& 1 H 30 DE PARIS
Cbaiet rustique forêt d'Orléans

culs., séj., cheminée, 3 dibras,

saRc da bains, w.-c, terrasse,

chauffage. Prix 195 0N F crédR.
Agence Immobilière,

de TRANCRA1W1LLE (38)

Tétépb. (16) S7-9M4-1A
S/rendex-von même dimanche.

I domaines
FERME POUR ELEVAGE

da CHEVAUX 73 ha (IN acres!

dans les. Elue Rldge Mountains.
Virginie, UiA, lot de première
val- av. vue magiK., 30 stalles,

vaste man. couv., grange A fbin.

entr., habit. 8 pces pi. 1 appts.

kJloro. de clôture. TèL au (703)

345-8746 après 19 heures.

53 HECTARES - SOLOGNE
Salbris, très bonne citasse

A tous gibiers, territoire

2/3 bois, 1/3 plaine, *wr-
pendb. 2 beaux étangs.

ELevage VETèrtnalre CAnbi
25 km Ouest Paris avec boxes
parcs Indlvld. modernes, confort,

aérés. Visite recommandée.
Nombre de places limitées.

TEL. ï 97S-744S.

Antiquités

Artisans

TOUS TRAVX MAÇONNERIE
plâtre, carrelage, Pj0™t*r£*t

chauHage. TélèplL : 876-0G-75.

Appareils

ménagers

2 SUPRBES AFFAIRES
.

• Gdes marques, neuf garanti

HOTTES ASPIRANTES cuisine

modèle A recycler, val. 850 F.

PRIX : 2B0 F.

• AUTOS-RADIOS cassettes
touches pré- réglées, complet
avec accessoires. Valeur 573 F.

PRIX : 3» F.
ClRATEL, 49, r. de la

Convention. T. 5784)9-44.

Bibliophilie

s Lettres modernes» éditeur A
compte d'auteur, 9, quai aux
Fleura, Paris-»*, 6330685- R«ch.
essais 8tU hlstor. ou romans.

Bijoux

ACHAT COMPTANT, beaux bk
Jeux, même Importants, bril-

lants, pierres fines, objets d'art.

J. HORSTEN, 14, r. Royale, 8*.

Déménagement

Bateaux

PIANO

CENTER

CENTRE KLEBER
MINA Cours accélérés
rl«ml pr adultes débutants

‘

danse moderne, tous niveaux.
TEL. ï 50888*28,

Débarras

loue tes meilleures
marques mondiales

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

« LOCATION-VENTE

PIANO-BAIL »
en cas d'achat, dès six mois

récupération totale
des versements

(caution, location, transport).

PARIS-OUEST : pianos.
TEL : 782-75*7.

PARIS-EST ; pianos, orgues.
TEL : 357-63-38.

25 AVRIL AU 15 MAI
A vendre, suite A Inventaire.

40 pianos neufs et occasions,
droits et queues, très bon état.

Anciens tarifs

et Importantes réductions
pour légers défauts d'aspect.

Pianos Magne, 50, r. de Rome,
75008 Paris. T. 522-21-74 et 30-90.

Atelier - Occasion : 757-19-74.

Cause dble empl. part, vd piano
SAUTER neuf «née. RE INNE R.
Tér. : 842-23-98 soir Jus. 23 h.

'Il

MOQUETTE PURE LAINE
label WOOLMARK, gde largeur
T3, coloris divers, 70 F le m2-

ATEUER ILLQUZ,
Métro Convention. T. : 8424642.

(NE REVEZ PLUS D'AMIS»
avec qui partager vos joies, vos
goûts, quels qu'ils soient, artis-

tiques, touristiques, sportifs, etc.

Vous les trouverez grâce A :

(GOUTS COMMUNS», Colette
Lésere. Tél. : 548-95-16, PARIS.

Parmi nos adhérants
se trouve celui ou celle

que vous cherchez :

Mode ALI50N ClAY

CHEMISE SERVICE
A vos mesures à bref délai

PAR SPECIALISTE
RENOVATION-RETOUCHES.

194 bis, r. St-Denis, 2e 2368M4.

Conseil matrimonial
Rencontres - «Mariages - Loisirs

Soirées dansantes.
Ecrire ou téléphoner î

35, rue la Boétie. 75008 Parta.
TEL : 256-04-02.

Photo

LE PERREUX, résidentiel. I

av?
Gal-de-Gaulle,

I

prax. pistes
.
ski. Ts renseign.

bains, 2 cab. tolL
Mnénaqeabie. gar.,lard. 700

550.000 F. Crfrdlt 80 96.
Samedi, dimanche 70-79 h

grenier I prw. Ski. Ts rensele

lard. 700 m2 Y. UOHARD. 43, n»*l mg.
190%. I dent-E.-Herriot - 69002 LYON.

ja&booB J (78) 92-72-23

COLOMBES - PRES GARE
IBMST P**- s P- Bar- lartUn-
l»OI 450.000 F. - 50087-58.

I fermettes

FORÊT OTHE
Fermette aménagée, séj„ salon.

3 ctibres, cuis* bns, w^c.
s/1JOB m2 lard, agrém. avec
pièce d'eau. «OJJ00 av. 20%.
BU1C r. GaLGauBe, SENS
AVlO 1686 65-0983 onnl,W

Paris 274-24-45.

terrains

Réussir
Sa Vie...

m

Sivous riavezpas réalisé

te mariage de votre vie,

veneznous voir:

nous sommes prêts

à vous accueillir

età vous aider

mdqaement

/ sur rendez-vousi

y 387.75.19

une prestation de qualité

12, rue de Rome, 75008 PARIS

Vends TOPCON sqw DM 1977

avec moteur et accessoires
Prix 1000 F A débattre.

Moteur CANON AE 1 1977 500 F.
TEL : 071-0388.

de 19 heures A 21 heures.

Psychanalyse

FEMMES, entreprenez une
PSYCHANALYSE

débouchant sur la vie, avec des
femmes ayant • une longue et
féconde expérience. Tentez de
découvrir vos propres voles, afin
d'exister personnellement dans
vos différentes orientations fa-

miliales, sociales, professionn.

T. : 206-2346 de 12 h. A 13 b.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS

Mer - Montagne • Campagne

Plongée

sous-marme

Montage de verre correcteur
SUR MASQUE SOUS -MARIN.

ALLENBACH, opticien

73. bd de Strasbourg, Parls-10».
TEL : 770-2306.

A louer Houlgate juin, juillet

septembre, pavillon meublé pour
7 personnes. LG.E. w.-c., Jar-

din. CHAPEL, 31, rue Pasteur,
14510 HOULGATE.

Loue Menton, plein centra, près
tennis, 150 m. plage, gd 2 P.
juin. Juillet, août, sept. Tétèph.
après 19 heures (1608) 87-35-10.

CANNES - RÉSIDENTIEL
50 métras plage Midi, grand
appart. Vue mer, 240 m2, meu-
blé. Vacances. Juin A septembre
au mois. Tél. jusqu’au 25 mal :

647-40-8 de 9 h. A 16 h. puis
(93) 45-14-54.

e LES BARTAVELLES »
BJP. 4S 74220 LA CLUSAZ

Tél. : (50) 02-24-06.
Home d’enfants du monde en-
tier, garçons et filles, 3 A 13 ara,
1J00 m, piscine privée, maître-
nageur, tennis, cheval, pare de

Jeux, tir A l'are.

E23G

lie «roiéror. mais. 5/6 père, tt

cft, cAL Sud-Est - Ouest. Juin à
sept Dubois, Rouillé 17550 Dolus.

Bi

A

Vends terrain 2.100 m2 a
SAINT-MEDARDES-PRES

500 m. du être de FontenayMe-
Comte. Vue sr la Vendée. Perm.
de ajt islr. Pour tous renseign.
téléphona. 282-85*90 ou samedi,

dimanche s 47*4080.

Entre BRUXELLES et ANVERS
prés de MaUnes, A 2 km

de rautoreute E-10 Station Alpes-Sud «fs prairie

A Vdre CHATEAU SPLENDIDE fj
00-™?* if•J’Æ 1 2S"

Anna 1644 et 1777. récemment W* Eau/ étec. Px ; A d».
restauré, superf hâh. T.000 m2,
salons 17* et 18*. 11 ch. A c.

tt conft mod. Parc de 3 ha.
Etang T ha (source]. Tfennfs.
Gde piscine. Disp. Mimédlatem.

Informations :

A. van Usscl, Ambraoskastaet,
B-2.950 HofsUde.

TèL MternaL + 15-6 12486.

Tél. (931 89-2981. Soir.

laiiBrr

1

f depuis 3(îÿis

il
’ARIS «M
; du Cirque ;

i l

mu
ïLTlIe

iM t\7 î’-' r-' r
f.î

propose^avifccje tact et la discrétion qui s’ipiposent,

des rencontres ëntre personnes .fibres se distinguant par

le bon équ ilibre^ 1
*
inteHigeficedu cœôr,

V L’excellencede l’éducatfoh™
j }

selon leurs .etjeursvaleucs,c_ormnunés.

m

A louer JUIN et SEPTEMBRE
A The d'OIéron

maison pour 5/6 personnes.
T. apr. IB h. (164) 453-07-66.

LOCAT. SAISONNIERES tt cft

AGENCE PLAGE BP 118, 85102

LES S&BLES-D'OLONNE
TEL : (51J 32-02-36.

le mercredi et. le vendredi nos lecteurs bouaaout
***** ob titre des offre» et de» demande» dame»
Ce pjrtieuUen (objet» et meuble

»

d'occasion, Usres,
metruments de musique, bateaux, etc.) «nsi 9**
des propositions d'entreprises de eervicea (artisans,
dépannages, interprète», location», etcj. Cas
annonces peuvent être adressées soit par courrierw Journal, soit per téléphone ont 2S&454/L
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DES ENERGIES NOUVELLES
L’homme est an éternel fareteur. Même s'il

l u 4

ÿSi n'a pas besoin d’une découverte nouvelle danc

SL&wfc 181 d“
tfÿ encore

domaine exploré au « peigne fin ». il faut
qn'H cherche. Quand la nécessité fait

Faire feu de tout bois »
- 1 <*53 c&A sentir son aiguillon, alors, sa rage de trouver

se décuple. L énergie est aujourd’hui, pour lui,
bel- champ de forces

- -
u,^-- V — . v- — extraordinaires. Tout
?f\ staplement parce que ce Léthé de pétrole, qui
PTüSa+',Se

: coulait, en apportant l'oubli d'autres futurs, ne
pourra plus débiter autant h partir de l'an 2000 ;

$5*5. parce que 1 énergie nucléaire n'a pas qne des
V* ^ facettes bénéfiques, on le sait bien, et qu'au”
îîSâj2SÏÏùS rastfr los Basements d’uranium exploitables à

*“ des prix « possibles * ne sont pas. eux non plus,
.cr intarissab les. Et puis, la sagesse des nations

ij^Va’a-frelle pas appris qu'il ne fallait pas mettre
uâ&gaÿî b»3 168 cettfs 04113 le n*Bnxe panier ?

t» croyance au charbon inépuisable et aux
frangé* chutes d’eau annonciatrices d’un paradis élec-
r UiUL 1 >*?& trique a fait rater à la. France le tournant du

SW* pétrole qui. en revanche, était monté très vite

P fi|B fftiS créneau nucléaire. Mais fl ne faut pas qu’il
hri cache les énergies nouvelles.

C’est ce qu’ont compris, semble-t-il, les
pouvoirs publics et privés. A tout seigneur, tout

honneur i le soleil ne fait plus partie de la
panoplie des rêves mais commence A intéresser

des Industriels. Déjà, quelques firmes ont Investi

dans les applications t pompes et centrales
solaires par exemple. Déjà, l’habitat évolue en
fonction des possibilités de chauffage et d'ali-

mentation en eau chaude par le solelL Et pas
seulement dans les pays en vole de dévelop-
pement qui ont. au moins, la chance de
posséder chez eux un peu plus de cette
* matière première ».

Les recherches sur les mécanismes de la
photosynthèse, qui permettent aux plantes de
se nourrir grâce & la lumière, sont poussées
sérieusement. Elucidés, les mystères de la
fonction chlorophyllienne apporteraient à
l’humanité une source d’ « énergie » prodigieuse.
Mais nous n'en sommes pas lIL.

Les forces de l’air, de mer et de terre sont
aussi mobilisées pour améliorer notre réserve
énergétique. Elles ne sont pas toutes « nou-
velles » « depuis que les moulins existent, le
vent a servi à l’industrie, n semble qu’on ne

puisse tirer un très grand parti des éoliennes,

étant donnés les caprices météorologiques.
L'énergie thermique w mers est potentielle-

ment plus prometteuse dans des zones bien
précises, et tons les sites géothermiques métro-
politains ne fournissent que de l'eau chaude.

Tout ce qui est nouveau n'est pas tout beau.
Il ne faudrait pas que l'on compte sans limite
sur ces énergies de remplacement. Pendant
longtemps encore, même du côté du soleil, elles
ne représenteront qu’un faible pourcentage de
l'alimentation en puissance de la planète. Seule,
peut-être, quand elle sera maîtrisée, la » fusion
nucléaire » fqu’il ne faut pas confondre avec
la « fission »î ouvrirait des prospectives d'ave-
nir considérables, car elle utilise le deutérium,
extractible de rean de mer, qui représente
500 000 fois le contenu énergétique de tous les

combustibles flsslbles. Mais un prototype
commercial ne verra sans doute pas le jour
avant la fin du siècle, et une grande inconnue
subsiste sur les effets secondaires et les

problèmes de sécurité.

La technique n'est pas neutre. Le dévelop-

pement des forces productives n'est pas indé-
pendant des formes de production, n serait

Illusoire de panser qu'on pourra continuer A
faire croître la consommation
d'énergie de la planète. Lors de la dernière

assemblée générale du C.NJP.F., M. Ambroise
Bons, vice-président, plaidant pour les

énergies nouvelles, rappelait qne, de 1985 à
2973. la consommation d'énergie primaire de

l’Europe occidentale a suivi un rythme d’aug-

mentation de 5 $• par an. « C'est seulement,
ajoutait-il. si cet accroissement annuel est

ramené à S % Tan que Tou pourra tenter de
réaliser un équilibre entre besoins et

ressources— avec de grandes difficultés. »

Bientôt, peut-être, il faudra prendre la ques-
tion par l’autre bout t quelle est la quantité
d'énergie avec laquelle un pays peut
fonctionner? Si on donne à la croissance un
contenu plus qualitatif, l'adaptation pourra se
faire sans trop de douleur. Sinon— Ce qril y a
de sûr, c’est qnU faudra maintenant utiliser
en mène temps toutes les formes d'énergie
disponibles, on, si l’on veut foire feu de
tout bois.

Un entretien avec M. Henry Durand
président du Commissariat à l'énergie solaire

Comme le C.E.A. pour le nucléaire »

Nommé & la tête du Commissariat à Ténergie solaire, le 15 mars

,

M. Henry Durand n’a quitté qu’à la fin du mois d’avrü les labora-
toires d'électronique et de physique appliquée (LEP) dont ü avait
la charge pour le compte du groupe Radiotechntque Comprise
(RJ"XI.). H ee débat donc en ce mois de mai avec les difficultés
matérielles flocaux, secrétariat) inhérentes à tout organisme débu-
tant, en attendant la formation — avec quelque retard — de son
conseil dladministration.

Cela n’empêche nullement ce normalien, âgé de cinquante ans,
de savoir ce quia veut faire, dans les années quiviennent,du COMES.

PIANOS Pii??®

c II existe déjà un délégué
aux énergies nouvelles et plu-
sieurs organismes, tels le Cen-
tre national de la recherche
scientifique• (CMHJ5J ou le

Commissariat à l’énergie ato-
mique (C£A.), travaillant
sur rénergie solaire. QueUe
peut donc être la place d’un
Commissariat à Vénergie so-

I

- SAIS fsXPfine Z -
lalre 7 *

2 ’V :"=y’iwr«l = — D faut distinguer
JôiCf— - délégué aux énergies nou

m
ï£N7

entre le

énergies nouvelles et

SSatlk* grands organismes. Le délégué
... — V_.

’ ":a, depuis trois ans, fait un bon
- 5 503 F ;

travail, bien qu’il n’ait_ pas tou-

*.-*

n

eu — son personnel étant
’ ‘--Cire

J réduit e— les moyens tilnterve-
-'

. uir comme il le souhaitait. H n’a
pas l'autonomie financière, in-

Sm*

£.7 s .yJACCOB dustrleüe ou commerciale, ce que
.

J’aurai. Un service central de mi-
nistère n’est pas en général

naifllozw

Ibs

- yyï
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équipé pour répartir des subven-
tions (l’Agence pour les écono-
mies d'énergie lui a souvent servi

de bras financier). M. Colli de-
vient mon fonctionnaire de tu-
telle. U pourrait être commissaire
du gouvernement du COMES.
Le poste de délégué devrait donc
avoir une dimension politique

pins grande; mais des moyens
financiers plus réduits puisque
sa ligne budgétaire solaire sera
prochainement transférée au
Commissariat.
a Vis-à-vis des grands organis-

mes, le problème est évidemment
différent. Le texte de création du
COMES précise que je suis res-

ponsable de toute l'activité so-
laire. m matière de recherche;
développement, démonstration,
industrialisation, voire exporta-
tion et fyimTnftrâta.UqaMnn. dans

' la mesure où U s’agit d’interven-

tions de l’Etat. Mais je serai

obligé de déléguer une grande
partie de ces t&ches. Par exem-
ple, le CJOLS. est structuré
dans le domaine solaire depuis
1974. Ses crédits personnels sont

raitre on peu curieux qne ses
équipes ne soient pas rattachées
directement au COMES. Mais,
dans la mesure où je sais ce
qu’elles font, et où cela cadre
avec la politique générale du
gouvernement, elles sont très
bien là où elles sont. U m’est
difficile, du jour au lendemain,
de gérer une quarantaine de
personnes supplémentaires, d'au-
tant que ces équipes sont très
dispersées.

» Le plan construction est lui

aussi important, la mesure
où, A moyen terme, l’application

de l'énergie solaire la plus consi-
dérable sera le chauffage, de l’eau

sanitaire tTabcud. puis des \nnxvr

Le Plan construction joue un
grand rôle pour l'architecture

solaire, tant passive (utilisation

des ensoleillements et des ambres,
-convection naturelle -des flux
d’air), qu’active (intégration de
captons, pour laquelle il y a
beaucoup de progrès à faire). On
lui a aussi confié la gestion du
fonds d’incitation pour l'achat de
chauffe-eau par les particuliers

(10 militons en 1978). Cette sona-

traitance s’explique parce que les

directions départementales de
l’équipement sont mieux à même
de recevoir les factures des ins-

tallateurs locaux et de réaliser les

contrôles techniques nécessaires

au versement de cette prime de
1 000 francs par logement.

risations de programmes. 81 je
lesuvait eues en 1978, cela aurait
représenté, en année pleine, plus
de 80 millions de francs. La pro-
gression des années précédentes
ayant été d’au moins 80 % l’an.

J’espère en 1979 avoir entre 100

et 110 millions de francs.

a Que faire de cet argent?
Financer les grands projets
d’abord. L’un d’entre eux, la cen-
trale solaire Thémis, dont le coût
approximatif est de 80 millions
de francs sur trois ans, va dé-
marrer. Avec la proximité
d'Odefllo, on aura là on premier
pôle solaire.

» Ensuite, il y aura à Valbonnê
un second site privilégié. L’Ecole
des mines y dispose déjà de son
antenne solaire, le CJURü. va
s’y installer avec n™ quarantaine
de chercheurs dès la fin de 1979
et quelques projets isolés dy
adjoindront : iwg maison solaire
de la Compagnie française des
pétroles qui est en construction
et, en liaison avec l’Ecole des
mines, une maison photovoltaïque
(projet de la (LEJS.). »

s J’ai aussi demandé à mes

car des actions concertées, à 50 %,
dftTiB le damainA photovoltaïque,
domaine qui consommera encore
15 % du projet de budget. Nous

d'antre part, «"«ww tit>p

politique de type nrnAHraün riarm

ce dernier secteur. Le départe-
ment de l’énergie achète une
partie (35 %, ja crois) de la pro-
duction «n-iArlra-tn» de CrilnleS

solaires pour favoriser les opéra-
tions de dAmnnstraHnn. et assu-
rer le développement de l’Indus-

trie en lui garantissant un plan

de charge correct. Dans les se-
maines qui viennent, nous
donc wigU.w» en piw un pfa»

pbotovoJtalque, wwiwb fl y a eu
un plan composants, fnain en plus
modeste puisque nous n’y con-
sacrerons que 4 tnminntt de
francs en 1978/79.

pération pour ses opérations
d’aide aux pays en vole de déve-
loppement. Mafg toute démons-
tration photovoltaïque, publique
ou privée, qui présente un inté-

rêt technique ou une innovation
pourra bénéficier de ce a plan ».

— Quels en seront les

clients?

— Les P.T.T„ EJ5.F, le service

technique de la navigation
aérienne, le ministère de la coo-

- Propos recuelHis par

BRUNO .DETHOMAS
et MAURICE ARVONNY.

(Lire la suite page 33J

tkm — “ ‘ - *-«•

_< de 35 minions de francs, ce qui
cent

h'.rsn.

représente énviron deux
cinquante personnes. J'anticipe

un peu, mais fl y aura certaine-
ment- une concertation avec le

CUIRS, sur le budget de person-

nel et sur les programmes liés à
celui-ci. En revanche, j’inter-

viendrai directement pour les

autorisations de programmes
(gros équipements, actions thé-

matiques programmées et

constructions à usage solaire).

J'aurai donc des arbitrages à
faire entre les demandes du
C2LILS. et celles d’autres orga-
nismes.

b Pour le CEA. dépendant du
même ministère, ayant la même
vocation énergétique et presque
le même nom. il peut, certes, pa-

Une politique *

de type américain

8 Enfin avec le ministère de
l’agriculture. Je ne sais encore

quelles seront nos relations, mais

il y aura certainement concerta-

tion. J’ai demandé des crédits'

pour faire, avec les laboratoires

de recherches fondamentale en
.photosynthèse et en génétique,

une action commune avec l’Insti-

tut national de la recherche

agronomique.

— Si ces organismes pour-
suivent leurs travaux sur

Vènergie solaire, le commis-
sariat mm* une structicre très

souple?
— Nous serons une quinzaine

dès la fin de 1978, une quaran-
taine un an plus tard, et peut-

être une centaine dans quelques

années.

— Vous déléguez tant la

recherche que le financement

des incitations. Vous aurez

des crédits de fonctionnement

bien moindres que ceux du
CJfJàH. pour le solaire. A
quoi allez-vous donc servir?

— Je dispose d'abord des auto-

autorités de tutelle que l'exten-
sion du COMES, en 1980, se fasse
aussi à Valbonne, où seraient
réunis nos services techniques :

ce ne seront pas des laboratoires,

mais des équipes qui évalueront
les projets, instruiront les dos-
siers, suivront les contrats, au-
ront des contacts avec l’étranger,

etc. Valbonne serait destiné à
rexpérimentation légère (habi-
tat, conversion photovoltaïque),
et servirait aussi de cellule d’ac-
cueil pour les chercheras de pas-
sage, publics ou privés, français
ou étrangers;
» Un troisième pôle fait actuel-

lement l’objet de discussions :

c’est la Corse. L’idée est de sou-
tenir l’université de Corte par
un centre du CNJLS. et d’y im-
planter des opérations de dé-
monstration qui fassent ainsi un
ensemble cohérent. La thermo-
dynamique à moyenne tempéra-
ture (200° à 300-) a fait l’objet

de peu d’expériences dans le
monde. Ce serait donc un ban
créneau pour le C.N2&& qui
pourrait gérer un projet de cen-
trale & moyenne température de
conception Bertin, et l’on pour-
rait y adjoindre les projets Thek
et Périclès du C.N.RJ3. lui-même.
» L'essentiel de mon. budget

sera consacré au financement de
ces opérations, puisque Thémis en
prendra près de 40 % en 1979.
Si l’on fait une centrale à
moyenne température, elle néces-
sitera 20 % supplémentaires.
J’aurais de plus en plus à flnan-

UNTVERSITK D’ANGERS
Stage formation continue

Habitat solaire
t, 3 et 4 octobre 1978 :

— analyse do maisons et bâti-
ments solaires aux TJ.SjL et en
Europe.

6 et 7 octobre :

— les pompes a chaleur et Tnti.--

llanttan de l'énergie solaire.

exposition des concours cB O T»
du Ministère de l'Equipement

S’adresser : CDFCO
UNIVERSITE D’ANGERS

24, me des arènes - BJ- 3522
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. Ml. (41) 88-58—13
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Le seul salon consacré à

l’énergie solaire et

aux énergies nouvelles
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GEO CHALEUR

ÉNERGIES NOUVELLES

ÉCONOMIES D'ÉNERCIE

Société nationale pour Tapplication de la géothermie

2, rue Lord-Byron - 75008 PARIS
MÊME COMBAT

Dans plusieurs régions françaises, la géothermieJes basses /ftSSE— de 60“ à 100 • — peut se substituer, en gronde partie, à rutilisation

des énergies traditionnelles pour le dtovffage des locaux.

Ces déni domaines 50

a

Ü par
['objectif fV" l>1 (momdre dépendance Éflerggaqugj.

les méthodes de travail à mettre en œuvre*

Pour rentabiliser les imestissements nécessaires, S *»* équipement

géothermique soit raccordé à des installations gommant en minimum

30000 Kth (on 35 000 MWU par on. sort /'«juirofent de 2 000 a

2 500 logements.

C'est «
eu 22 ans d'existence ** Jf*^*3K

or
|£5 BOOcoUaiba ratenxs traitent

pendant de recbercbe lndns^»Hle. srawi
projete qui sont pour

«SïS ï'^ïS"» » .-«ww. o.

technologies déjà existantes.

Cet impératif nécessite un accord entre plusieurs utilisateurs, ™rnan-

financier adapté aux caractèresWpresj™ réalisa -

tkL géothermique, une coordination des etades et des traiaux.

GEO CHALEUR a été créée par cinq organismes publics (*) pour

développer l'application de la géothermie en France et apporte son

œncou^oux utilisateurs potentiels de cette rvouvelle sour« d éner-

gie : collectivités, gestionnaires d immeubles d habita Hon ou

d'équipements publics, etc.

cou -K.™*. «* pnacpiito»~t ÆIESgr.J’iSÆ,53 SS«
les énercles nouvelles et les économies aenergo

^ comporte
ïne développe nïlde^SS“
une technologie nouvelle d

e

_
tl?b^

,

° „ „« rSûnstrie. poux réen-
tecbnologle sera pnxJiaineinent 4 «00 degrés
përer les rejeta thermlqnes à dra «emptotuira nn «jjen
centigrades d'une m éttmnmles d’énergie pour les

5=CW^“^STffflSraÆ ï-“5=sîiSlïS *“î5*L
r
fiSSS3L- «» •* "'

ce domaine.

GEO CHALEUR établit les programmes et coordonne les études en

qualité de mandataires des maîtres d'ouvrage.

De mSme. les <«leaxs eSS SJSSiïSSSt
cb« BERTW. eonnies à

;
“ SÆSrfclawS da£ tTcbantrege des

iront des économies ainwpm mEm
‘triode mrérienre à 10 ans.

habitations, tout en s amortissant sur une
associé, dans lequel

Un système de Mil de ^^^r
ta é̂rSdTd%nsoieillement

SlSS^» »e“™ «* »“
provenant des captent.

GEO CHALEUR assure la coordination des réalisations et ‘'organi-

sation des chantiers de forage, rendant ainsi possible une réduction

du coût des installations.

c-e* la même itornhe «.haolog,».
«fi.»

ÎS* iîSaS Q’afS.‘"p.“iSÆ«~ ««»<•» » *•>«“*
les calories auparavant perdues.

sort conseil pour lo gestion et l'exploitation des nouvelles instal-

lations.

Pour plus d'information : GEO CHALEUR

4, place Rooul-DoutiY, 75741 CEDEX 15 - Tel. : 538-52-53.

donner des réponses rapides.
* des^ données économiqnes

nouveaux posés par le bon
J

eve^“^? e

rerttn dans l'application
internationales. L’action de la Société BTOTO aans ijPP

à

changement.

««iMStt SS il

France-

ËttMS&s.wrssWsaSsy^s
s

passage rapide entre le «savoirs et le c savoir-faire d.

rencontre

économies
deneraiCr

METZ
MERCRED1 14 JUIN 1978

La possibilité pour les petites et moyennes industries

DE TIRER PROFIT
# d’expériences déjà réalisées par leurs confrères,

^

• de renseignements pratiques donnés par des spécialistes

des économies d’énergie.

DEDEBATTREDES POINTS DE PREOCCUPATION PROPRES AUX
P.M.I.

et, notamment, de la rentabilité des investissements économisant l’énergie.

RENCONTRE ORGANISEE PAR LE

CREDITHOTELIER,
COMMERCIALETINDUSTRIEL

en coopération avec

LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE MOSELLE.

LA CHAMBRE REGIONALE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE LORRAINE,

LAGENCE POUR LES ECONOMIES D’ENERGIE,

LE SERVICE DE L’INDUSTRIE ET DES MINES DE LORRAINE.

r^J^^C^ONTDETACHER ET A ADRESSER AU CREDIT HOTELIER. COMMERCIAL ET INDUSTRIEL

6. PLACE DU ROI-GEORGE - 57000 METZ -TEL. (BT) 68.10.43
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APPRIVOISER'

Un «retour à la nature» élaboré

L
A photosynthèse réalise
depuis des centaines de

milliers d'années ce que
C Hwyw*
i-rf milliers d'années ce que

l'homme tente de faire depuis

quelques décennies: capter et

utiliser l’énergie solaire, ha

monde végétal possède en effet,

au sein des chloroplastes, de

véritables usines de transforma-

tion capables de
J*

photons en energie électrique,

ou plus généralement chimique.

Grâce à cette énergie gratuite, le

règne végétal sait casser des

liaisons moléculaires, ce qui lui

permet de puiser son carbone

dans l'air, et de bâtir de nou-

veaux édifices moléculaires

extrêmement complexes.

sont en cours dans ce domaine.
: ;

L’utilisation de la biomasse,.':

n'est pas une atopie : ce n'est,' .*•

après tout, qu’une question de 7 -

fermentation— qui peut, certes, ^
poser des problèmes assez d£U-~

.

cats (notamment au niveau des

équilibres biologiques au sein des

fermente urs), certainement pas
1 ',

insurmontables.

- On peut également envisager'

une nouvelle forme de culture,

marine ; les Américains ont de-

projets de fermes marines où-'-

seraient élevées des algues
géantes, dont certaines sont

capables de fournir, chaque.-*'

année, une centaine de tonnes >

de matières sèches à l'hectare.."

. . -vi: » atë**»

.

^-*-'
:*

;C7.Z&
-.àjri?

. - r*t

n y a belle lurette que l'homme

utilise cette énergie s verte a,

dans son alimentation, pour

s'habiller, se chauffer. Et 1 in-

dustrialisation a notamment

consisté, pour toute une série de

besoins, â remplacer cet apport

énergétique renouvelable par

r-jtihsation soit d'énergie fossile

tcharbon, pétrole, gaz naturel)

oui est, certes, de l’énergie

à naturelle s. mais non renouve-

lable à l’êcheUe des temps des

civilisations humaines, et. plus

récemment, l’énergie nucléaire.

Face à d'autres techniques

d'utilisation de l'énergie solaire,

la conversion photosynthétique

présente, il est vrai, un rende-

ment Plutôt faible : à l'échelle

ce la plante, son maximum
théorique pourrait atteindre

5 re. En pratique, les plantes les

plus efficaces de ce point de

vue (notamment la canne â

sucre) n’ont pas une efficacité

supérieure à 2£ *. L’avantage

de la photosynthèse est tout

autre : fl est en particulier de

donner une énergie noble (sous

Tonne de structures biochimiques

élaborées), et surtout qui réalise

son propre stockage ; pour une

bonne part, sa mise en œuvre,

de plus, utilise des techniques

bien connues et bien maîtrisées.

0 Comme source d'énergie, la

biomasse (plantes et déchets

organiques) peut produire toute

sorte de combustibles. H peut

s'agir d'une combustion directe

(de bois, de paille-.); d’une

manière plus élaborée, on peut

obtenir des produits ayant une

valeur énergétique plus « con-

centrée ». notamment par fer-

mentation anaérobie (qui donne

du méthane), ou parpyrolyse

(qui donne des hydrocarbures

liquides ou gazeux).

Certaines plantes (comme les

euphorbes) donnent d’ailleurs

directement des hydrocarbures,

et de nombreuses expériences

• Comme substitut et matière

première, le monde végétal â. j
également un rôle potentiel. -:

*

important, rôle qui utiliserait sa _

capacité à construire des molé-^V-
cules compliquées : le «

teck au soja » est en passe de 7 ...

devenir une réalité, bien plus- ' _
*--

économe, du point de vue du

bilan énergétique, que le vai f.

.

bifteck. Sur un autre plan,.'
~

nul doute que, techniquement, la

biomasse puisse remplacer, b.

presque totalement, les hydro-

carbures fossiles comme matière

première de l’industrie chimique,

sans parler du textile. :

A l’évidence, les obstacles à la
.

'
.

substitution des matières ixe-

mières renouvelables aux maté-

riaux fossiles sont plus d’ordre •

économique et politique que pro- r

prement techniques. Seule la. .

prise en compte de nouveaux :
"

facteurs, aujourd’hui encore plus.-;
"

qualitatifs que quantitatifs : c

(valeur énergétique intrinsèque,

*

capacité de reconstitution des;r :

stocks naturels), permettra peut- r

être un jour, ce e retour à ta- -

nature », très élaboré sous cer- : .

tains aspects, plus simple sous..- :

d’autres : après tout, le retour à.;.-;

la construction & base de bois, -

plutôt que l’utilisation de pro--

duits énergétiquement très coü-^. : _

teux comme l’acier ou le béton,'-

serait aussi une manière astu-
7"

cleuse de bien utiliser l’énergleT-,

solaire. 7.

.
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Un nouvel art de vivre
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U NE fouie détendue se
presse dans les salons de
la mairie du 21* arrondis-

sement à la Foire de Paris. Signe
des temps, la municipalité se met

-4. rflgfi solaire. L’élégant édifice
de verre et d'acier, d'architec-
ture classique, est surmonté de
deux énormes capteurs pentus
fournissant en parue la chaleur
interne. En lace, un scintillant
rideau de photopiles alimente en
électricité, télévision et lampi^
quand 11 fait beau. Le visiteur
s'attarde, fasciné, vaguement
sceptique, avant de rejoindre la
plate-forme des énergies douces,
bric-à-brac d’éoUermes et de cap-
teurs en tous genres. Les plus
audacieux tournent autour de la
maison - hutte en bols clair, où
ron- peut vivre en autonomie,
grâce ans divers équipements de
récupération d’énergie. Les w.-c.

à humus et compost pour les
ordures ménagères ne nécessi-
tent aucun raccordement. Le
chauffage se fait par circulation
d'air à travers des serres. L'eau
sanitaire est, elle aussi, en partie
chauffée par capteur.

Les prototypes Isolés qui atti-
raient la curiosité aux exposi-
tions précédentes ont fait place
cette année à des habitations de
diverses conceptions- et ache-
tables, dit - on

, sur — le -
C'est l’entrée en .force de l’ha-
bitat solaire, non seulement le
temps d'une foire, si presti-
gieuse soit-elle, mais sur Ten-
semble du territoire. Quelque
deux, trois maisons solaires voici
dix ans, environ cent cinquante
aujourd'hui : le boom, plus
qualitatif que quantitatif, suit le
lent et sage rythme du soleil.
Et puis, toute demeure n'est-eUe
pas à la merci des rayons ca-
pricieux de ce dernier? On le
SaVUlt depuis Si ]

nngtemp8
Dans l'antique maison
les espaces de Jour et de nuit,
d'été et d'hiver, aux fonctions
polyvalentes, entouraient la cour
devenue patio avec sa fontaine
et sa végétation bienfaisante:
Mais dans les bureaux vitrés
climatisés à grands frais de la
Défense ou de Manhattan,
l’homme a perdu jusqu’au sou-
venir de cette climatisation et
de cette énergie solaire.

« banque » à calories. On espère
ainsi couvrir pratiquement tous
les besoins de chauffage grâce
au seul soleil™

A l'opposé du s tout solaire a,

la solarisation partielle des
bâtiments existants. Eoliennes
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Do chauffag* des maisons individuelles.
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3274 : en présence de
MM. Trombe et Michel, archi-
tectes, an inaugure à Odeillo,

dans les Pyrénées - Orientales,
trais maisons accolées, eiias

sont chauffées au soleil vif de
la montagne bien vite réapparu
après l’orage.

Ces maisons, dont une façade
entièrement vitrée accroche et
reflète les éclats de lumière,
ouvrent en fait des yeux aveu-
gles. Derrière les vitres se trouve

un épais mur de béton de cou-
leur sombre qui emmaga-dm» ht
chaleur du jour pour la redif-
fuser lentement à l’intérieur des
pièces pendant tes nuits froides
d'hiver.

1078 : ce procédé Trombe-
Michel a subi quelques variantes.
Plus de vitres murées, nmi» un
rideau solaire, en beau verre
teinté, que la lumière du jour
traverse et qui capte rénergie
plâtre en la transformant en
chaleux, tout en empêchant les

calories de fuir hors de la maison.
Up-to-date : un store aux la-
melles orientables, qui fonc-
tionne à la fols comme le tra-
ditionnel store vénitien et
comme capteur. Clos, ü constitue
nn isolant thermique en hiver-,

et en été, tournant ses lames
dans l'autre sens, 51 empêche la
chaleur extérieure de pénétrer.

Durant ces quatre années,

d’autres réalisations convain-
cantes. Ainsi ce chalet solaire de
Satat-André-d’Emhnm, dans les

Hautes-Alpes— Ou bien encore
la belle villa construite en 1975

à Cuttoli. en Corse, qui étale

ses toits capteurs au milieu des
hzoassaâtes du ramprifi. Pour un
surcoût d’investissement solaire

de 50000 F, en économise envi-

ron 70% des dépenses énergé-
tiques. De quoi rêver.

Mais si l'on habite une de oes

régions de France où le soleil

est plus discret — l’ensolelUe-

ment du Nord est deux fols

moindre que celui du Sud-Est,

— peut-on sérieusement songer

à s’équiper solaire?
Les cinq partions identiques,

industrialisâmes, réalisés au
Havre en 1976 par EDF. à titre

tfespériraentation incitent à
l’aventure.

Sagement alignés, bordés de
jardinets, Us ressemblent à leurs

voisins de la cité. Leurs capteurs

vitrés sont intégrés dans la toi-

ture en pente. De l'eau y cir-

cule durât des tubulures et

s'échauffe au passage. Dans la

cave, une cuve de stockage de
l'eau, dont la chaleur est ensuite

diffusée par des radiateurs dans
la maison. Et pour plus de
sécurité, l'appoint du chauffage
électrique. Pour un surcoût so-

laire de 30 000 F, on réalise une
économie de dépenses énergé-

tiques de 30 %, non sans quelques

avanies.

m â celui des immeabtes

collectifs

et de Peau sanitaire

Contrairement ou système
Trombe-Michel dit «passif», ce

procédé est « actif » . plus

<T« éco-matismes », mais de la

plomberie et des appareillages

pour la circulation d'eau forcée.

SI le système «actif» est plus

cher, 11 est aussi plus fiable que
le «passif». Dans les pavillons

du Havre, l’on est à peu près

sûr de vivre avec quelque 22°C
— un confort stable. Alors que
dans d'autres villas c passives

l’on accepte, et l'on vante par-

fois, les écarts de température an
gpré du temps et de l’heure.

C’est doute dans les

constructions collectives ne né-

cessitant pas un chauffage per-

manent que le soleil, source illi-

mitée de chaleur, connaît tes

plus récentes et spectaculaires

applications. Ecole maternelle

de Seez en Savoie, gymnase de

Salnt-Perray en Ardèche, centre
d-AJPA à Béziers — tous ont
en commun de n'avoir pas besoin
d'être chauffés la nuit ou les
jours de congé. De même, tes
résidences secondaires seraient
à l'abri de l'humidité grâce à
la simple adjonction d'un petit
capteur. Et l’on songe déjà à de
grands ensembles : l’architecte
G. ChooJeur propose de réaliser
à l’entrée de Nîmes, de part et
d’autre de la route: deux im-
meubles reliés par uns passerelle
captrloe.

Plus développé est d'ores et
déjà le marché du chauffage
de l’eau sanitaire. Une douzaine
de milliers de chauffe-eau exis-
tent aujourd’hui en Rance. Les
projets abondent : plusieurs
centaines de logements à La Ro-
chelle. ville écologique, vont être
équipés de chauffe-eau solaires.

Quant aux piscines chauffées
au soleil™ c’est encore un signe
d’avant-garde et de luxe. Si elles

pullulent dans tes résidences de
Californie, elles sont rares en
Rance. Seules, cinq municipali-
tés ont équipé leur piscine col-
lective en chauffage solaire.

n reste enfin l’idéal : le

stockage tntersaisannler. L’éner-
gie solaire de l’été est stockée
pour être redistribuée en hiver.

Ainsi dans la cité «toutsolaire»
imaginée par G. et M. Alexan-
droff—

Sur leur table de travail, quel-
ques maquettes de villes futures

et des dessins-. L’un représente
un Dot de dix pavillons, avec
des capteurs sur te toit» autour
(Tune placette centrale. Sous le

petit jardin, une citerne de
stockage hiver -été, véritable'

plantées sur 1e toit des HT-M..
verrières rajoutées en façade,
capteurs posés sur tes balcons
ou sur les toits — comme au
cinéma Gaumont -Elysfies

- Paris, — ce c saupoudrage »
solaire intéresse sans doute au
premier chef les fabricants de
matériel en série, tandis que les
villas solaires sont encore le

privilège de happy feto.

Une petite trentaine de fabri-
cants coexistent actuellement
les uns disparaissent, tes autres
s’installent Les « mariages
entre petits spécialistes solaires

et « grands noms » du chauf-
fage se multiplient — alors que
les départements solaires des
compagnies pétrolières se déve-
loppent à un rythme mesuré.
Les constructeurs de pavillons

individuels se lancent dans la
bataille. Mais la seule matunn
solaire, « clefs en m»ip », de
style très classique, est construite
par Chalet -Idéal, premier
constructeur de pavillons en
série.

Certains Industriels ont, pour
la première fols cette année,
leur secteur solaire en équilibre
financier. Cela fait réfléchir ceux
qui. Jusqu'alors, ont fait preuve
d'une grande prudence. « pour
ne pas essuyer les plâtres ».

Nouveau marché a«gmim»nt
Màls nouvel art de vivre? L’ar-
chitecture solaire française parait
bien sage si on la compare à sa
concurrente américaine. Outre -
Atlantique, dix fols plus de réa-
lisations, témoignent d’une ima-
gination débridée™
Maison à demi enterrée au toit-

pelouse, maison-verrière abritant
une végétation luxuriante, mai-
son-huître ouverte du côté sud
par de grandes baies vitrées sur-
plombant un bassin...

Des verres «sunsitive» habil-
lent la façade d’une maison
« caméléon» qui changé de cou-
leur avec l’heure ou les saisons.
A l’intérieur, un enfant appuie
sur un bouton. Derrière la vitre
de la fenêtre soudain, telle une
coulée de grains de blé sortant
d’une moissonneuse-batteuse, des
billes de polystyrène se préci-
pitent. Pute l'obscurité envahit la
pièce. C’est fini. Jusqu’au matin.
Le beadioaü, ce rideau solaire,

s’intercale entre deux vitres espa-
cées de quelques centimètres.
L’imagination est au pouvoir.

Cela seul Justifierait la visite des
merveilles architecturales dissé-

minées sur le soi nmftrlmLtB. Mfl-fo.

au-delà de l'extravagance des
formes, l’on redécouvre aussi le
respect des rythmes naturels et
la simplicité d’un art de vivre que
la Méditerranée, voici des millé-

naires, abrita—

DANIELLE ROUARD.

Un entretien avec M. Henry Durand
{Suite de la page 31J

— Et quels seront les béné-
ficiaires de ce plan, puisque
seule la Hâdiateclutique
(BJF.C.j fabrique des cellules

en France ?

— Je ne sais pas si nous pour-
rons financer Motorola, qui dis-

pose déjà de crédita de 17SBDA.
Mais la .Compagnie générale
d’électricité est Intéressée par 1e

domaine photovoltaïqqe, et
Thomson négocie actuellement
avec un grand américain. Enfin,
Photon France, filiale de Leroy-
Somer, va fabriquer des pan-
neaux à partir de cellules Sola-

rex, également américain.

— Mais on ne peut parler
d'industrie française. Solarex
est une société américaine.

— Pour linstant, J'ai surtout
le choix entre une technologie
française dans une société à ma-
jorité étrangère ou une technolo-
gie américaine dans une société

à capitaux français. Vous voyez,

ce n’est pas simple. Cela dit,

Leroy-Somer n'a réclamé aucune
aide publique Jusqu'à présent,
mais on ne peut pas pour autant
présumer de son attitude future.

» Rnfln, J’ai aussi demandé
quelques crédits pour des actions
Internationales, d’une part avec
la CLE. qui a un programme
très ambitieux, mais amâd avec
des pays comme l’Arabie Saou-
dite. le Koweït ou le Brésil, ou
d'autres encore avec lesquels

nous avons signé ou négocions

des accords-cadres bilatéraux
ritmc ie domaine solaire.

» Comme les débouchés en
Rance seront relativement mo-
destes, H faudra aussi une aide
du gouvernement pour promou-
voir des projets de démonstra-
tions à l’étranger qui pourront
ouvrir la vole à une exportation

— Mais tout cela pour
arriver à quoi? Que peut-on
attendre de rénergie solaire ?

Qu’est-ce qui, à votre apte,

a le plus d'avenir?

— C'est le thermique de basse

température qui a l’avenir le

plus évident. . D'ici quelques
années, une majorité de maisons

neuves situées au sud de la

France auront l’eau chaude
solaire: Les .prix ont baissé, le

surcoût est faobje et il y a un
pihénomène psychologique qui
se dessine : beaucoup de Fran-
çais seront heureux de n'ëtaa.

plus simplement consommateurs,
mais de devenir aussi produc-
teurs d'énergie. En termes de
bilan énergétique .national, cela

n'est évidemment pas très

-

important. . .

» H faudrait aussi chauffer
les locaux. Or, dans ce domaine,
il est difficile de faire la part
entre l'apport du solaire direct,

celui du solaire passif et ce qui
a trait aux économies d’énergie
(isolation, pompes de cha-

leur, etcj. En Frimer, le chauf-
fage solaire ne pourra s'imposer
qu'après que cette chasse au
gaspillage aura été gagnée: Une
maison -moderne bien Isolée peut
ne nécessiter, que 30 % de
l'énergie d’une maison « clas-

sique » équivalente. Alors seu-
lement 1b soleil peut apporter
un poids majoritaire
30 5>. C’est dire que les 4 % de
solaire prévus pour l’an 2000,

chiffre que je retiens provisoi-

rement. pourraient représenter
en fait 1e double ou te triple
comme économie réelle dans
notre bilan énergétique.

» Pour ce qui est de la cha-
leur industrielle, certains pen-
sent que 1e solaire peut appor-
ter quelque chose (notamment
de la vapeur à basse pression,
pour le textile ou la papeterie).

Mais 11 y a un handicap : les
difficultés de stockage obligent
le solaire à n’ëtre qu’un appoint
à une source qui. elle, serait
stockable. Cela entraîne inévi-
tablement un surcoût. Le soleil

doit se battre avec Je coût mar-
ginal de l'énergie. C’est aujour-
d’hui son principal inconvénient.

— Quelle peut être forte-
ment l’évolution des coûts ?

— Four les capteurs thermi-
ques, les prix devraient baisser.

Descendra-t-on bien en dessous
de 500 F, prix consenti au par-
ticulier? Four tes cellules pho-
tovoltaïques, le watt est actuel-
lement aux Etats-Unis entre
zi et 15 dollars. Comme les prix
baissent un peu moins vite ces

dernières années, cela a per-
mis à la production française
de se rapprocher des prix amé-
ricains. En France, on en est
à 17 dollais pour des quantités
très Importantes : tes prix vont
continuer - de décroître, mais
avec la technologie actuelle on
ne peut espérer aller en dessous
de 2 dollars. Peut-être
parviendra-t-cm à un dollar
avec'te silicium polycrlstallin ou
le silicium amorphe. en
comptant environ 4 dollars en
1981. 1e solaire sera déjà compé-

ADRESSES UTILES

• Délégation aux Energies
nouvelles, 13, me de Bourgogne,
75700 Paris.

• Agence pont les économies
d'énergie. 30, me de Cuntaonne,
75015 Pari*.

• Groupement intersyndical de
l’énergie solaire (GESOL),
II, avenue' Hoche, 75008 Paris.

• Chambre syndicale des cons-
tructeurs d’appareUs solaires,

il, avenue Hoché, 75008 Farte.

• Dans son numéro 52 (10 avili

1978) m le Sauvage » pnbUe un
guida pratique de la maison so-
laire qui recense tous les cons-
tructeurs et donne leur adresse
(> le Sauvage a, 12, rue du MaH.
75002 Paris).

titlf arec certains moteurs Ste-
sdl alimentant des centrales
électriques d’accès difficile.

— Le président Carter a
récemment annoncé une ral-
longe Budgétaire de 100 mil-
lions de dollars pour l'énergie
solaire. Pensez-vous que la
France puisse relever le défi
ainsi lancé 7

— Pour 1e solaire, la France
fait, à elle seule, un effort aussi
considérable que celui du reste
de l'Europe: SI l’on prend l'en-
semble des budgets solaires fran-
çais, cela représentera plus de
300 millions de francs en 1979.

Le rapport de ces dépenses an
produit national n’est pas telle-

ment différent de celui ' des
Etats-Unis. On peut difficile-

ment dire — comme le préten-
dent certains — que nous répar-
tissons la pénurie.

— Qu'aimeriez-vous pouvoir
faire de plus ?

— En recherche très fonda-
mentale, peut - être faudrait-il

accentuer les travaux sur la
photosynthèse et la génétique
des plantes. La physique des so-
lides n’a pas dit son dernier
mot dans le domaine photo-
voltaïque.

s En recherche appliquée, U
faut souligner la très grande pru-
dence de l’industrie. Seules la

Sofretes et R.T.C. ont pris des
risques. L’industrie ne doit pas
être une éternelle assistée, ma-fat

inversement, si l’Etat n'inter-
vient pas, rien ne se passera. U
devrait donc déterminer les

bonnes priorités te«hniqin»g et

Industrielles, mais aussi choisir

les bons partenaires.

— Le Commissariat à
l'énergie salaire a-t-il Tam-
bition ffétre au solaire ce
qu'a été au nucléaire le Com-
missariat • à l’énergie ato-
mique ?

— L’ambition est identique,

mais la manière sera différente.

Nous sommes en 1978 et non
en 1946. Lorsque le CEA. a été
créé, il y avait tout à construire.

De plus, il avait une vocation

militaire, et, même dans le do-
maine civil, la sûreté nucléaire
n’est pas un vate mot Le so-

laire est tout - Je contraire :

l’infrastructure existe, et c’est un
produit doux qui ne nécessite

pas toutes ces précautions.

» L'énergie nucléaire repré-
sente aujourd'hui environ 3 %
du bilan énergétique national.

SI le solaire y contribuait pour
4 % en l'an 2000, le COMES
aurait, comme le CJUL, apporté
une contribution significative à
notre économie en utilisant un
tissu industriel sans doute très

diversifié: La mission assignée à
ce nouvel organisme serait alors

un succès que le XXT" siècle de-
vrait confirmer.»

Propos recueillis par
BRUNO DETHOMAS

et MAURICE ARVONNY.

L’industrie des
centrales solaires demande :

3 De grandes structures très rigides au vent,

n Des dispositifs d’asservissement au déplacement du soleil.

Des collecteurs d'énergie avec ou sans intermédiaire de cycle thermique.

aérospatiale* offre :

Des panneaux de matériaux

composites moulés.

Ses unités spécialisées

dans l’électronique

et l’automatisme.

“Ses capacités
d'intégration

de cellules .

solaires. A

1É9
*|Sfi

ir Les techniques éprouvées de l’aviation
^ et de l'espace concourent directement
au développement de l’industrie solaire,

' * En collaboration avec SOTbREM.

aérospatiale
Jôrospatia): 3/, bd de Montmorency. 75781 PARIS Cedex 16

^TOSpatlû Pour renseignements :

Département A/DT/P - Tél. 524.43.21 , ooste 5
5"1

i
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Les balbutiements de l'industrie

L
E «deil est à la mode. On
ne compte plus aujourd'hui

les sociétés qui s'y Inté-

ressent. Le GESOL (Groupe
intersyndical de I*énerglê solaire)

— organisme créé en janvier 19TB

pour servir d’interlocuteur aux
pouvoirs publics — ne regroupe
pas moins de vingt professions :

les fabricants de capteurs ou de
photopiles. mais aussi les produc-

teurs de composants (spécialistes

de la régulation, du verre, des
matières plastiques ou de l’émail)

et des utilisateurs (constructeurs

de chauffe-eau. de plsdnes. de
pompes, de trmrfliinîsmB agricole,

entreprises de chauffage).

guère aidée, il et vrai, par les

banques, — rares sont ceux qui

ont dépassé le stade expérimen-

tai. Et les audacieux n’ont pas

toujours été récompensés :

c Alors que les technologies évo-

luent sans cesse, les premiers
partis risquent fort d'être vite

dépassés », avoue un industriel.

D’autant qu’il est difficile de
faire démarrer une Industrie sans
Fassurance d'un - marché Inté-

rieur. Or le marché français est

restreint. D’abord, l’ensoleille-

ment est médiocre. Alors que le

rayonnement moyen solaire reçu

par la France est de 1000 à
1400 kWh par m2 et par an, le

territoire américain, par exemple,
connaît, à 80 %, une irradiation

supérieure & 1400 KWh mS/an.
Non contents de disposer d’éner-

gies fossiles (pétrole, gaz, charbon
et uranium) en quantité dont
rêvent les Européens, les Améri-
cains reçoivent aussi par unité

de surface un bon tiers de plus
d’énergie solaire que les Français.

Un marché qui démarre

H serait pourtant difficile de
louer l’audace des Industriels

français. Certes, de très nom-
breuses sociétés ont laissé des
équipes de recherche — parfois

importantes — sur le sujet —
pour préserver l’avenir et n’être

pas complètement absentes de ce

« créneau » — et elles se tar-

guent de leurs réalisations au-
jourd’hui où le solaire est devenu
un excellent vecteur de relations

publiques. Les compagnies pé-

trolières (CJJ*. et Elf-Aqui-
taine), les grandes sociétés
d'électronique (CÆEL. Thomson)
et toute une pléiade d’entre-

prises de moindre poids peuvent
ainsi présenter des prototypes
solaires. Mais dans un pays où
la prise de risque Industriel est

presque inexistante — elle n'est

H ne faudrait pas pour au-
tant en conclure que le marché
est Inexistant Déjà quelques
milliers de maisons disposent de
chauffe-eau solaires, et l'on sait

la volonté des pouvoirs publics

de voir 30 % des logements (soit

6 millions) être équipés de sys-

tèmes solaires de production
d'eau chaude en l’an 2000 (un
millions de logements d'ici à 1985).

Composé le plus souvent de 2 à
3 mètres carrés de capteurs so-

laires à eau, d’un ballon d’accu-
zmilation d'eau chaude et d'un
échangeur, un tel chauffe-eau
nécessite aussi pour les jours

«tns ensoleillement un chauffage

d'appoint ce qui entraîne un
surcroît de l'ordre de 5000 F.

Quarante mille mètres carrés

de capteurs ont ainsi été cons-

truits et l’on espère passer à

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
ET LES ÉNERGIES NOUVELLES

molaire

• des bancs d’essai de capteurs

Sur le site des Renardières, près de Fontainebleau des batteries

de capteurs solaires sont à ressai depuis plusieurs années. Leurs

performances sont mesurées ou vérifiées pour toutes les condi-

tions d'utilisation.

• des maisons solaires expérimentales

Au Havre et près de la centrale cTAramon dans le Gard
une douzaine de pavfflons expérimentaux construits par ED.F.

fonctionnent depuis 1976. Les résultats des premières mesures

après deux saisons de chauffage permettent de mieux orienter

les développements ultérieurs de cette technique.

• la centrale Thémis

.Après Odefflo, 64 KW, réalisée par le GN&S, Thémis, 2 OOO KW,
est un projet Important dans le domaine de l'électricité sokara
Construite dans tes Pyrénées Ortentctes par ELD.F. et le CMRSW

la centrale fournira réguïèremenf de féfectridîé au réseau et

servira de base expérimentale aux étapes suivantes.

• tes photopiles

Le véritable avenir du solaire passera sans doute par ta mise au
point de photopües opérattomeltes â un coût acceptable.

A l'affût des progrès de ta recherche fondamentale dans ce
domaine, ED.F. se tient prêt â toute application prometteuse;

géothermie
• une alliance harmonieuse

L'exploitation des nappes d'eau chaude souterraine - 55° C â
75 ° C en France - pour le chauffage des locaux est valorisée

par l'usage de pompes â chaleur ou par un appoint d'énergie

électrique.

7 OOO logements sont ainsi équipés â Melun (depuis 1970) et â
Creü (depuis 1976).

1 la géothermie "haute énergie” :

Bouillante en Guadeloupe
Le gisement d'eau chaude â 150° est exploité â titre expéri-

mental en vue de fournir directement de rélectridté. C'est une
réalisation modèle qui reçoit de très nombreux visiteurs étrangers.

hydrogène
les électrotyseuis

L'électricité n'est pas stockafcte. Mais fétectrolyse de l'eau produit

de Fhydrogène stockable et utffisable comme matière première

énergétique D'où l'intérêt pour EDf. de rechercher Jes techniques

permettant de fabriquer l'hydrogène au meSeur coût.

Ces techniques passent par ta mise au point dèlectroiyseurs

performants, â l'étude au laboratoire dHXF. â Salnf-Donfe,

y
v&>

vices de recherche û’EJDF.. seuls

deux étaient « réellement de qua-
lité », et, jusqu’à présent, six

sociétés seulement (Solefll, Gior-

dano, Paturle, Cepem, Chaffo-
jeaux-et-Maury et Sudlnox) ont

obtenu l'agrément technique qui

permet aux particuliers s'équi-

pant d’un tel matériel de béné-

ficier d’une prime de 1000 F.

Babcock et Renault Et une cen-

trale Intermédiaire de 300 fcW

devrait être installée en Corse par
Berlin, le C-EA-, Pechlney-

Ugine - Kuhlmann et Renault
Mais on ne peut encore parler

d’industrialisation. Et des cen-

trales wmmp Thémis sont des

réalisations de pays riches (le

coût du kilowatt Installé est

rédhibitoire) que 4e pays —
Rtnnn quelques Etats pétroliers

du Golfe — pourront se payer. H
ne manque pas de spécialistes

du soleil pour penser qu'il aurait

mieux valu financer des projets

de centrales de faible puissance

(50 KW) à simple concentration,

mieux adaptées & la coopération

avec le tiers-moudâ.
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100 000 mètres carrés en 1978. De
petites sociétés comme Giordano

& Vallanris ou Paturie & Antibes
se sont lancées dans l’aventure,

de manière le plus souvent arti-

sanale. Quelques-unes ont dis-

paru, victimes de difficultés fi-

nancières ou d'un produit de
médiocre qualité. Choix des ma-
tériaux, solution aux problèmes
de corrasion, aucune technologie
ne s’est véritablement imposée,
c Fabriquer un très bon capteur,

tout le monde sait le faire », ex-
plique M. Plâtrier, conseiller

technique & la chambre syndi-
cale des constructeurs d'appa-
reils solaires, « mais a est diffi-

cile de faire un capteur dont le

prix de revient est compétitif
avec les autres sources d’éner-
gie ». De fait, des vingt-huit
capteurs-plans testés par les ser-

Toujours dans le secteur ther-

mique à basse température, pour

le marché français, te chauffage
solaire des habitations connaîtra

un développement plus progres-

sif. Que l’on choisisse pour sys-

tème le chauffage de l’air au

ceux: de l’eau, de nombreuses
améliorations seront nécessaires.

Déjà pourtant le Chalet idéal

propose — avec on surcoût faible

(18*100 F par rapport au fuel.

27200 F par rapport an gaz et

29 000 F par rapport au tout

électrique) — une maison solaire

qui permet d’économiser 65 fé

d’énergie traditionnelle dans le

Midi et 48 % & Saint-Quentin
(-oit. en tonnage de fuel, une
économie équivalente, la consom-
mation étant bien supérieure

dans le Nord). Cinq cents de
ces maisons seraient construites

en 1978.

Le monopole do pompage .‘.r., Vf 4?. ;

,

Si Von ajoute ie chauffage
des piscines et une série d'appli-

cations (marginales en termes
de bilan énergétique) faisant

notamment appel à la filière

photovoltalque comme le bali-

sage ou l’apport d’une petite

source d’énezgle dans des lieux

on s’aperçoit que le mar-
ché français, pour n’être pas
nul. n’est pas excessivement
prometteur à court terme. Si

en 1985 l’on parvenait à écono-
miser — ce qui semble peu pro-
bable — 5 millions de tonnes
de fuel (près de 3 K» de la

consommation énergétique
actuelle), cela ne représenterait
guère que l’équivalent de trois

tranches nucléaires de 1 200 MW.
Mais 1e solaire dispose d’un

marché mondial. Et c’est bien
sûr dans les pays à fort enso-
leillement et dont les réseaux
de distribution de l'énergie ne
sont pas développés qu'il a le

plus certain avenir. Fournir de
l’électricité dans des bourgs iso-

lés, pomper de l'eau pour ali-

menter des villages et des trou-
peaux, voilà qui devient réalité

dans le tiers-monde.

En revanche, l’industrialisation

du pompage solaire de l’eau et de
centrales de faible puissance est

pratiquement un monopole fran-
çais. La SOFRETES fait figure

de pionnier pour avoir réalisé les

premières stations de pompage
opérationnelles et la première
centrale électrique à capteurs-

plans. Actuellement, la SOFRE-
TES installe à Dire, au Mali, une
station de 90 kW qui permettra
l’irrigation de 150 hectares, la

fourniture d’eau potable à cette

ville et assurera la production de
froid pour un petit r.ôteL Mais
cette société, qui a signé des
contrats dans le monde entier et

récemment encore en Arable
Saoudite continue de perdre de
l'argent. Il n’est pas facile pour
une PALE, de réaliser l'ensemble

de son chiffre d’affaires (de l’or-

dre de 15 xnUtons de francs en
1977) à l’exportation et dans le

seul solaire. Le retrait ie
Renault du capital de la société

en mars 1978 au profit principal

du C.E.A. (et de la CJJ?.' va-t-li

entraîner une révision des
créneaux d’exportation de la

SOFRETES ?

Pour les puissances Importan-
tes et moyennes, l’électricité fait

l’objet d’installations de proto-
types qui serviront de référence
& l’industrie française. Thémis,
centrale à héllostats et tour de
2 MW du C-NJLS. et d’EDi', sera
construite à Targassonne (Pyré-
nées-Orientales) par un groupe-
ment d'intérêt économique
comprenant Saint-Gobain-Pont-
à-Mousson, Eenrtey. Ffves-Cail-

Si cette dernière s'est attachée
jusqu’à présent à la filière ther-
modynamique. deux autres socié-

tés françaises, les Pompes Gul-
nard et une P-M-L de Tours.

Brian, exportent des pompes
fondées sur l’autre filière techno-
logique. le photovoltalque <l).

« De telles pompes ne nécessi-

tent pas de personnel spécialisé,

elles sont d'un entretien simple.

évitent les problèmes d’approvi-
sionnement en carburant et ont
un débit cinq fois supérieur aux
pompes à bras », explique, en-
thousiaste. le président des Pom-
pes Goinard, M. Xavier MAUet.
qui pense que cette technologie
évitera au tiers-monde l’exode

des populations rurales. En 1978,

la société construira une cin-
quantaine de ces pompes, et cette
activité devrait représenter près
de lOfc du chiffre d’affaires d’ici

quatre à cinq ans.

compétitif dans la plupart des
sites isolés.

La fabrication de cellules. -

c'est, en France. le domaine de
Radlotechnlque Compelec
(R.T.C.) du groupe Philips.

Cette entreprise est au photo-
voltaïque ce qu'a été la SOFRE-
TES au thennodynamlsme de
basse température. Un pionnier

en Europe. En 1978, 500 000 cel-

lules ont été produites (dont

90 % exportées). Et ce chiffre

devrait être doublé, voire triplé.

anuelJement dans les années qui
viennent. Ce monopole du
marché européen inquiète les

pouvoirs publics, qui entendent
susciter une concurrence en
assurant un marché (EJDJP, par
exemple, garantirait l’achat d’un
certain nombre de cellules pour
le balisage des pylônes). Mais il

y a un fort risque que cette aide

ait pour conséquence une inva-

sion du marché européen par des
produits américain.- Leroy -

Somer. par exemple, encapsulera,

dès l’automne, à Angoulêïne. des
.

cellules d'une petite société amé-
ricaine. Solarex.

L’industrie solaire est. on le

voit, balbutiante. Pour l'aider à
se développer, les pouvoirs
publics ont mis au point un sys-

tème d’incitations : prime de
1 000 francs en 1978 pour les par-
ti cul 1er s qui s'équipent de
chauffe-eau solaire (et cette

prime devrait être reconduite en
1979). subvention d'opérations de . -, -
démonstrations par 'e canal de J , ;

l’Agence pour les économies
"

d’énergie, déductions fiscales pour s
’

les dépenses engagées par les ^ ^
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particuliers pour économiser
l’énergie, dans leur résidence

principale, financement des pro-
totypes de centrales. Mais les

sommes engagées ne semblent
pas suffisantes pour fatre réelle-

ment démarrer un secteur indus-

triel nouveau dont le sort dépen-
dra surtout du coût des énergies
classiques.

BRUNO DETHOMAS

deux et intef

Seul Inconvénient, les coûta,
qui sont actuellement cinq fois

supérieurs à ceux des moteurs
Diesel (2). Mais avec l’évolution

annoncée du prix des cellules

photovoltalques (voir l’entretien
avec M. Durand), dans trois ou
cinq ans, ce système pourra être

(1) Lee photopUea couvertlatent
directement l'énergie lomlneuae en
énergie électrique. L'effet phocorol-
talque ee manifesta au sein d*uo
matériau aeml-coudacteur — actuel-
lement le silicium monocrtatellin— bien préparé.

(2) Une association Zau vivo a
été créée pour financer 1‘Installa-
tion de groupes solaires en Afrique
(Kan vive, 173. boulevard Saint-
Denis. 82400 Courbevoie).
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FINANCEMENT DE L'ÉNERGIE
ROLE DU CRÉDIT NATIONAL

LES CONCOURS TRADITIONNELS :

Etablissement financier dont la vocation est de participer au financement des inves-
tissements industriels et commerciaux, le CRÉDIT NATIONAL apporta traditionnellement
son concours aux entreprises du secteur concurrentiel qui produisent ou distribuent l'énergie :

raffineries, centrales hydro-électriques e» nucléaires, etc. Son intervention se traduit par des
prêts à long terme à taux fixe 111 % actuellement) et des crédits mobilisables.

Depuis 1973 et /a crise du pétrole, l'action du CRÉDIT NATIONAL dans ie domaine
énergétique s'est nettement développée cor il a été appelé à jouer un rôle prépondérant dans
la politique mise en place par les Pouvoirs Publics pour limiter la consommation d'énergie
et encourager le développement de nouvelles sources d’énergie.

LES CRÉDITS A MOYEN TERME « ÉNERGIE »

Cette politique s’est tout d’abord traduite en 1974 par le désencadrement des crédits
d'équipement permettant de réaliser des économies d'énergie, le CRÉDIT NATIONAL inter-
venant lors de leur mobilisation. C'est lui qui Instruit la demande au plan financier, ainsi
qu'au plan technique pour les petites opérations, et présente les conclusions à la Banque
de France.

Cette procédure, qui a connu au départ un bon succès, a permis le financement de
programmes d'économie dons la métallurgie et les cimenteries et a, également, profité à des
entreprises moyennes.

LES PRÊTS SPÉCIAUX : Économies d'énergie et énergies nouvelles

Le gouvernement a, en 1977, Institué un régime spécial de financement associant
des concours à long et moyen terme : les crédits spéciaux c économie d'énergie ».

Un rôle important a été réservé au CRÉDIT NATIONAL dans la distribution de ces
crédits, puisqu'il est chargé de répartir 60 % des Î.000 millions de francs de l'enveloppe
réservée en 1 977 à cette procédure et reconduite en 1 978.

Ces Crédits comportent un prêt â long terme de dix ans, à un taux fixe de 9 %
actuellement et un crédit â moyen terme désencadré et mobilisable, dont le taux est inférieur
de un point au taux habituel.

Près de 500 millions de francs ont été, à ce titre, consentis en 1977, principalement
aux secteurs de la chimie-énergie-verre, des matériaux de construction et de la métallurgie.
Ils permettront chaque année une économie d'environ 2 % de la consommation française
de pétrole.

Outre les programmes permettant la réduction de la consommation
d'énergie, sont maintenant éligibles les programmes permettant :

— la réalisation d'équipements hydro-électriques de petite dimension ;

— le développement et l'utilisation de techniques et d'énergies

nouvelles.

CRÉDIT NATIONAL t 45, me Saint-Dominlqae, 75700 PARIS, tét. 555-91-10
Délégations régionales : Bordeaux, LHIe, Lyon, Marseille, Nancy, Nantes,

Paris (Bassin de la Seine), Strasbourg.



l£S RÉSERVES DE LA PLANÈTE • . . LE MONDE — 20 mai 1978 — Page 35

•• "
.‘z

ss&S'SStf
’ t-.-, : r..

~ ^-îWÏL'fcîf

LA CHALEUR DES MERS

Seule, la zone intertropicale
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L
ES mers du globe repré-
sentent une formidable
réserve d’énergie puis-

qu’elles «stockent» une partie
de celle que la Terre reçoit
du Soleil. En putre, cette éner-
gie se renouvelle sans discon-
tinueret elle peut être considérée
comme Inépuisable, à l’échelle de
l’espèce humaine, étant donnée
l'activité du Soleil.

£n 1881, le professeur Arsène
cTAxsonval a conçu la machine
capable de « fabriquer» de l’élec-

faHetté à partir de l’énergie ther-
mjqne des mets. H est. en effet,
passible de faire tourner une tur-
biné dès que l’on dispose d’une
source froide et d’une source
chaude. Mais c’est à Georges
Claude que revient le mérite
d’avoir appliqué, en mer, le prin-
cipe de d’ArsonvaL Et c’est par
des Français que furent réalisées,

de lSCS à i960, les seules études
ou expériences sur l'énergie ther-
mique des mers.

L’idée de base est simple : on
fait tourner une turbine grâce
à la différence des pressions à
rentrée et à la sortie de cette
turbine. A l’entrée de la turbine
on envole un fluide chaud vapo-
risé et, & la sortie, cette vapeur
est- condensée par passage dans
un- échangeur où circule un
fluide froid. Mais les lois Intan-
gibles de la thermo-dynamique
font que le rendement d’une
tellemachine thermique est fonc-
tion de la déférence entre la tem-
pérature de la source chaude et

celle de la source froide. Déjà,
dans unecentrale thermique clas-

sique, où la Tapeur d’eau est sur-

chauffée & 585 oC. le rendement
pratique ifest que de 40 %. Lors-
que la différence de température
est de l’ordre d’une vingtaine de

degrés, le rendement pratique ne
dépassera guère 2 Ko. Et encore
ces modestes 2 Kb ne pourront-
ils être obtenus que dans la zbne
intertropicale : U faut, en effet,
que les eaux superficielles soient
à 27 *C ou 28 «C pour que l’on
ait la vingtaine de degrés de dif-
férence avec les eaux situées
immédiatement en dessous d’elles
à 500. 600 ou 700 mètres de pro-
fondeur.

Deux principes

La machine destinée & exploi-
ter l’énergie thermique des mers
pourra être construite
deux principes différents :

• EN CIRCUIT OUVERT,
l’eau de mer «chaude» est
amenée dans une enceinte où
régne la très basse pression 'de
35 millibars (soit 3,44 fc des
1 Ois millibars de la pression
atmosphérique normale). Sous
une celle pression, en effet,
l’eau bout à 28 *C. Mais étant
donnée ia faible différence de
température entre la source
froide et la source chaude, U
faut une tarbine gigantesque
tune soixantaine de métrés de
diamètre pour 100 mégawatts (1)
alors qu’une turbine de centrale
thermique classique de .

mftnw»

puissance a un diamètre de
3 mètres).

• EN CIRCUIT FERME, l’eau

de mer «chaude» est amenée
dans un échangeur où elle cède
sa chaleur à un fluide bouillant â.

très basse température (ammo-
niac. fréon, isobutane, entre
autres). Dans ce cas, on peut se
contenter de turbines moins
énormes (1 à 3 mètres de dia-
mètre, selon le fluide toujours.

pour une puissance de 100 MW).
Mais ce sont alors les échangeurs
qui seront gigantesques On a
déjà calculé que, pour cette puis-
sance. ils pourraient être faits de
7 000 tonnes de titane (soit à peu
prés le cinquième des besoins
mondiaux annuels et actuels de
ce métaL-). Les propriétés corro-
sives de l’eau de mer exigent, en
effet, que toutes 1» installations
en contact direct avec l’eau de
mer soient réalisées en matériaux
capables de supporter la cor-
rosion.

Quelle que soit la méthode
choisie, il faudra Installer une
conduite capable d’amener en
surface des débits énormes d’eau
froide (de l’ordre de 300 mètres
cubes par seconde, c’est-a-dlre le

débit moyen de la Seine â Paris).
Le diamètre de ce tuyau devra
probablement être d’une ving-
taine au d'une trentaine de mè-
tres. Notons que la capacité
d’aspirstfon d*un débit énorme
dans une conduite de très grand
diamètre pourrait se heurter à
une limite imposée par la force
de Corlolis due à la rotation de
la Terre.

Sans parler des problèmes
créés en surface par l’aspiration
de volumes aussi énormes d’eau
« chaude ». Ne risque-t-on pas
de perturber les couches superfi-
cielles de l’océan et d’abaisser
ainsi la température des eaux
superficielles autour de la prise
d’eau « chaude » ?

-

Sans parler aussi du fait que
les perturbations des couches
superficielles pourraient entraî-
ner un dégagement du C02 dis-

sous dans l’eau de mer. Selon
des calculs récents, une usine

.

maréthermique provoquerait, à
puissance égale, une « produc-
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$ 'ENERGIE éolienne. la pre-
1 mière A avoir été employée

par l’homme, peutêtre uti-
lisée depuis quelques dizaines
d’années pour « faire de l’élec-

tricité. EUe a suscité récemment
1Intérêt des mouvements, écolo-
giques, auxquels elle apparaît
comme lé type même de l’énergie

naturelle, inépuisable -et non pol-
luante.

Inépuisable, l’énergie éolienne

l’est, certes, mais elle est' inter-

mittente ; le vent, en effet, ne
souffle pas en permanence, et sa
vitesse est très variable ; 11 faut

donc prévoir, à côté d’un aéro-
générateur, un raccordement à
un réseau, un groupe électrogène

ou des batteries de stockage. Non
polluante, elle l’est aussi, â ced
prés que l’apparition dans le

paysage d’un tel a moulin à
vent » est. en général, discutable.

_ Quoi qu'il en. soit, 11 y a eu, no-
tamment-.:aœ -Etats-Unis- et en
France, quelques essais d’aéro-

génèratems de très grandes di-
mensions : de 30j & 53 mètres
de diamètre, de 800 & 1250 kW
de puissance nominale. Mais
à part une toute récente expé-
rience réalisée an Danemark par
des amateuifc qui ont construit

une machine de 52 métrés de
diamètre et. de 2 000 kW de puis-
sance nominale, les essais actuels

sont de dimensions plus modes-
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Le 19 septembre 1977 a été créée la Société centrale pour

l'utilisation des énergies coîorifiques (SCETECAL).

Cette société anonyme a été constituée à la demande du

Ministre de l'Industrie et du Délégué Général à l'Energie, dans le

cadre de lo politique des économies d'énergie et de lutte contre

la pollution.

Elle fait suite aux conclusions de la commission d'études pour

l'utilisation de la chaleur, présidée par M. Léon-Paul Leroy, et dont

les travaux se sont terminés au cours, du premier semestre de

l'année.

Cette nouvelle structure a pour mission de promouvoir, par

('Intermédiaire d'organismes locaux d'études et de réalisations, la

mise en valeur et l'exploitation de !o chaleur provenant des rejets

des centrales thermo-électriques, des usines d’incinération de

déchets, des gisements naturels ou d'autres sources naturelles.

Les actionnaires de cette société sont :— Les groupe Caisse des Dépôts - SCET qui est majoritaire ;

— Le Crédit Foncier de France, le Crédit National. la Société

Union d’Etudes et d’investissements (filiale du Crédit Agricole) ;— M. Syrota, Directeur de l'Agence pour les Economies d'Energfe :

— La Société Générale, le Crédit. Lyonnais, lo B.N. P., la Caisse

Centrale des Banques Populaires.

Les représentants, des Ministères de l'Intérieur, de l'Economie,

de l'Industrie, de l'Environnement et du Cadre de Vie siègent au

conseil d'administration à titre de censeurs.

M. Léon-Paul Leroy, Président de la SCET, assure la présidence

de cette société, M. Raymond Parrain, Chef du Service « Energie »

au département « Services et Ouvrages publics » de la SCET (1) en

est le Directeur Général.

La SCETECAL a déjà contribué à la création de la Société

Gvite d'Etudes pour l'alimentation en chaleur de la région Nord

de Paris (SECAPAR-NÛRD).
Cette société a pour mission d'étudier . la réalisation d'une

turbine â gaz pour la fourniture de- chaleur en vue du chauffage

de logements dans les villes d'Asnières, Bois-Colombes, Colombes,

Germevillïers, Argenteuil et Eplnay-sur-Seine, et pour la fourniture

d'électricité à ED.F.
. .

SCETECAL a également suscité la création dons la région

Rhône-Alpes de l'Association « RHONALPÉNERGIE ». Promouvoir

les opérations d'économie d'énergie et d'exploitation d'énergie

nouvelle, faciliter leur mise en œuvre, telle est la finalité première

de cette nouvelle structure régionale.

D'autres organismes de même nature sont en voie dé création

dans plusieurs autres régions.

(1) Société Centrale pour l’Equipement du Territoire.

tes. Ainsi les deux machines amé-
ricaines récentes : un aérogénè-
zateur de loù kW tourne dans
l’Ohio depuis 1975 et un autre de
200 kW et de 37.50 mètres de
diamètre a été mis en service

dans le Nouveau-Mexique en fé-
vrier dernier.

-Les projets français actuels
sont du même ordre de gran-
deur. Bientôt un aêrogènfcrateux

de 100 kW de puissance nomi-
nale calculée pour des vents de
46,8 kilomètres â l’heure devrait

fournir 439 000 kWh/an à Ques-
sant, soit 10 % des besoins de
lHe. n aura IB mitres de dia-
mètre et tournera â 79 tours-

minute. n sera construit par
Aérowatt, une petite société fran-
çaise. spécialisée depuis trente

ans dans les aérogénérateurs et

dont 47,70 ft du capital vient

d'être acquis par le commissa-
riat â l’énergie atomique. •

Le deuxième projet français,

beaucoup moins avancé, est des-

tiné & équiper Marie-Galante,
une dépendance de la Guade-
loupe. d’un ou plusieurs aèrogé-
nérateurs._

. Quelles que soient les limites

de rénergie ' éolienne,’ le vent
peut cependant rendre des ser-

vices: ainsi une centaine, d’aéro-
génèrateurs de 25 watts &
4.5 kW — fabriqués pour la

plupart par Aérowatt — fonc-
tionnnent-ils en France pour
alimenter en énergie électrique

des' phares, des balises, des re-

lais hertziens Installés sur des
sit» Isolés ' et peu accessibles.

Quelques machines alimentent
aussi des maisons particu-
lières (1). Tous ces aérogêoéxa-
teuxs sont flanqués de batteries

quL selon les cas, assurent, par
calme plat, la fourniture en
électricité pendant des périodes
allant de vingt-quatre heures
â quinze jouis. — Y. R.

(l) Four -use famille. dotée de
quelques appareils électroménagers,
un aérogènèrateur d’une puissance
nominale de 13 fcW suffit. L'Ins-
tallation comprenant le mât, rb4-
Uce. le multiplicateur de vitesse, le
générateur, le convertisseur, le
redresseur et la batterie coûte
environ. 100 000 francs. Male b1 on
utilisait directement le courant
continu stocké dans Les batteries
d'accumulateurs sans le reconvertir
en courant alternatif, on pourrait
abaisser le coût de l'Installation &
30 000 F on 40 000 P.

architecture et Lrtfeation

dans lé bâiKment

delenevgfe'solare

7.rue leTasse75016 Paris.

870.19.60 !

tlon ».de.C02 de l'ordre du tien
de celle d’une usine thermique

. normale. .

Sans parler enfin du compor-
tement d’un énorme tuyau plon-
geant verticalement jusqu’à plu-
sieurs centaines de mètres de
profondeur. Sur cette épaisseur,
en effet, la circulation océanique,
encore très mal connue, est faite
cfon mille-feuilles de courants
superposés « coulant » riimwn
dans sa direction et à sa vitesse
propres.

Il n'empéche que la réserve de
chaleur latente « «fa***» » <s*na
la zone intërtropicale est telle
qu’on s'y Intéresse, beaucoup aux
Etats-Unis, plus modestement en
France.

Seules les Iles de la Polynésie
française pourraient ***** bien
se prêter A l'installation, sur le

rivage, de petites unités -de l’ordre
de 500 kilowatts. Celles-ci seraient
capables de fournir. Hé par fie,

l’énergie électrique nécessaire à
chaque communauté. En outre,
selon le Centre national pour
l'exploitation des océans
(CNEXOl. les eaux froldea pom-
pées en profondeur, riches en sels
minéraux dont se nourrit le pby-
toplancton, pourraient aimi favo-
riser le .développement de stations
d’aquaculture. Le CNEXO va con-
sacrer à ces études, en 1978,
2 millions de francs, dont 1 mil-
lion -de francs donnés par la
délégation aux énergies nouvelles.
Les projets d’Eurocé&n (2) sont

plus ambitieux puisqu’ils s'inté-
ressent à une usine flottante.
Le développement de ces tech-
niques, serait, certes. Inutilisable
dans les mers européennes. Tn«i«i

11 pourrait constituer des expor-
tations technologiques Intéres-
santes.

YVONNE REBEYROL.

(1) 1 mégawatt (MW) =
1 000 D00 watts (W) ; 1 kilowatt
(kW) s 1 000 watta. a»pp»inrn qua
la puissance Installée moyenne
d’une «tranche» de centrale est de
l’ordre de 700 MW dans le ther-
mique classique et de 1000 UW
dans la nucléaire.

(2) Eurocéan regroupe dix parte-
naires : français (Compagnie géné-
rale d’élactrtcitâ. Compagnie fran-}-
çalse des pétroles. Péchiney-ügtoe
Kublmann). suédois; néerlandais,
belges et Italien»

LES MARÉES

Moins de dix sites

dans le monde

DEPUIS plus de onze ans,

l’usine marémotrice de. la
Rance, avec 240 mégawatts

de puissance instante apporte au
réseau SLDJP. quelque 500000 mé-
gawatts-heures par an. En dépit

de ee succès Indéniable, aucune
autre grande usine marémotrice
n’a été construite dans le inonde ;

seule, en effet,' une petite Instal-
lation de 0.4 mégawatt marche
depuis quelques années dans la
baie de Kislaya (prés de Mour-
mansk. en Ü.R.S3.).

sites ont été sélectionnés (sur les

.

trente possibles). Selon le rap-
port publié le 16 mars dernier,
un « ordre d’urgence » a été éta-
bli.

' En premier lieu, les rites d’ex-
ploitation de l’énergie des ma-
rées sont fort peu nombreux,
étant donné que l'amplitude mi-
nimale des marées moyennes de
vive eau doit être d'une dizaine
de mètres. On en connaît un.
multiple, au Canada (baie de
Fundy). un en Franoe (baie du
MOnt-Salnt-Mlcbel). un en Ar-
gentine (presqu'île de Valdes),
un à la frontière des deux Corées
(sur la côte ouest), un en
Grande-Bretagne (estuaire de la
Severn), un en UJR.&S. (Pointe
astronomique en Sibérie orien-
tale). un en Inde (près de Bom-
bay), un en Australie (côte nord-
ouest de l’Australie occidentale).

Le premier projet qui pour-
rait être réalisé (dans le bassin
de Cumberland) aurait une puis-
sance Installée de 1085 méga-
watts et pourrait fournir au
réseau 3,5 milliards de kilowatts-
heures; le coût de la construction
est estimé à L2 milliard de dol-
lars canadiens (environ 5 mil-
liards de francs), y compris les

Intérêts des emprunts et les frais
de raccordement an réseau (1),

ce qui permettrait d'économiser,
par an, 400 000 tonnes de pétrole
on 380000 tonnes de charbon.

En second lieu, les études un
peu sérieuses ne se sont guère
intéressées qu’à trois de ces sites :

la baie de Fundy, la baie du
Mont-Salnt-Mkhel et l’estuaire

de la Sevem. Celles de la baje
du Mont-Saint-Michel sont trop
anciennes pour que des évalua-
tions économiques aient encore
une vraisemblance quelconque.
Celles de la Sevem continuent,
mais à un rythme lent. SeuL le

projet de la baie de Fundy con- 1

naît, actuellement, un nouveau
départ.

Le deuxième projet (prévu
je bassin de Mines) serait

encore plus important : 3800
mégawatts Installés, 12,6 mil-
liards de kilowatts-heures par
an. 3.6 milliards de dollars
canadiens (approximativement,
15.1 milliards de francs). C’est
d’ailleurs le coût de ce projet
qui a fait mettre celui-ci en
deuxième position. Le troisième
projet, sur .la baie de Shepody,
est simplement en mémoire.

A la suite, d’un accord passé
en décembre 1975 entre le gou-
vernement fédéral canadien - et

les gouvernements provinciaux
du No veau-Brunswick et de la
Nouvel]e-Ecosse, un crédit- de
3 852 000 dollars canadiens (en-
viron-

16,2 millions de francs) a
été attribué à des études sur les

Sites de
.
la bals de Fundy. Trois

-Le rapport a proposé qu’un
crédit de 33 millions de dollars

canadiens (139 millions de francs

à peu près), payés par tiers

égaux par la fédération et les

deux provinces, soit attribué à
des études plus poussées qui
dureraient trois ans. Le Canada
va-t-il ainsi devenir le deuxième
pays à utiliser largement l’éner-

gie des marées ? M. Robert Gl-
brat, un des « pères » de la
Rance, est optimiste et, surtout, 11

espère qua le Canada jouera le

rôle de locomotive pour la réali-

sation d’autres usines marémo-
trices-. en France par exemple.
— Y. R.

(1) L'énergie des marées est for-
cément intermittente et, en outre,
elle varie avec l'amplitude Journa-
lière des marées. Une usine maré-
motrice doit donc être raccordée &
un réseau.

GROUPE CGE

ENERGIES NOUVELLES
ECONOMIES D’ENERGIE

La CGE, premier groupe français de la construction
électrique, entre en force sur ces nouveaux mar-
chés:

, ;

— pour répondre nu besoin urgent d'un chauffage
rationnel de l'habitat à base d'énergies nouvelles :

chauffe-eau solaires, pompes â chaleur, stockage
isotherme, convecteurs basse température... équi-

pements clés de la maison solaire de demain:

- pour mettre â la disposition des usagers les

moyens de mesure, dé comptage et de gestion -de

toutes leurs consommations cfenergie ;

- pour réduire la consommation d'énergie des usi-

nes dans’ les' différents secteurs de. production et

libérer l’industrie des contraintes d'une dépendance
énergétique excessive;

— pour développer dans ses laboratoires les pro-

duits et systèmes- .originaux qui façonneront la

nouveUe.économie énergétique,du Paya . .. .

COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE

54, rue La Boétie
75382 PARIS CEDEX 08

GROUPE CSE
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79 Stocker pour mieux utiliser
_ ii 1 — J_ .J.im VlIkvîfA

Quel avenir pour

notre environnement ?

L'AUTONOMIE :

pour quoi foire ?

Pour ou contre

l'énergie solaire !

Le premier Forum Architecture
Communication Territoire FACT
79 aura lieu à Lausanne du 20-1

au 29-1 -TO.

L’autonomie et l’énerve BOlaLre

seront au centre du déùat lnter-

natlonal réuni BWtnt architectes,

urbanistes, responsables monlo-
saux. constructeurs, usagers, tech-

niciens. étudiants, hommes poU-
ticrupa.-. Les exemples concrets

Illustrant une expérimentation

on une création au niveau de la

technologie, de la gestion ou de
l’expression, y prendront le pas

but les a pnari théoriques. Que
représente aujourd’hui l'autono-

mie <iang l'aménagement du ter-

ritoire, l’architecture et l’urba-

nisme 7 Qui décide de notre envi-
ronnement, Je produit. 1 exprime 7

L’évolution des sociétés industriel-

les <iéhouche-t-eae sur un modèle
commun ou sur tua environnement
différencié ?

La crise de l'énergie, le plan
Carter aux Etats-Unis, la création

d'un Commissariat à l’Energie

solaire en France et, dan» le mon-
de entier, de développement des

recherche» d' énergies nouvelles

conduisent-ils & plus on moins
|

d’autonomie 7 Des représentants

des pouvoirs publics, des instituts

de recherche, des groupements
d'usagers, des communautés ins-

titutionnelles ou marginales, des

architectes et des habitants ont
d'ores et déjà misé sur l'énergie

solaire. Ils seront à Lausanne pour
dire leur expérience, ses promesses

et son sens. Lieu de confrontation

ouverte et de communication.

FACT 79 multipliera les modes
d’expression : conférences, sémi-

naires. festival de films,
émissions

T.V., vidéo, ateliers de création,

expositions, forum des revues

d'architecture et d’urbanisme.

Créé à l’Initiative des Intérêts

de la ville de Lausanne avec l’ap-

pui de la Direction de l’Architec-

ture du Ministère Fronçais de
l’environnement et du Cadre de
Vie et en collaboration avec l’Ecole

Polytechnique Fédérale de Iau-
sanne. l’Institut Batelle de Genève,

la Société Suisse dUnergle Solaire,

le Plrdes-CJïJaÆ, FACT aura lien

tous les ans en alternance à

Lausanne même et à Antibes.

L
ES é-nergles nouvelles,

en particulier celle du

soleil et du vent, ont, entre

autres caractéristiques, la pro-

priété désavantageuse de n’être

pas disponibles en permanence.

Le soleil, par exemple, peut dis-

paraître derrière les nuages ; et,

même dans les pays les plus

favorables du point de vue de la

nébulosité, ü se cache au moins

quelques heures par jour-, durant

la nuit. ,

L’idéal serait, bien sûr. de pou-

voir à chaque Instant adapter la

demande à l'offre. Pour les pays,

et notamment les pays en voie

de développement, où la consom-

mation d’énergie est encore fai-

ble et peu structurée, c'est encore

chose facile. Dons le cadre d’ins-

tallations industrielles alimen-

tées en énergie (chaleur, électri-

cité! par des centrales solaires,

il n’est pas forcément gênant que

cette énergie ne soit fournie que

durant la journée, puisque aussi

bien cela peut facilement corres-

pondre aux heures de travail,

nuis le cas des installations, de

plus en plus nombreuses, de

pompage d’eau, l’obstacle n’est

pas non plus insurmontable, un

simple réservoir suffisant à

amortir les à-coups de la pro-

duction d’énergie.

Tout autre est le problème que

peuvent poser, surtout sous

nos latitudes, les utilisations de

l’énergie solaire dans des cen-

trales électriques éventuellement

couplées au réseau électrique

(connue la future centrale Thé-

mis), et surtout l’habitat.

Dans le cas des centrales, la

production en continu d'électri-

cité est. en effet, un avantage à

bien des égards, au motos durant

des périodes de quelques heures.

Thémis sera ainsi pourvue cPun

dispositif utilisant des sels fon-

dus (nitrate de potassium, nitrite

et nitrate de sodium) permet-

tant de stocker l’énergie ther-

mique produite par sia heures

d'ensoleillement nominal. Cette

centrale ne fonctionnera donc

pas vingt-quatre heures sur

vingt-quatre, mais amortira aisé-

ment les chutes de puissance s à

la source », grâce à ce stockage

faisant office de « tampon* entre

la chaudière et la turbine géné-

ratrice de courant électrique.

Mus qu’un appoint

Plus encore que l'électricité

solaire, le chauffage solaire est

susceptible, pour un pays comme
la France, d’apporter une contri-

bution significative à l’approvi-

sionnement en énergie. Et la

solution satisfaisante des problè-

mes de stockage ouvrirait sans

aucun doute la voie à une péné-

tration beaucoup plus importante

du chauffage solaire sous nos

latitudes, dépassant largement

le stage de 1’ « appoint », a /or-

tioTi la simple « solarisation » du

chauffage de l'eau sanitaire

(chauffe-eau solaires).

Le chauffage solaire nécessite

de tonte façon un certain, sto-

ckage, d’une capacité de quelques

heures ; le plus souvent, il est

CAPTEURS SOLAIRES
à air, à sels fusibles,
à flux concentrique
au semi-concentrique,
plans à effets d’eau.

BRUNET
LA HABILITE DU MATERIEL [NDUSTBIEL

une GAMME DE CAPTEURS pour-les besoins :

Renseignements et liste

des conférenciers sur demande à

FACT 79 - Service des Congrès,

60, av. d'Onchy. Case Postale 248.

C3 - 1000 LAUSANNE 6.

a des entreprises 5péaBltoéee.
a des fabricants de metérieleotaire.
e des collectivités et administrations.

Usine: LE TAILLAH-MED0C.33320 EYSINES I FRANCE J.

LEMEROER etRADIAL ont mis en commun leurs expériences complémentaires pour réaliser

un ensemble capteur solaire; ballon échangeur de haute performance :

— des économies accrues
:

• économiseur LEMEROER brevetéj^^"^ 'X

• performances thamiques ATédiangeur et des capteurs,

- une fiabilité et des A exeeptormdles :

• nrotectiGn totale^ X des températures _au<lessous de œ.
• protection totale pour v

supprimant toute V
• ballon bénéficiant d'une

*

— une posefadBtte:
• ensemble prémonté|en

- des solutions pour tous les

^VTC\^. 1 nécessité tfanligd,

^usïne, ballon- accessoires,

• pour usages domestiques et tertiaires, ,

• avec toutes les énergies traditionnelles comme appoint

besoins grâce à une gamme complète :

Lemerder
Fabricant français de chauffe-eau depuis 1920

2, quai Adrien Agnès
93300 AuberviilîasTéL £134 91 01

Finale PjCLK.

86,n« Ambroise Croizat

93206 St-Denis OedexlTa 821 6115

le soleil,
lèvent,

1 eau

,

ont choisi LEROY-SOWIER

comme Agence d Energie.

Génératrices solaires. Eoliennes, Minicentrales Hydrauliques, Pompes à chaleur

Moteurs LEROY-SQMER, B.P. 1 19 - 16004 Angoulême Cédex

Téléphone : (45) 62. 41. 11 -Télex : 790 044 F

réalisé de la façon, la plus sim-

ple, par le stockage, dans un
réservoir, de l'ean chaude prove-

nant des capteurs. Four une mai-

son-type, sa capacité est de 3 à

5 mètres cubes. Dans d’autres

cas, on installe des stockages de

capacité supérieure, permettant

de passer le cap de périodes de

mauvais temps de quelques jours.

La réalisation de ces stockages

ne pose pas de problèmes techni-

ques très difficiles.

particulier, lui seul peut permet-

tre une «solarisation» pratique-

ment totale du chauffage des

habitations. D'autre part, 11 per-

met de supprimer le double sys-

tème de chauffage dont doivent

être équipées les maisons solai-

res qui n’ont de stockage que

pour quelques jours : pour celles-

ci. nre longue période de mau-

vais temps n'étant jamais à ex-

clure. le chauffage «d'appoint»

é'ectrique ou à combustible fos-

sile doit avoir pratiquement la

même puissance qtfen l’absence

de tout équipement solaire. Le

stockage de longue durée per-

mettrait de donner au dispositif

de chauffage « classique » une

paissance plus faible. D’autant

mie, pour éviteT une fin d’hiver

e difficile», on peut envisager,

après un été peu favorable, de

r. charger a artificiellement le

stockage.

Plusieurs solutions
_

sont à

l’étude pour assurer des stocka-

ges saisonniers de grande capa-

cité : on peut, en particulier, en

«nusant les techniques familières

aux spécialistes de la géother-

mie (et en s’exposant à des dif-

ficultés analogues, notamment au

niveau des échangeurs, du fait de
'

la corrosion). Injecter de l'eau
'

chaude dans le sous-sol, dans des

nappes aquifères ou d'autres.,

gisements naturels, ou dans des ,
j

cavités artifleiellesC mines désaf-

fectées, par exemple). Ces systè-;f

ne sont, bien sûr. appLiea-
'

blés que pour des dispositifs
.

dépassant largement les besoins':

d’une habitation, et pourraient

être utilisés pour d» ensembles

de plusieurs centaines de loge-

ments. Us peuvent d’ailleurs

s'appliquer à. d’autres sources

d’énergie que le soleil et permet-

tre la récupération de toutes

sortes de rejets thermiques.

D’autres systèmes son envisa-

geables : stockages par sels (le

Monde du 19 avril), stockage sur

des galets-., etc. Les Idées sont

nombreuses, qu'il s'agisse
d’atteindre une véritable autono-

mie solaire ou simplement de

donner une meilleure inertie

thermique à l’habitat

zMENT

pt cents <

s sociales

cal contre Fi

Mate la question prend une

tout autre dimension ri l'on en-

visage le stockage .intereaiaonnier,

qui permet de se chauffer l'hi-

ver avec de l'énergie stockée

l'été. Techniquement, cela ne va

plus «ms difficultés, puisque,

suivant les conditions climati-

ques, 11 faut envisager des volu-

mes qui peuvent atteindre la

centaine de mètres cubes. Ce vo-

lume dépendra d'ailleurs de la

surface des capteurs, ainsi que

de la température de l’eau : le

rendement de la captation est

meilleur si on ne laisse pas l'eau

qui circule subir de trop grandes

différences de température, mais

il faut alors des capacités de

stockage plus importantes—

Différents systèmes
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Deux architectes, MM. Alexan-

droff et Liébard, sont ainsi sur

le point de réaliser, dans la

région toulousaine, un ensemble

de vingt-six logements ctout

solaire» équipé de 220 mètres

carrés de capteurs. Le stockage

se fera flaire un ensemble de

tranchées contenant an total
j

600 mètres cubes d’eau, suivant

un système original qui fait par-

ticiper à l’accumulation thermi-

que la terre située entre les

tranchées.

Dans la plupart des cas, les

questions à résoudre ne sont

d'ailleurs pas spécifiques aux

énergies nouvelles. C’est notam-

ment le cas du stockage de

l’énergie oroduite sous forme

d’électricité fpi!*s photo-

vo’talques), ou de tous les tra-

vaux sur l'hydrogène, qui ont

plutôt trouvé ieur origine dans le

développement- de l’énergie
nucléaire, n est. en effet, plus

facile de faire fonctionner une

centra le nucléaire à puissance

constante qu'à puissance varia-

ble : dans "le cas d'une produc-

tion électrique s tout nucléaire »,

il peut donc être intéressant, plu-

tôt que d'adapter constamment

l'offre à la demande, de fonc-

tionner à puissance constante en

stockant, à chaque Instant,

l'énergie excédentaire. L'électrl-,

cité en elle-même n'étant prati-

quement pas stockable à grande

échelle, on peut envisager dif-

férents systèmes, notamment pai

stockage d'énergie mécanique

potentielle (pompage d’eau, ai)

comprimé), de chaleur (vapeur

sels fondus-) ou par conversior

(particulièrement en hydrogèm

par électrolyse ou dissoclatior

thermique de l'eau).

Beaucoup de ces concept;

sont, applicables aux énergie:

nouvelles, du moine produites i

grande concentration (centra-

les) : Us devraient, en particu-

lier, Jouer un certain rôle dans 1»

développement des application:

industrielles de ces énergies (cer-

taines industries chimiques

séchage-, etc.). — X. W.
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avantages du stockage in-

tersaisonnier sont nombreux. En
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. Ce dossier ne pouvait que

donner un rapide aperçu de la

gamme immense des possibilités

des énergies « nouvelles ». De
nombreux aspects des recherches

et des progrès dans ce domaine

ont déjà été traités dans les

colonnes du « Monde ». Citons

par exemple :

Les centrales thennosol aires,

les recherches sur les phutopUes

(29 mais 1978) ;— l'énergie solaire en Inde

(8 février 1978) ;

— de l’hydrogène à partir du

Soleil (23 février 1978) ;

le rendement de la photo-

synthèse <26 Janvier 1976):

— on produit chimique, la

pâme (26 novembre 1975) ;

— les pompes solaires (9 Juillet

1975).
— l’énergie géothermique

(27 février 1974, 25-26 décembre

1977, 18 janvier 1978).

MisaupointparlaGEPEM3 leSPËGES.:
Svstème de Production d’Eau Chaudepar

l’Énergie Solaire. Système agréé, qui

bénéficie de la prime de 1000 francs aux

énergies nouvelles. Il est facileà installer.

CEPEM. 1er constructeur fiançais de

chauffe-eau électriques avec ses deux marques

Sauter, etThennor. —

unes

co

EEPEM
Groupe C.GJE.

DonanataSoa sur destamUàCEPEMRP.J539 - 45005ORLÉANS

Rosies Gppïûoveat
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Des techniqiies spatiales,aux appKcatkms de l’énergie solaire

LaSEP(2.500 personnes dont 710 ingé-

nieurs], est spécialiste de toutes les techniques

de propulsion par fusée 01e a acquis dans la

propulsion des engins et dans celle des lanceurs

spatiaux de satellites la première place en Europe.

01e met, également l’expérience et le potentiel

technique de ses équipes au service tfautres acti-

v'rtés,et en particulier dans les domaines suivants :

- études et essais de systèmes*

- matériaux nouveaux,

- électro-optique,

- grands ensembles complets.

Cette expérience, dans des domaines situés à

lapointë dû progrèstechnique, place la SEP dans

une position particulièrement favorable pour

participer aux études et au développement des

nombreuses applications de l’énergie solaire.

S0LEF1L, comme auparavant S0FEE, dispose

de références remontant à 1958 dans le domaine

du chauffage et de l'eau chaude sanitaire.

le. a réalisé èn particulier l’équipement de :

- l’hôtel Les Strelizias à Juans-les-Pins,

-le Centre Héliomarin de Banyuls,

- la maison des Allocations Familiales à Mont-

louis,

- l’école des mines d’Alès,

- les HLM de Nyons,

- les HLM et C.H.U. de Saint-Denis de la Réunion,

- le C.H.U. de Montpellier.
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SOLEFIL,fiiialedelaSiEP,a pris enl977

la gérance de la S0FEE et poursuit le dévelop-

pemerrt des produits concernant l’habitat :

- chauffe-eau solaire agréé SELF HÉLIOS,

- capteur à absorbeur cuivre et coffre en poly-

ester de grande fiabilité et de longue durée

de vie garantie,

- chauffage à eau chaude, - CHU dBMarupen,^JnStairjtajrsmJB
- chauffage de piscine, traitement, filtration, 8oam2 de copieurssol£hl

-dessalement déminéralisation.
c/\l mi

En oarticulier.SOLEFILa passé un accord avec 3ULts El TourRou^d Noby

le Groupement de Services GESEC-ACEB1 qui lui SS?L' T^??fo906 SEPPLTTEAU
assure 180 points de vente et de service dans ™ephone . 77815. 5 /Tele* . 6309°e SEPP

- ' «is- • .

48 départements français.
à PERPIGNAN Tél: 168} 61 24 61
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Fins de sept cents «trnvnillenrs

des sciences sociales et humaines»

lancent un appel confie l’option nucléaire

Plus de sept cents ensei-
gnants, praticiens, chercheurs
et travailleurs des sciences
sociales viennent de rendre
public un appel dans lequel
ils demandent A leurs col-
lègues de - rejoindre le mou-
vement antinucléaire ».

«Nous nous opposons résolument
à la construction des centrâtes
nucléaires, dit le texte, parce
gu'elles nous orientent vers une
société dont nous ne voulons pas.
Nous appelons tous ceux que leur
métier amène à se préoccuper de
nos choix de soejété à venir ren-
forcer notre mouvement— Notre
appel veut contribuer à un débat
d'idées vital pour L’avenir. »

L’initiative de l'appel revient A
deux enseignants de l'université
Paris-vn, Jean Chesneaux. pro-
fesseur d’histoire, et Paul Halb-
waehs. professeur de littérature.
Après les grands rassemblements
de Malvllle et de KgQcar (en
Allemagne) un certain nombre
d'enseignants marxistes voulaient
inciter la gauche à une réflexion
approfondie sur le choix nucléaire.
Un texte intitulé e Nucléaire :

*

choix de société)» avait donc été
préparé dès le mois de décembre
1977 et soumis à l'approbation
d'un certain nombre de spécia-
listes des sciences sociales appar-
tenant à la gauche.

C'est ce texte en quatorze points
qui vient d'être rendu public. 32
souligne qu’apxès l'appel lancé
par quatre cents scientifiques en
1975 (qui sont devenus quatre
mille), après les mises en garde
des travailleurs du nucléaire
(notamment de la OFJD.T.). &
la suite des oppositions mani-
festées par les usagers et les
citoyens, il revenait aux profes-
sionnels des sciences sociales de
se prononcer surl’option nucléaire.
Après avoir repris la plupart des

critiques adressées au programme
nucléaire — risque d'accident,
secret des décisions, coût finan-
cier, danger de dissémination • de
la bombe,— l'appel insiste sur les

périls proprement politiques
« Le programme nucléaire ren-
force le pouvoir conjoint des
Etats et des firmes multinationa-
les, par l'intermédiaire de noyaux
occultes mi-étatiques mi-fihan-
ders, qui échappent a tout
contrôle. Ces noyaux centralisés
de pouvoir technocratique de-
viennent les maîtres de la société-
Les structures classiques de dé-
mocratie représentative (du
Parlement aux municipalités

>

sont impuissantes devant ces
pouvoirs nouveaux. Sous le cou-
vert d’impératifs techniques fsur-
veillance d’équipements dange-
reux contre cols et attentats). le
nucléaire élargit l'activité de la
police et entraîne une répression
accrue contre les opposants poli-
tiques_ C'est une forme de goulag
qui se profile & notre horizon.
Le nucléaire est bien un choix
politique . »

L'appel Intitulé « Nucléaire :

choix de société a (1) a été signé
par sept cent trente c travailleurs
des sciences sociales et des scien-
ces humaines » de Paris et de
province (en particulier de Nan-
tes, Aix et Montpellier). Parmi
les économistes, on relève les noms
de Charles Bettelheim et de Louis
Puiseux, chez les historiens et
géographes, ceux de Michel de
Certean, Claude Manceron et
Daniel Guérin, parmi les juristes,

celui de Jean-Jacques de Fétlce,
chez les littéraires, celui' de Mau-
rice Nadeau, parmi les psycholo-
gues, ceux de Félix Gu&ttari et de
François Oury, chez les sociolo-

gues, ceux P.-H. Chombart, de
Lauwe et Serge MoscovicL On
note aussi les signatures d'ensei-
gnants d'arts plastiques, de pro-
fesseurs de renseignement secon-
daire, d'urbanistes et d’architectes,

de spécialistes de l’audio-visuel,

de documentalistes et de journa-
listes.

L'injection de saumures dans ie sous-sol alsacien

inquiète de nombreux députés

La convention de Bonn est renvoyée en commission

à la demande du R.P.R.

(1) Appel «-Nucléaire : choix de
société ». chez Jean Chenueaux,
8. boulevard de l’Hôpital.- 750D5. Parla.

•&. a,- RÉGIONS

Rhône-Alpes

« OUVERTURE * A LA COMMUNAUTÉ URBAINE

DE LYON

Les socialistes approuvent la restauration

da quartier Saxe-Paal Sert

De notre correspondant régional

Lyon. — Les conseillers de la
jonnzwnauté urbaine de Lyon
Courly) ont — à l'exception du
poupe communiste (neuf élus
ur quatre-vingt-dix) — approuvé
e nouveau plan préparé par l'ate-

ler d'urbanisme pour servir de
anevas & la restructuration du
tuartier Saxe-Paul-Sert, un qn&r-
ler populaire situé entre le

Ihône et le centre d'affaires de
a Part-Dieu et qui tire son nom
les deux axes principaux le tra-

mant.
Le changement le plus fonda-

mental, dont le principe avait

[éj& reçu l'approbation du conseil

onnlcipal (.Le Monde du 12 avril).

Lent à la manière dont on envi-

age désormais de conduire cette

pération d’urbanisme. U n’est

ilus question de laisser cette res-

onsabilifcé aux seuls promoteurs
connais regroupés pour la cir-

onstazice en une société- La
oordinatiûn sera assurée par la

ociété d'équipement de la région
rennaise (SERL),- société d'éco-
mmlf mixte rattachée au groupe
le la Caisse des dépôts et consi

-

nations. La Courly conservera
'ailleurs la maîtrise de l'ouvrage
ar le biais d'un conseil de direc-

lon composé d’élus. - qui seront

ppelés (comme oela s'est déjà
iroduit riwn.g le cadre de la réha-
îlifcation d’un autre quartier de
<yan, odiii de' Toiozan-Man-
ière) à suivre les études.
C’est précisément parce que

ette substitution leur a paru
indispensable pour assurer à la

ollecttoité publique la maîtrise
e l’opération et éviter qu’elle ne
levienne le champ clos des inti-
ëts privés du quartier » que le

nmpe des conseillers socialistes

t radicaux 4e gauche (vingt-trois

lus) a apporté son appui à un
rojefc qui s constitue un progrès

ertain » (1).

Seuls les conseillers commu-

nistes restent d’un avis différent,
c. Cette opération, a dit leur
porte-parole, a été conduite avec
le seul souci de la rentabilité et
du profit ; on a laissé pourrir

-ce quartier au cours des dernières
années et s'installer des sortes de
ghettos abritant des populations
d'immigrés, si bien qu’aujourd’hui
on uoit déboucher la spéculation
foncière et immobilière. »

Cette question du maintien sur
place d’une population à faible

niveau de ressources préoccupe
grandement le comité populaire
de quartier qui relève que les

prix pratiqués actuellement dans
des H.L.M. construites dans le

secteur sont deux & trois fois su-
leurs aux loyers payés par les

liants de condition modeste.
Ce sera à la Communauté ur-
baine et A l'aménageur de donner
& ces habitants la possibilité de
demeurer dans leur quartier, et
de les associer, le cas échéant,
à Vélaboration des avis sur l'état

de leur immeuble et de leur loge-
ment. En définitive; le succès de
l’opération telle qu’elle a été re-
définie et acceptée reste liée A
cette « ouverture ».

BERNARD ÉLIE.

Jeudi 18 mai, sous la pré-
sidence de M. La Combe
HUUU. l'Assemblée natio-
nale examine Je projet de loi
autorisant l'approbation de la
convention relative A la pro-
tection du Rhin contre la
pollution par les chlorures,
convention signée & Bonn le
3 décembre 1878.

M. FERRETTI (U-DJ?., Mo-
selle), rapporteur de la commis-
sion des affaires étrangères,
Indique que, par cette convention
la France, le Luxembourg, le®
Pays-Bas et la Suisse ont mani-
festé leur volonté de lutter en
commun contre une source de
pollution qui affecte les eaux du
Rhin. Cette pollution par les
chlorures, précise-t-il. provient
essentiellement des déversements
importants qu’effectuent les sou-
dières situées en Allemagne fédé-
rale et en France, les Houillères
de la Ruhr et surtout les mines
domaniales de potasse d'Alsace.
Une commision créée en avili
1963 - a adopté le principe d’un
financement Internationa]. Le
procédé d'élimination des rejets
a ensuite été choisi. Pour attein-
dre l'objectif fixé, la France s’est
engagée A réaliser une Installa-
tion dInjection de saumures dans
le sous-sol alsacien. Des condui-
tes seront installées entre les
mines de potasse' et les puits
d'injection. Ce système, ajoute le
rapporteur, a été. préféré au
stockage en surface, qui présen-
terait davantage de risques pour
1» nappe phréatique, et il s'entou-
rera de multiples précautions.
Répondant aux préoccupations

qui se sont exprimées en Alsace et
en Lorraine, M. STTRN, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères,
assure que les autorités veilleront
à ce que soient prises toutes les
mesures nécessaires A la protec-
tion . de l’environnement.
s La France doit-elle devenir

la poubelle de l’Europe? » de-
mande M. FORNI CP.S. Belfait).
qui. s’il estime louable de vouloir
réduire la pollution du Rhin, cri-
tique la solution technique rete-
nue. L’opération entraînera,
estime-1-U, la destruction Irrémé-
diable d’un réservoir d’eau natu-
relle et l’utilisation des eaux
chaudes pour la géothermie sera
irrémédiablement exclu.

Selon M. GISSINGER (RPJL.
Haut-Rhin), la solution retenue
appelle des réserves Importantes.
« Nous sommes placés devant le
fait accompli », conclut le député
qui estime que d’autres solutions
existent et que la France s'est
engagée trop rapidement.
M. DEPJETRI (PD., Moselle),

constate -que les mines de - po-
tasse apparaissent comme le pnn-

• Cent trente-cinq mOÛons de
francs pour réparer les dégâts de
la marce noire. — Le gouverne-
ment a inscrit une somme de
135 nriiHflwK de francs au prochain
collectif. budgétaire pour permet-
tre A l’Etat . de participer A la
réparation des dommages provo-
qués par la catastrophe de
l’Amoco-Cadiï, a annoncé
M. André Colin, président du
conseil régional de Bretagne,
après un entretien avec le pre-
mier ministre. Cette somme cor-
respond û’affleure au plafond
d’indemnisation prévu par les
conventions internationales et les
plans volontaires conclus par les
armateurs et les ràfflneuxs et
connus sous les noms de Tovalqp
et. Cristal

• Plan anti-marée noire en
Baltique. — Les représentants
des sept pays riverains de la
Baltique, réunis A Gdansk, en
Pologne, ont décidé que chacun
de ces Etats devait se donner les
moyens de venir A bout en dix
Jours d’une marée noire de
8 000 tonnes. Les experts ont
n r>anfrrrmTrwn*. condamné l’usage
des détergents et proné le seul
ramassage du pétrole. Les sept
pays ont décide de contrôler le
trafic des pétroliers en mer Bal-
tique et de s’assister mutuelle-
ment si l’un d’eux : faisait nau-
frage.

l) Le groupe PJS. - MJ4.Q. a vu,

outre, acceptés les amendements
lesquels U demandait la Hail-

lon des démolitions aux seuls

neuUes dont la vétusté 11m-
b - ie w>nti»n des activités arti-

cles et industrielles : 1» cona-

etlon de logements sociaux en
ubie suffisant pour accueillir la

ruLatlon ; la création d’espaces

ta, d'aires de Jeux et de parcs
stationnement : l'intégration des

nettoies neufs dans le tissu

i
’Q

Une autre façon d'observer la villeet/'habitat

• à qui profitent les HLM ?

• Strasbourg : la stratégie de l'araignée

• Villeurbanne saisie par la débauché

• te pastiche architectural/ Angers, comment
raccommoder la banlieue, actualités, etc.
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cipal accusé alors que la France
n’est pas le plus gros pollueur.
Les populations du Haut-Rhin et
du Bas-Rhin ayant été mises de-
vant le fait accompli, observe-t-IL
comment s’étonner qu’une oppo-
sition se manifeste? D’autres
solutions seraient passibles,
affirme le député.
M. WEISENHORN (RFJL.

Haut-Rhin I exprime à aon tour
l’Inquiétude des populations face
A la solution retenue et annonce
qu'il réservera son vote dans
l’attente de la réponse du gou-
vernement.
M. FUCHS iDJ)F. Haut-Rhin)

critique également la solution
technique retenue « solution de
facilité » et souhaite que le gou-
vernement puisse apaiser ses
craintes.
Four M. MULLER (UDF,

Haut-Rhin), le malaise dû A un
manque d’information ne doit
pas être exagéré. A son avis, U
n'existe pas actuellement d'autre
solution que PInjection qui appa-
raît « comme la moins mal ».

Aussi votera-t-U le projet
Pour M. DELMAS, secrétaire

d'Etat & l’environnement et au
cadre de vie, « le temps de la
décision est venu ». n relève que
contrairement A ce qui a été
accompli et constate que les élé-
ments d'une étude d'Unpact se
trouvent dans le dossier.
Après une suspension de séance

demandée par le groupe RJ*JL,
M. WE1NSENHORN demande,
au nom de ce groupe le renvoi
du texte pour avis devant la
commission . de la production.
M. STXRN répond que le gou-
vernement n'y voit que des avan-
tages et retire le projet de l'ordre
du Jour. M. FORNI regrette que
l’Assemblée n’alt pu se prononcer
sur le fond. -1- P.Fr.

TRANSPORTS

, - U FRANCE

ET LA GRANDE-BRETAGNE

R&fflfflflîNT L’BUEMBtE

DEmOfflES MARITIMES

DANS LA MANCHE

.
Au terme .d'une réunion du groupe

franco-britannique sur les problèmes
de sécurité omis la Manche, les gou-
vernements de Londres et de Paris
ont décidé que les dispositif» de
* séparation de trafic-» k Ouessant et
aux Casqueta (an large da Coten-
tin) entreraient en vigueur défini-
tivement le 1** Janvier U79. D'antre
part, les autorités britanniques Ins-
talleront un bateau-feus et une bouée
dans cette régipu des Coquets.
.

.

Les deux délégation»
. ont aussi

étudié là mise en place d'un système
de signalement par -radio des pétro-
lier! et des navires transportant des
cargaisons dangereuses. Ces navires
devront se signaler aux autorités
maritimes des deux pays au moins k
trots reprises an cours de têtus tra-
versées dans la Manche. Enfin, les

Britanniques ont proposé des mesures
de nature A réglementer l’ensemble
des- routa maritimes (actuellement
très imbriquées) dans la Manche.
H s’agit notamment do permettre
que la trafic da car-realea entre la
France. et la Grande-Bretagne s’effec-

tue sans danger et que cette

réglementation s'harmonise avec la -

antres activités, Juteuses dans cette
xone, que sont la pèche .et le cabo- .

tage et l’exploitation da ressources
du sous-sol marin.

A PROPOS DE...

LA NOUVELLE ORGANISATION
DU MINISTÈRE DU CADRE DE VIE

les<environneBrs>en première ligne

La création d’nn ministère de l'environnement et du
cadre de vie entraîne une réforme administrative qui

sera menée tambour battant. «-La réorganisation de

r&dmlnistration centrale sera prête avant l'été et celle

des services régionaux et départementaux à l’automne -,

a annoncé M. Michel d'Ornano, Jeudi 18 mai. lors d'un
déjeuner organisé par 2'AJIBAT. l'association des joiu>

n&listes de l'habitat, de Z'urbaaisme et de l'immobilier.

C’est un nouveau ministère,

a précisé M. d’Ornano, et il faut

y (aire pénétrer une nouvelle

mentalité. - Ce département mi-

nistériel groupe — on le sait —
quatre-¥ingt-clnq mille fonction-

naires : une partie de rex-équi-

pâment (construction, urbanisme

,

bâtiment), tous les services de
^environnement (prévention de
la pollution, protection da le na-

ture,. qualité de la vie) ex la

direction de rarchitecture. - On
ne peut laisser épars. Juxtaposés,

. des services qu1 traitent des

mêmes affaires. Il faut réunir ce

qui doit l’être. Et U faut réaliser

cette réforme très rite— Avant

qu'on nous ait convaincu qu'elle

est impossible. » ;
'

Dans radmlnlstratloo centrale.

Il n’y a pas, salon le ministre,

de «problème majeur-, sinon

.

quelques questions de frontières.

Au niveau local. « .c’est plus

calé ». L’obfactil est que « par-

tout, (a protection du cadre de
vie soit prise en compte au
même titre que les préoccupa-

tions économiques ou' sociales,

avant la décision».

Dans, las départements. Il fau-

dra • renforcer les moyens de
l'architecture M. d’Ornano

n'envisage pas,
.

toutefois, de
créer de services complètement
séparés, tout an estimant que
« riiitâgratjon complète n'est

peut-Ôtfe pas le bon système».
Le ministre- a précisé : «On ne,

peut diviser la France en deux
catégories; ceux qui polluent

et dégradent, ceux qui dépol-
luent et réhabilitait. On abouti-

rait A la paralysie et non au
progrès. - D'autre part, les dif-

lérentes commissions (une ving-

taine actuellement J, qui sont
consultées i propos ds la

construction et de raménage-
ment, seront fusionnées et leur

nombre sera réduit.

Le calendrier annoncé par
M. d’Ornano sera vraisemblable-
ment. respecté, même al le mise
en place technique ce le nou-
velle organisation demande plus

de temps. Un groupe de travail

sa réunit régulièrement autour de
M. Pierre Uayèt. directeur de
raménagement foncier et de rur-

banisme, qui a élé chargé par

le ministre de lui taire des pro-
positions de réorganisation.

Bien qu'aucune décision' n'ait

encore 4lé- prise, on évoque
généralement l’hypothèse d'un
regroupement des servioes char-

gés da la protection des sites

(sites naturels de Fox-environne-

ment et sites urbains de ta direc-

tion de Tarchitecture) au sein

de le dafu et rannaxlon des
services de la créaUOn architec-

turale (tutelle da la profession,

commande publique, etc.) par le

direction de la construction. Ce
qui aboutirait au démantèlement
de Factuelle direction die Faroht-

tectum,
,
la . sous-diroctlon . des

monuments historiques étant rat-

tachée ;— _au moins pour son
budget — pu ministère de le

culture.

Changer d’éfat d’esprit

Dans les départements, où -la

disproportion
r

est tfàgrsnte entre

les directions da réqulpement

(en moyenne huit cents person-

nes) et les architectes des bâti-

ments de France, souvent seuls

avec une secrétaire et un dessi-

nateur, la réorganisation devrait

aboutir — aous une forme à

définir — i un « renforcement -
de Tarchitecture et de le piroteo-

tlpn des sites. L'fdêe de certains

est de placer des architectes eux
points stratégiques de radminle-
tratlon (et même dans certains

cas i le téta, du service départe-
mental). Mais aussi de simplifier

las missions de contrôla et de
conseil aux

.
constructeurs, 7 no-

tamment eu sein des conseils

d’architecture. ' d’urbanisme et

tfenvironnement oréés par la M
du a Janvier 1977 sur Ferchiteo-

ture.
'

Le succès — ou Féchec —
de cotte réforme dépendra en
grande partie des hommes qui

seront en place et de leur capa-
cité è se renouveler et i changer
d’état d'esprit. Le .grand risque

serait d’intégrer brusquement dés
fonctions - —

.
jusqu'ici souvent

opposées — avant de s’assurer

du changement des menta/ffés.

Les architectes des bâtiments
de France disposaient de deux
lois (1913, sur iss monuments
historiques et 1930 sur les sites

}

qui leur ont permis dans bien
des cas d'intervenir pour empê-
cher la réalisation d’aménage-
ments trop destructeurs. U serait

très dangereux
,
d'annuler brus-

quement. ce dialogue, bien qu’l!

ait souvent tourné au conflit.

De cette confrontation devait

naître eu fil des années, sous
la pression de l'opinion, publique,

une prise de conscience qui al-

lait déterminer le présidant de
le République 'A définir une nou-
velle politique du cadre, de vie.
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Le rapport de MM. Nora et Mine sur « l'informatisation de la société»

La pnam fer mérite du rapport sur
« f Informatisation de la société» 'que

MM. Simon Nora et AJain Mine, Ins-

pecteurs des finances, présentent, ce

vendredi 19 mal, est d'exister. Alors

que ce thème a fait l'objet d'innom-

brables études au Japon et aux

Etats-Unis, pour ne citer que les

deux pays les plus avancés dans ce

domaine, la réflexion, en France,

restait parcellaire, confidentielle,

trop technique du trop générala A
travers les cent soixante-trois pages

de |e*.r rapport (1), fruit d'une année
de recherches, MM. Nora et Mine
abordai. t tous les aspects de l'infor-

matisation (techniques, économiques,
sociaux, politiques et sociologiques),

permettant ainsi une vision globale

de la question.

Certes, le vocabulaire en est par-

lois ésotérique, et quelques thèmes
ont été rapidement traités. D'aucuns
trouveront ainsi que les problèmes
posés par les fichiers, fa centralisa-

tion des données, ont quelque peu
été escamotés. Maie « fa Gestapo ne
taisalt-olla pas très bien son travail

sans ordinateur ?» De même, la

réflexion et les propositions sur des

aspects précis de la stratégie indus-

trielle (grande Informatique, compo-
sants) sont brièvement évoquées. II

est vrai que nul ne saurait prétendre

à l'universalité l D'autant que ce
rapport ne visait pas à élaborer dans
le détail une politique, mais plutôt

â discerner les bouleversements

futurs de la société française et de
dégager quelques grands thèmes de
réflexion et d'action qui pourraient

inspirer l'action des pouvolre publics

au cours des prochaines années.

Cinq grandes Idées se dégagent
des travaux de MM. Nora et Mine :

• La télématique, née de l'osmose

entre t'informatique et les télécom-

munications, sera bientôt — avec
l'énergie — le secteur économique
essentiel dans les pays développés;

• L'Informatisation de notre

société est inéluctable. Elle est

même nécessaire si Ton veut accroî-

tre la compétitivité de l'industrie et

éviter que la France ne devienne un
pays en vole de sous-développement.

Cela ne sa fera pas sans dommage,
notamment pour l'emploi ;

• Autrefois, l'informatique —
« préhistoire de la télématique » —
faisait craindre, à Juste titre, le pire

aux citoyens. Aujourd'hui, révolution

technologique permet d’envisager le

meilleur. Cela ne veut pas dire pour

autant que I* informatisation se vivra

comme dans un rêve. Elle peut tou-

jours déboucher sur le cauchemar.
Cela dépend de nous et, en attendant

qu'une nouvelle » pédagogie de la

liberté porte ses truits », de la vertu

de ceux qui nous gouvernent :

• Le rôle de l'Etat dans l'infor»

matlsatlon de la société sera majeur.

Il faut faire face aux nouveaux défis

américains. Japonais et à celui, mon-
dial, d'LBJri. Fauta d'une Industrie,

d'une compétence qui couvrirait pra-

tiquement tous les aspects de la

télématique, c'en est fini à terme de
toute possibilité réelle de souve-

raineté nationale. U revient donc à

l'Etat de conduire, d'ussr — sans
abuser — de ses pouvoirs régaliens

pour mener une politique nationale,

notamment dans les télécommuni-
cations. H lui faudra également
donner les impulsions nécessaires

pour déterminer de nouveaux modèles

de croissance et de consommation.

• Il reviendra également à l'Etat

d'inciter è la décentralisation, de
susciter une circulation des Infor-

mations (base même de Ja téléma-

tique) qui ne soit pas è sans unique,

de responsabiliser chaque citoyen,

chaque groupe.

Paradoxe, dira-t-on, le renforce-

ment de l'étatisme et le développe-

ment de l'autogestion sont antino-

miques. Sans doute. Du moins si l’on

se réfère aux • schémas traditionnels

pour Interpréter la société », â nos

classiques systèmes de raisonnement.

Mais, demain, la télématique boule-

versant tout, if est possible d'envi-

sager un Etat qui, « assumant sans

complexe ses fonctions régaliennes,

consente cependant à ne plus être

facteur quasi exclusif du leu social ».

La France saura-t-elle mener, rapi-

dement et sans trop de secousses,

ce qui peut apparaître comme une

révolution culturelle ? Notre société

est-elle prête à développer • ea spon-

tanéité, sa mobilité, son imagina-

tion»? Les élites, tous ceux qui

détiennent un pouvoir quel qu’il soit,

auront-ils la volonté, la capacité de

mener s bien de tels changements

qui bouleverseront leurs modes de

pensée et aboutiront à remettre en

cause les sources mêmes de leur

autorité 7
MM. Nora et Mine n'apportent pas

de réponses è cea questions. Sans

doute, l'usage que l'on fera de leur

rapport constituera une Indication.

Le risquB existe que l'on «pique»,

Ici et là. quelques Idées, sans com-

prendre que réflexions et proposi-

tions des deux auteurs tonnent un

tout

Réalisé à la demande du président

de la République, ce rapport est

rendu public trois mole exactement

après sa remise officielle à M. Valéry

Giscard d’Estaîng. Sans douta a-t-on

estimé, à l'époque, qu'il n'était pas
opportun, en pleine campagne élec-

torale, d'en divulgue la teneur. C'est

dommage. Les travaux de MM. Nora

et Mine auraient pu enrichir et élever

le débat politique. U reste à espérer

qu'il va s'cuvrtr maintenant et que
chaque citoyen pourra y participer.

J.-M. QUATREPOINT.

(I) Le rapport sera disponible dans
les librairies et & la Documentation
française, 29, quai Voltaire, Paris, à
partir du 19 mal. 163 pages, 22 F.

C'est à l'État quil appartient de défendre la souveraineté nationale

dans le domaine des télécommunications
L'informatique connaît une

double révolution. Hier, élitiste,

lourde, coûteuse et centralisatrice,
elle se transforme aujourd'hui en
une activité de masse, grâce & la
multiplication des petites ma-
chines s efficaces et peu. coû-
teuses a qui a pourraient être
synonymes de liberté s. Hier uni-
vers séparés, l'informatique et les
télécommunications sont aujour-
d'hui de plus en plus étroitement
imbriquées. Elles irrigueront la
société comme le fait actuellement
l'électricité.

Cette convergence, déjà sen-
sible, donne naissance à une
nouvelle discipline : la téléma-
tique. Née du mariage de
l’ordinateur et des réseaux de
transmissions, la télématique
« culminera demain avec l’avène-
ment des satellites universels qui
achemineront images, données et
sons ».

Cette « révolution » informa-
tique va réorganiser l’économie
« en bouleversant le système
nerveux des organisations et de
la société tout entière ». Les
conséquences'de l'informatisation
en France seront multiples, et en
oremler lieu sur le niveau de
l'emploi. Selon de nombreuses
enquêtes, le gain massif de pro-
ductivité engendrée par l'Infor-

matisation dans le secteur des
services se traduirait par des
dégagements de personnel. Dans
les banques et les assurances, on

estime que les s économies d’em-
plois » sur dix ans pourraient
atteindre 30 %. Cette tendance
toucherait également, quoique,
avec moins d'ampleur, la Sécurité
sociale, la poste et, plus globale-
ment, les activités de bureaux.
Dans le même temps, la crois-

sance des entreprises industrielles
s'opérerait » à effectifs constants »
en raison de l'informatisation de
leurs services administratifs et
de l'automatisation des processus
de production. « Une telle hypo-
thèse signifie que les seuls
emplois industriels désormais
créés seront le fait des petites et
moyennes entreprises. »

Ainsi, les objectifs « ambitieux*
du VU" Plan (création de
215000 postes de travail dans
l'industrie et de 1335 000 emplois
dans les services, l'administration,
le bâtiment, etc.) « risquent d’être

remis en cause ».

Faut-il alors refuser une infor-
matisation accélérée ? Pour les

auteurs du rapport, U ne saurait
en être question. L’équilibre du
commerce extérieur 1— vital pour
la France — ne peut venir que
d’une amélioration massive de la
compétitivité des Industries, de
leur rationalisation- Des objec-
tifs qui ne pourront être atteints

æs par des gains massifs de pro-
ctivité_ Certes, & terme, la

télématique assurera de nouveaux
débouchés, mais cela « ne saurait
garantir le plein emploi ».

même Vautonomie de cellules de
base. Mieux elle la facilite. »
L’Etat ne peut se borner à pro-

mouvoir également des modes
d 'organisâtkm. «La pression dans
le sens des réseaux structurés et
centralisateurs est tellement forte
qu’il est nécessaire d’aller à contre-
courant » C’est « le seul moyen
de concilier des degrés d’autono-
mie et de responsabilité pour les

acteurs les plus faibles du feu
social ».

Encore faut- il que l’Etat ait
a une marge de liberté vis-à-vis
des Etats et des groupes étran-

K ». Or, l'enjeu pour le mala-
de la souveraineté se déplace.

« Quiconque se concentrerait
exclusivement sur la construction
d’ordinateurs résisterait à VIBM
d’hier, fabricant de machines.
non à VT BM actuelle, encore
moins à celle de demain. » IBM
mène une stratégie qui la conduit
à mettre en place un réseau de

transmissions et à le contrôler,
empiétant ainsi sur «une sphère
traditionnelle des pouvoirs d’Etat,

les communications ». Four un
pays comme la France, le risque
d’une double aliénation est
grand : d'une part vis-à-vis des
« gestionnaires de réseaux », d’au-
tre part â a l’égard des banques
de données américaines, dont ils

facilitent Taccès».

A ce « défi », il faut, certes,

apporter une réponse industrielle

qui concerne tous les aspects de
ia profession Informatique, mais
aussi et surtout se porter sur les

nouveaux champs de bataille ;

réseaux, satellites, et banques de
données, où les informations sont
stockées.

a/tm. Nora et Mine proposent
donc que les pouvoirs publics
prennent l'Initiative d'une vaste
action qm s'exercerait dans plu-
sieurs directions.

Ke pas s’en remettra à la NASA

L’informatisation va bouleverser

les structures de ponvoir

Four éviter que la nécessaire
informatisation, notamment d e
l'industrie, ne se traduise par un
niveau de chômage a insupporta-
ble s, MM. Nora et Mine propo-
sent de stimuler la demande Inté-

rieure. Non d’une manière
classique, mais par le biais de
u demandes nouvelles» : services

collectifs, transports, voyages,
cultures, ioisfcs, animation des
collectivités locales, etc. A l'Etat

de faire en sorte — avec sou-
plesse sans trop de dirigisme —
que cette enouvelle croissance»,
ces « nouveaux modèles de
consommation » collent au mieux
aux spécificités françaises.

La technique permet d’ores et

déjà d'offrir des a solutions diver-
sifiées adaptables à toutes les for-
mes de commandement ou de
régulation». Elle permet notam-
ment « la décentralisation ou

• La normalisation : les pou-
voirs publies doivent pousser de
plus en plus à une normalisation,
non seulement pour la transmis-
sion des messages, mais aussi
pour leur émission, « ce qui
conduit à empiéter sur le do-
maine des constructeurs ». Cela
Implique, cependant une Inter-
nationalisation des normes et
qu’l BM accepte d’entrer dans
ecette cage».

• Les satellites seront au cœur
de la télématique. Des Etats
comme la France ne peuvent s’en

remettre à la NASA pour leur
lancement et aux entreprises spé-
cialisées dans leur exploitation,

notamment LBJUL H faut être
capable de concevoir, gérer, lan-
cer des satellites. Ceci dépasse les

capacités d’un seul pays. La
France doit donc chercher des
alliés : les Etats européens et

peut-être la firme américaine

AT.T. (1), qui subit Ja concur-
rence croissante d'IBM.

• Les banques de données
« sont souvent internationales, et
le développement des transmis-
sions permettra d'y accéder sans
pénalisation tarifaire exces-
sive depuis n’importe quel point
du globe : d'où la tentation dam
certains pays (Vutütser des ban-
ques américaines, sans en consti-
tuer sur le territoire national.
Laisser à d’autres, c’est-à-dire à
des banques américaines, le sain
d'organiser cette « mémoire coi-
lective », en se contentant d’y
puiser, équivaut â accepter une
aliénation culturelle ».

MM. Nora et Mine préconisent
la mise en place, à l'Image de ce
qui se fait en RFA. d’un « plan
banque de données » recensant les

Institutions à créer, évitant d'inu-
tiles recoupements, déterminant
les responsables^

• Les sociétés de services infor-
matiques doivent être renforcées.

L'Etat devrait leur offrir plus de
marchés fl*™ l'administration et
des aides pour exporter.

TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES. PAPIERS PEINTS
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE.

Shopping Décor
les prix les plusbas

Si vous trouvez moins cher ailleurs,

ShoppingDécorvous offre la différence,

et en plus 10% sur votre prochain achat

Shopping décof le grand magasin de la décoration

5 magasins : Parly 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy3 Fontaines. ^

• Mini et péri-informetique :

« les fonds publics déjà alloués ne
sont peut-être pas â la mesure
des besoins » et 11 ne faut pas que
2a croissance de CH - Hd-
neywell-Buïï se b fasse a à leurs

dépens.

• La recherche informatique se

trouve à un carrefour, c One poli-

tique tournée vers l’avenir ne doit

pas se fonder sur les seules étu-

des industrielles. » Il faut donc
se résigner à un modèle centra-
lisé de recherche. Le CN.E.T.
(Centre national d’études des
télécammunleations) pourrait
jouer le rôle de a pivot » aux
côtés de 1TRIA (institut ’e

recherches en informatiques et

automatismes), chargée plutôt des
a actions pilotes».

• Les composants : c la renon-
ciation à une industrie des
composants comporte un immense
risque ». Le rapport ne se ha-
sarde cependant pas à prôner
d’actions précises pour redresser
la situation actuelle.

Four accompagner le dévelop-
pement de ces industries et de
rinformatisation, MM. Nora et
Mine proposent que l’Etat se
dote d'un certain nombre de
moyens et s'appuient prlncipale-
ment sur le b pôle télé-

communication ».

• Création d’un ministère des
communications qui coordonne-
rait la direction générale des télé-

communications (D.G.T.), Télé-
diffusion de France (TJXF.) et le

Centre national d'études spa-
tiales. Cela implique la sépara-
tion des postes et télécommuni-
cations et demande que la D.G.T.

se transforme en une société
nationale, afin d’avoir la sou-
plesse nécessaire pour mener une
action commerciale.

• Institution d’une délégation
générale à la réforme adminis-
trative auprès du premier minis-
tre, composée de « personnes à
haut niveau » qui ne seraient pas
toutes fonctionnaires. Cette délé-
gation c ne serait pas un centre
de pouvoir hiérarchique, mais un
instrument d’éveil, de concerta-
tion, et d'incitation. Son objectif
serait cTutüiser la thématique
pour préparer les rationalisations
utûes, mais surtout pour rendre
possibles l’allègement et la décen-
tralisation ». Elle aiderait les

administrations les pins faibles

à s’informatiser. Un système de
bonification inciterait les admi-
nistrations à recourir à des
constructeurs français, mais en
tout état de cause, ela liberté de
choix serait préservée à la diffé-

rence de l’actuelle politique préfé-
rentielle » vis-à-vis de CH-H-B.
D'une façon plus générale,

MM. Nora et Mine estiment que
«c'est tout à la fois en se mus-
clant. là où prévalent les rapports
de force, en se cantonnant et en
décentralisant, lorsque seuls les

autres acteurs peuvent promou-
voir leur propre changement, que
les •pouvoirs publics élaboreront
les instruments de leur politi-

que ».

(Il American Téléphoné and Tele-
gtaph « règne » sur 80 % ûu réseau
américain de télâcamnnznJcatZozu.
Jusqu’à une data récente. A.T.T. et
sa filiale Industrielle Western Elec-
tric miraient pas d’acWrtté hors
des Etats-Unis.

- (Publicité)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA DE CONSTANTINE

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

Un Appel d’Offres International est lancé en
vue de la fourniture de matériel destiné â l'équipe-

ment de parcs d’attraction.

Les fournisseurs intéressés pourront adresser ou
déposer leurs offres sous double enveloppe cachetée
portant la mention extérieure précisant l’objet de la

soumission, à la WILAYA de CONSTANTINE -

Direction des Affaires Générales de la Réglemen-
tation et de l’Administration Locale - avant le

15 JUIN 1978 à 12 heures.

(Pubuatâ)

REPUBLIQUE ALGfelEHHE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DES PEAUX ET CUIRS

Avis de prorogation de délai

de l'Appel d'Offres International n° DE.78.01
La Société Nationale des Industries des Peaux et

Cuirs ISONIPEC), 100, rue de Tripoli, Hussein-Dey,
ALGER, porte à la connaissance des Sociétés et

Entreprises que l’avis d’appel d’offres international
n“ 78.01DE, portant sur la fourniture « Produits en
main » d’une usine d’accessoires métalliques pour
chaussures et maroquinerie à N’CHEDALLAH
fW. ROUIRA), que la date limite de remise des
offres initialement prévue pour le 30 Avril 1978 est
prorogée iusqu’au 30 Juin 1978.
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la Malaisie de M. Hussein Onn prend un virage pro-occidental
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Kuala-Lumpur. — Pour une sur-

prise. ce fut une surprise. M. Ma-
haihir Mohamed, le numéro deux
du gouvernement malalsien, venta
les mérites de fa communauté chl-

ncrise, son efficacité, son rôle Indis-
pensable dans le développement
économique du paya et dans son
industrialisation. Les auditeurs stu-
péfaits n'en croyaient pas leurs
oreilles : les Chinois (1). si souvent
critiqués pour leur goût de l'argent
et des affaires, se voyaient brusque-
ment portés aux nues.
Ceta se passait il y a quelques

semaines à Penang, la très active

tle du nord-ouest du pays. Le tait

que >a discours ait été prononcé
devant la chambre de commerce chi-
noise n’enlève rien à l'importance

de TévénemenL II annonçait un
virage de la politique officielle • :
Kuala-Lumpur va, en effet, mettre
une sourdine au nationalisme intran-
sigeant qui est le sien depuis trais

ans (2). Il était temps : après avoir

été complètement stoppés en 1975-

1976, las investissements privés,

aussi bien ceux de la très Impor-
tante communauté chinoise du paya
que ceux en provenance de l’étran-

ger, ne progressaient plus que len-

tement Et la crise mondiale n’est

pas seule en cause...

Comment en est-on arrivé l& 7 Au
début de 1975, la Malaisie. Jusque-
là considérée per les milieux d’af-

faires Internationaux comme l’une des
dernières Irultlul places des belles
années de la colonisation, manifes-
tait brusquement 'une volonté

d'émancipation exigeante et agres-

sive, un tantinet raciste même puis-

qu'elle visait beaucoup la commu-
nauté chinoise, accusée de
monopoliser l'économie au détri-

ment des Malais.

Atterrés ou carrément inquiets, les

milieux d'affaires apprenaient par la

presse le publication de décrets
réglementant (Industrie, les inves-

tissements, les activités pétrolières,

etc. Deux de ces textes étaient par-

De notre envoyé spécial

ticuHèremem explosifs. Le premier
concernait le pétrole que la Malai-

sie comm en oe à exploiter au rythme
de 9 millions de tonnes par an. En
Juillet 1874. une loi — le Petroleum
development net — avait très natu-

rellement confié à une société d'Etat

— Peiranaa — la surveillance de
cette nouvelle richesse, que des
compagnies étrangère» prospectaient
et extrayaient en mer. Mais en avril

1975. coup de théâtre : un amende-
ment donnait è Petronas — par la

biais de titres de gestion (on parle

ici de management aharpa) — la

possibilité de contrôler toute la

chaîna du pétrole, depuis le raffi-

nage Jusqu'aux postes & essence.
La mot nationalisation n'y était paa,
mais l’intention était évidente: SI l'on

ajoute l' impatience manifestée par
Petronas pour renégocier le par-

tage de la production avec les

compagnies étrangères opérant en
Malaisie — Shell, Esso, Conocco. —
on Imagine facilement l'effet pro-
duit, qui fut désastreux. La réac-

tion ne se fit d'ailleurs pas attendra :

pendant des mois, toute exploration

pétrolière cessa en Malaisie.

Autre texte explosif : l'industrial

Coordination AcL plus connu en
Malaisie sous le nom d'ICA. Il pré-

voyait que toutes les entreprises

industrielles d'uns certaine taille

devraient être recensées et approu-
vées par l'EtaL C'est dira que ('ad-

ministration * s'arrogeait, comme on
nous !‘a expliqué Ici, le droit de
fourrer le nez dans les affaires des
Chinois». Enfin l'ICA Imposait une
participation obligatoire de 30 */o des
capitaux malais dans tout projet

Industriel. Exigence qui posait des
problèmes Insolubles, môme aux
mieux Intentionnés des Investisseurs,

tant 11 est vrai, que l'on ne trouve pas
facilement en Malaisie le partenaire

malais adéquat apportant avec lui

les capitaux nécessaires.

fCî» ^
Un goût modéré pour tes affaires
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Pourquoi cette brusque poussés
nationaliste 7 Le raison profonde en
est «Orement — cela est bien connu— l'inégale aptitude des deux princi-

pales communautés — chinoise et

maielaa — à s’enrichir et prospérer.
Autant les Chinois sont dynamiques,
accrocheurs, amoureux de l’argent et

des affaires, dura au travail et le

plus souvent citadins, 'autant les

Malais sont discrets et effacés quand
ils sont campagnards, plus portés flu

discoure ou aux spéculations Intel-

lectuelles que tentées par l’action,

quand ils ont lait des études 'et

vivent en vïHa, Les premiers sont

commerçants, banquiers, prestataires,

de services et relèvent presque tous

du secteur privé. Les seconds sont

paysans ou bien fonctionnaires.

De ces différences est né un pro-

blème grave — le seul problème
important du pays — celui d'une
coexistence difficile entre commu-
nautés. C’est la raison pour laquelle

les pouvoirs publics Interviennent

autoritairement pour redistribuer les

LES ÉTATS-UNIS

ET LE COMMERCE
EXTÉRIEUR NIPPON

..4
** 22
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Une lettre

de l’ambassade du Japon

Après la publication de rarticle
de Michel Tutu : * La u guerre

. » commerciale » nippo- améri-
\ v «*”*« *» « poursuivre malgré la
5 rencontre Carter-FutCuda fie

Monde du S mal), M. Sadamu
Fuitvoara, deuxième secrétaire de
rambassade du Japon à Parts,

„ . :—

r

: nous écrit :

• Les chiffres mentionnés en tant
:

~ - -m, qu'excèdent réalisé par Tobyo
. .--i dans son commerce avec les EtaLS-

. .i tJnis ne représentent paa ceux
- j. -

. du commerce bilatéral avec les
’ Etats-Unis, pas plus que ceux de

l'excédent commercial, mais les
1 ‘ chiffres globaux de la balance des

paiements courant du Japon.
Ainsi ;

r- Les 10 mSHards de dollars
mentionnés doivent représenter
l'estimation du gouvernement de
l'excédent de la balance des pale-

— Les fi milliards de dollars
} doivent représenter l’objectif visé
' à la fin de l'année budgétaire

1978 de l'excédent de la balance
des paiements courants.
A titre d'information complé-

mentaire, Je me permets de vous4* “i mcauu ro, je me uo *uua
. fi '.î'.-

, citer quelques autres chiffres du
extérieur du Japon

fin de l’exercice

rm

./"Mjv; -• *
.rfj commerce ex

Sf J.’
*3* ‘

.. H* réalisés & la
fv; yi -F

_i--î H 1977:

„ . -Export
y

*' ‘
. 84,032 milliard

^ .. -import
71,034 milliards de dollars;

’ • ‘y — Excédent commercial glo-* bal : 12À88 milliards de dollars;

portatlons totales

milliards de dollars ;— Importations totales
rnfll l

N

.. . 12^88— Excédent commercial avec
les Etats-Onls : 8,9 milliards de
dollars.

, ,

(Chiffres non ajustés du minis-
tère des finances.)

capitaux et planifier le développe-

ment économique, fait assez excep-

tionnel en Asie du Sud-Est od le

• laisser faire » est une règle qu'on
n’ose guère transgresser. Pour

avoir eu des résultats peu prpbsnts

Jusqu’à la crise mondiale, cet inter-

ventionnisme qui n’est pas du so-

cialisme (on se soucie assez peu
de ta pauvreté quand elle est ohl-

nobMu.) a -été renforcé en 1974-1975.

â Kuala-Lumpur, Il y a trots ans,

on estimait que le rapport des for-

ces permettait d’accélérer la

cadence pour Intégrer les Malais h
la vie économique (3]- La dose a,

semble-t-il, été trop forte : les Chi-

nois de Malaisie ont exporté leurs

capitaux vers Singapour, tandis que
les mitieux d’affaires occidentaux
boudaient un pays qu’lia avalent

longtemps chéri.

La « leçon • n’a pas été entendue
tout de suite. Malade (il devait mou-
rir en Janvier 1978), le premier mi-

nistre de l’époque, M. Razak, a laissé

contre son gré se développer une
politique qui ne pouvait par ses

maladresses et sas exagérations

qu’effrayer les capitaux privés. De
plus, ce qut venait de sa passer au
Vietnam renforçait la position des
u lire-nationalistes : la victoire de
Hanoi sur Saigon avait montré es

qu’il en coûte d’accepter la main-

mise étrangère sur les affaires poli-

tiques et économiques d’un pays.

Or, des maquis communistes —
essentiellement chinois — existent

depuis longtemps en Malaisie^.

Tel était le climat Le moins qu’on

puisse dire est qu’il n'était pas bon.

Aussi le discours prononcé II y a

quelques semaines à Penang par

M. Mahathlr Mohamed a-t-fl fait l'im-

pression d'une véritable bombe. Il

était doublement et môme triplement

significatif d'un virage politique Im-

portant Dans ITIe du nord-ouest,

appréciée pour sa beauté, II y a plus

de Chinois que de Malais et les

sociétés étrangères y son nombreu-

ses, prospères et la plupart satis-

faites. Penang est, après le -Selar»-

gor (l'Etat de Kuala-Lumpur, la ca-

pitale) et avant le Johore, qui Jouxte

Singapour tout è fait au sud de la

Malaisie, l’un des trois pôles de dé-

veloppement du pays. Cent huit

sociétés étrangères y sont Installées,

qui emploient environ quarante mille

personnes. Une réussite chinoise:

Mais le discours de Penang était

également significatif parce qu'il a

été prononcé par M- Mahathir Moha-
med. considéré il y a deux ans en-,

core comme un extrémiste anti-

chinois, auteur d'un livre, le Dilemme
malais, qui avait effrayé tous les

modérés par la fêçon dont II posait

le problème de la coexistance ra-

ciale. Or. M. Mahathir vient non seu-

lement de tresser des couronnes aux
Chinois' mais a assuré que tous les

principes nationalistes qui avaient été

édictés osa dernières années en ma-
tière économique étalent sujets à
accommodements et seraient appli-

qués avec souplesse et discerne-
ment. M. Mahathir. qui noos a reçu
A Kuala-Lumpur dans las locaux du
FIDA (rorganisme chargé dea Inves-

tissements). admet sans difficulté

• que la situation on 7978 n’est ploa
- celle de 1875 at qu’U faut donc être

ptua souple ». • Il no fout pas, e-t-fl

déclaré à Penang, avec un réalisme
désarmant tuer ta poule aux caots

d’or. » Mais— et c'est peut-être déjà
t'un dee dividendes de la sage ges-
tion du premier ministre, M. Hussein
Onn — M. Mahathir semble malme-
nant convaincu de la nécessité d’une

politique modérée en Malaisie.

Main da far et

Il y a un peu plus de deux ans,

lorsque mourut M. Razak. store pre-

mier ministre, les observateurs sa
demandaient avec Inquiétude si

M. Hussein Onn ferait ta poids. Or
l'actuel chef du gouvernement, déjà
loué pour son Intégrité, a fait preuve
d'une autorité, d’une fermeté, qui. ai

elles se manifestent souvent sans
éclat, ont, à plusieurs occasions, fait

piler l'opposition. On Ce vu dans
deux affaires qui ont fait grand bruit

à l’époque : celle de Datuk Harun
ldrts, ex-premier ministre de l'Etat

de Sslangor, maintenant an prison
pour corruption ; celle aussi du Ka-
lanian. Etat du nord de la Malaisie,

pauvre et dominé par des musulmans
intégristes, où M. Onn a fait décré-
ter l'état d'urgence fin 1977 et à
procédé à des élections locales qui

lui ont été favorables. Dans l'un

comme dans l’autre cas, le premier
ministre a démontré sa clairvoyance
et eon esprit de décision au bénéfice
de l'autorité de l'EtaL

M. Hussein Onn a su s'entourer

d’hommes modérés et Intelligents,

comme M. Musa Hltam, ministre de
l'éducation, mais aussi d'ultras qu'il

e « convertie », si l'on peut dira, aux
vertus de la modération et de l'ou-

verture sur rextérieur. Il en est ainsi

non’ seulement de M. Mahathir
Mohamed, son bras droit, devenu
ministre du commerce et de l'Indus-

trie. mais également du prince Raza-
lelgtt. factuel ministre des finances,

qui fut. II y a deux ans. la bête noire

des pétroliers occidentaux; - perce
qu’il voulait — avec quelque bruta-

lité — donner à la Malaisie un pou-
voir économique quasi total sur les

activités étrangères.

Toute l’habileté de M. Onn. dans
ce pays musulman, est d’isoler peu
à peu les intégristes qui refusent le
progrès, assez souvent d'ailleurs I

pour conserver dea privilèges qui Isa
favorisent outrageusement
Tous ces faits ont fini par chan-

ger la climat Concrètement un
certain nombre de textes nationa-
listes, qui avalent fort Inquiété capi-
talistes chinois et étrangers, ont été
revus et corrigés. L’affaire pétrolière

est à peu près réglée. On a -sup-

primé du Petroleum Development
Act la petite phrase créant les

management sha/as. De même Esso
et SheH ont-elles accepté le partage
de la production sur la base de
70 Va - 30 •/•, après déduction des
frais d'exploration et de forage, ce
qui ramène, en fait, de 70% A envi-
ron 55V# la part de la Malaisie:
Seul Conocco, qui en est encore
au stade des recherches, n’a pas
signé parce que, sur ces bases de
partage, la rentabilité de l’opéra-
tion lui semble douteuse. On est

très loin en tout les cas des 5 à 7%
qu'offrait Pelroless à Esso et Shell

II y a trois ans.

Quant à l'industrial Coordination
Act (ICA), le gouvernement admet

gant de velours

maintenant que certaines entreprises

n'auront plus ni & se faire recenser
ni à se taire approuver par le gou-
vernement : projets de moins de
100 millions de dollars, entreprises

travaillant le caoutchouc naturel et

lit uHo de palme. Enfin, la partici-

pation des capitaux malsis dans les

firmes (les fameux 30 Va) ns sera
plus Obligatoire dans un certain
nombre de cas, notamment ceux où
l’entreprise est familiale ou le pro-

priétaire une personne seule. De
quoi rassurer beaucoup de Chinois.-

On en est là. Les dirigeants malol-
slena ont entrepris 'une grande cam-
pagne d'information à l’étranger sur

le thème : •Mais venez donc chez
nous, voua y serez bien traités. » Et

Il est vrai, on nous l'a confirmé de
toutes parts, que le » malaise malais -

da 1975 s'est bien estompé.

Tout n'est pas réglé pour autant, et

Ton noua a relaté des cas où l'admi-

nistration — fort étoffée — s’en est

donné à cœur Joie pour contrecarrer,

par excès de zèle ou Incompréhen-

sion, les nouvelles directives de
M.- Hussein Onn. Ainsi, par exemple,

dans l'Etal du Johore, les licences

permettant d'exploiter les stations

d'essence "n'ont pas été renouvelées,

sous prétexte qu’il fallait qua les

Chinois les partagent avec des

Malais. Assurément, (‘administration

est moins prompte au changement
quB les autorités supérieure du
pays-
Lea conséquences du virage qui

vient d'être pris en Malaisie peuvent

être très Importantes pour toute

l'Asie du Sud-EsL Située entre la

Thaïlande, qui Jouxte le Cambodge,

et nmmems Indonésie en proie A de
très difficile problèmes Internes, la

Malais) s fait maintenant figura, avec
Singapour qui la prolonge géogra-

phiquement de zone stabilisée par

une situation économique au total

satisfaisante. Autant que sur l'armée,

qui multiplia les ratissages — on la

constata sur place, — M. Hussein
Onn mise sur les bienfaits du déve-

loppement économique et de féléva-

tion générale du niveau de vie pour
réduire les maquis communistes.

Las Malalsiens auront très proba-

blement l'occasion de dire, prochai-

nement, s'ils approuvent le- virage

pro-occidental et pro-ch!nofa qui

vient d'être pria, ainsi que (a tran-

quille fermeté de M. Hussein Onn:
des élections générales anticipées

auront lieu vraisemblablement avant

Vit6^ ALAJN VERNHOLES.

BUDGET
LE DÉFICIT BUDGÉTAIRE SERA COUVERT

PAR DES EMPRUNTS BANALISÉS ET DES BONS DU TRÉSOR
annsnee M. Papon

M. Maurice Papou, ministre du
budget, e été entendu Jeudi
18 mai par la commision des fi-

nances de l'Assemblée nationale.
Répondant notamment & plu-
sieurs questions de VL Fernand
Ic&rt. rapporteur général, le mi-
nistre a précisé que la commis-
skm des comptes de la nation.
qul^ se réunira an mois de Juin

tbllra de nouvelles prévisions
économiques tant pour 1978 que
pour 1979. B a estimé probable
que le taux de croissance du pro-
duit Intérieur mut serait révisé
en baisse pour être ramené de
4.5 % aux alentours de 3^ %.
Quant à la hausse des prix de

situeraitdétail, l'estimation et
maintenant, a son avis, entre
8 et 9 % pour 1378 contre &5 %
prévus dans le premier compte
(de décembre 1977 à décembre
1878).

budgétaire pour 1978. n devrait
être, a Indiqué le ministre, du
même ordre que celui constaté
au coure des deux années précé-
dentes et ne pas dépasser 20 mil-
liards de francs. H s’agit là. a-t-U
insisté, a la fols d'une prévision
et d’un objectif: Le financement
de ce déficit, a ajouté M. Papon.
sera assuré par des emprunts
« banalisés ». c’est-à-dire émis
aux conditions du marché et par
des bons du Trésor souscrits par
Je public.
En ce qui concerne l'équilibre

financier des entreprises publi-
ques, M. Papon a relevé que les
hausses de tarifs Intervenues
étaient en généra! conformes aux
prévisions formulées lors de la
préparation de la ld de finances,
sauf pour E-D.F. et Gldjf.
M. Papon a enfin précisé qu’en

ce qui concerne les bèz

(1) Les musulmans consti-
tuent environ la moitié da la popu-
lation, colt 5 millions sur 11 mil-
lions d’habitants. L'autre moitié
est constituée par des (4 mil-
lions) ex Dm indiens.

(2) Voix le Monde das 27 et 28-
29 décembre 1913.

(3) 1/objectli des pouvoirs publics
est de faire passer 30 % du capital

du paya aux mains deséconomique
Malais en 1990, contre environ 10 %
actuellement.

En ce qui concerne les recettes
fiscales. M. Papon a Indiqué ]ue
les rentrées en matière de T.VA.
sont actuellement Inférieures aux
prévisions de 3 à 5 milliards de
francs, mais II a révélé qu’un re-
dressement s'amorçait. En revan-
che, en ce qui concerne l'Impôt
sur le revenu, les rentrées se ré-
vélent légèrement supérieures aux
prévision. Quant an découvert

taêftelalres

de préretraites. la prévision por-
tait sur un effectif de cinquante
mille personnes. En fait, a-t-ü
déclaré, on n’a recensé Jusqu’Ici

que trente mille bénéficiaires. Ce
chiffre, a-t-U Indiqué, doit être
rapproché des résultats du pacte
national de l’emploi des - jeunes,
résultats qui ont largement
dépassé les prévisions et intéressé
cinq cent quarante-six mille béné-
ficiaires.

(PUBLICITE)

PROPRIÉTÉS RURALES EN ARGENTINE
Colonisation ou placements pour petites, moyennes ou grandes
entreprises dans belle région développée subtropicale. Agriculture,

élevage, économie forestière.

Représ. : J. Gaupmann, do C1SA - 13, av. de Budé, 1202 Genève CH.
Téi. : CH (022) 34-5&60 - Prtv. z F (50) 37-19-42 - Télex 22832 Clnaa ch.

Marque déposée

( LOCATION LONGUE DUREE. A
V u r 1

LOCATION LONGUE DUREE.

IMPOSSIBLE

N'ESTPAS mNÇAtS

Pour .bJMW par mois (48 mensualités fixes).

Sans aucun dépôt de garantie, jusqu’au 30 juin 1978.

•Sous «èseme cfàcceptallonde vote dossier • Carte grise en sus«Tarirfl32 du 132.78.

fST3?l
cmioiaLwiunu.

VOUS CONSULTEZ
Consultez AUSSI une agence dé MARKETING

ETATS-UNIS

• Le ralentissement de facti-
vité économique américaine, pen-
dant le premier trimestre, a été
moins marqué qu’il n'était estimé
Initialement. Selon le départe-
ment du commerce, le produit
national brut a diminué & un
rythme annuel de €.4 % en
valeur réelle, alors que les pre-
mières estimations avalent fait
état d’une baisse de 0,6 %. Le
produit national brut & prix cou-
rants a progressé de 8,6 % pour
atteindre un montant annuel de
1993 milliards de dollars, mais
le "rythme de l’Inflation s’est
élevé à 7,1 %. — (AJF*

J

SUISSE

• L’industrie suisse des machi-
nes a vu sa situation se détériorer

au cours du premier trimestre,
mais l'emploi reste stable. Selon
la chambre patronale de Zurlcb,

les commandes (environ 3.1 .
mil-

liards de francs suisses) sont
Inférieures de 7 % à la moyenne
de l’année dernière, et de 20 %
à celles du dernier trimestre de
1977. Ces commandes assurent
une c réserve de travaü moyenne»
de 7,5 mois. C’est le secteur des
Instruments qui dispose des meU-
letxres commandes (17,5 mois),

devant la grande construction

mécanique (12,7) et - l'électro-

technique (10,1). — (A**.)

TASie

EMIMES
12%

(Jusqu'au 20 juin 78)

17 cuisines exposées - 4 manques -Jusqi/au 20.6.78

100 cuisines vous offre une remise exceptionnelle de 12 % sur

tous les modèles -Pose comprise

—
50, rue St-Denis
M° Châtelet 233.74.53
Ouverture du mardi au samedi delO h à19 h.



Page 40 — LE MONDE — 20 moi 1978 * • -

SOCIAL

m SYNDICATS SONT DÉÇUS

PAR LE PACTE POUR LES JEUNES

La quasi -total] té des syndicats
ont regretté, en tenues mesurés,
la portée restreinte du second
pacte pour 2'emplor des jeunes. La
C.G.T. estime que * les mesures
annoncées ne permettent peut de
régler réellement le problème du
chômage des jeunes ». La C-F-D.T.
parle d’un « demi-pacte », d'un
a certain recul», en ajoutant que
a la plupart des aspects néfastes
[du premier pacte] demeurent*.
La C.G.C. «s'étonne de la portée
plus limitée » des décisions gou-
vernementales. Seule la C.F.T.C.
note que les dispositions sont
« plutôt heureusement aména-
gées », en soulignant pourtant
qu'c aucune mesure favorisant la

création d’emploi n'a été retenue ».

IA C.F.D.T.

ET LES -NÉGOCIATIONS

DANS LE SECTEUR NATIONALISÉ

« La CSM.T. aborde les négo-
ciations salariales à la SJl.CS.
arec la rotonté d'aboutir », ont
déclaré les cheminots cédétistes,

à la veille des négociations qui
devaient s'ouvrir le 19 mal. Ils

réclament le salaire minimum
mensuel 2 5Û0 P, la revalorisation
prioritaire des bas salaires et.

dans l'immédiat, l'attribution d'un
acompte mensuel pour tous de
400 F. Autres revendications :

compensation du travail de nuit
et augmentation des repos. L’équi-
pement des trains à un seul
agent doit être examiné entre la

direction et les syndicats le

12 Juin.
De leur côté, les électriciens

CSM.T. ont fait savoir qu'ils

demanderaient eux aussi, des
mesures en faveur des bas salai-
res i notamment un versement
mensuel de 200 F pour tous), et

là réduction des horaires à
35 heures par semaines.

LOGEMENT

ft WEST PAS QUESTION

DE RETARDER

L'APPLICATION DE LA RÉFORME

affirma M. d'Ornano

«Il n’est pas question de retarder
l’application généralisée de U ré-

forme da financement du loge-
ment», a déclaré M. Michel d'Or-
nano, ministre de l’environnement
et dn radie de vie, le jeudi 18 mal
devant les journalistes do T'AJEBAT.
Elle sera appliquée ans dates pré-
vues : 1**- juillet pour l’accession &
la propriété, 1«- janvier 1979 pour la

construction locattve. « Cependant,
a précisé le ministre de l’environ-
nement et du cadre de vie, on pourra
examiner cas par cas les problèmes
qne pose cette généralisation A cer-
taines sociétés de crédit Immobi-
lier. »

M. GEORGES SÉGUY

N'A GUfrE D'ESPOIR

SUR L'ISSUE DES NÉGOCIATIONS

« Des analogies existent.entre la

situation actuelle et celle qui pré-
céda mai 1 968.», a déclare
M. Georges Séguy, secrétaire gé-

néral de la C.G.T., en tirant des
conclusions du colloque national

sur mal 1968 qu'a organisé la

centrale les 17 et 18 mai.

«Tout comme à cette époque,
les problèmes sociaux les plus ai-

gus restents sans solution, et ce
n'est pas la prétendue « ouver-
ture sociale » conçue par le gou-
vernement et le CJvSS. pour
faire illusion qui peut dissimuler
cette réalité.*, a dit M. Séguy.
a On parle mais on ne négocie
pas, et si l'on en juge par la pres-
tation télévisée de Raymond
Barre ("mercredi soir) ou par les

conclusions de l’assemblée géné-
rale du fl n'y a pratique-
ment aucun espoir de résoudre
les principales questions sociales
par la voie des négociations.»

a Par-delà les discours d’origine
syndicale sur les wrtiw de rela-

tions sociales «pensées ou recen-
trées. une chose est en train de
devenir évidente pour les travail-
leurs : ce qu’ils n’ont pu obtenir
d'une victoire de la gauche, ils

ne pourront l’arracher que par
une action syndicale.»

Auparavant, M. Séguy avait re-
pris les analyses traditionnelles de
la C.G.T. sur «mai 1968» qui.
souligne-t-il « n’a pas accrédité
les théories relatives à la sponta-
néité du mouvement des masses.»
« Sur le double plan pratique et
idéologique, notre position sur le
phénomène gauchiste de mai 1968
a considérablement réduit sa por-
tée au sein du mouvement ou-
vrier français, a encore dit M. 5e-
guy. Les événements dont l’Italie

est présentement le théâtre ne
sont pas de nature à nous faire
douter de la valeur de cette orien-
tation. »

<% RJL.TJ*. : trafic des autobus
rétabli à 85 %. Après la grève,
massivement suivie par les

conducteurs d'autobus, le jeudi
18 mal, le trafic est redevenu en
partie normal. Vendredi matin,
le mouvement de grève persistait
dans huit dépôts sur vingt-trois
et le trafic était assuré à 85 %.
Mais les syndicats envisagent, la
semaine prochaine, de nouvelles
actions revendicatives.

• Le métro niarseflZafc n'a pas
fonctionné, jeudi 18 mal, pour la
première fois depuis sa mise en
service en mars dernier, à la suite
d’une grève de vingt-quatre heu-
res. déclenchée par le personnel,
à l’appel des syndicats C.G.T.,
C-F-D.T. et F.O.

• Plusieurs milliers d’hospitaliers
ont défilé, le Jeudi 1 8mal à Paris,
à l’appel de la C.G.T. et de la

C.FD.T., «de la place Denfert-
Eochereau au ministère de la
santé, un vaste mouvement
revendicatif touche, en effet, le

secteur hospitalier depuis le mois
de février dernier et s'étend
actuellement.

Après rînfervenfion de M. Barre à la télévision

LE P.C.F. : ira 'renforcement scandaleux des inégalités

Le bureau politique du P.C-F-
qui a siégé jeudi 18 mai, a adopte
une déclaration dans Laquelle Q
répond notamment à &£L Ray-
mond Barre. C indique :

« Le gouvernement de MM. Gis-
card d'Estaing et Barre vient de
prendre une série de mesures qui
toutes vont dans le sens d'une
aggravation de sa politique. (—)
Ces mesures ont dès aujourd'hui
de lourdes conséquences pour no-
tre peuple et pour notre pays.
Elles entraînent une nouvelle ac-
célération de l'inflation et une
baisse du pouvoir d'achat qui
s’ajoute aux difficultés que con-
naissent les travailleurs et leurs
familles, en premier lieu les plus
défavorisés. Elles constituent un
renforcement scandaleux des iné-
galités sociales. (_/

» Si le grand patronat et le

pouvoir viennent de franchir de
nouveaux pas dans la mise en
œuvre de cette politique, c’est
sans doute parce qu’ils consi-
dèrent pouvoir disposer, d la
suite des élections, des moyens
(Téviter une riposte unie du mou-

vement populaire ; Os tentent
même d'obtenir un soutien élargi,

ce qu’üs appellent le «consensus
social ».

Le bureau politique ajoute :

« Tl faut dire, malheureusement

,

que ces espoirs se fondent essen-
tiellement sur l’attitude prise par
le parti socialiste depuis un an.

» Force est de constater qu'il
poursuit aujourd'hui dans la
même voie. Le parti socialiste
multiplie les gestes de bonne
volonté à l’égard de Si. Giscard
d’Estaing. Tl se découvre même,
comme l’explique M. Gaston
Detterre, des « convergences »
avec sa politiquei Dans le même
temps, ü réserve tous ses coups
à notre parti, et ü le fait avec
uhe rare violence. {_)

» C’est en pleine conscience à
la fois des dangers, mais aussi
des possibilités que recèle la

situation actuelle que le parti
communiste français entend
prendre part avec tous les inté-
ressés à toutes les luttes qui ne
peuvent manquer de se dévelop-
per sur tous les terrains.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

TAUX DES EURO -MONNAIES

Nous donnons ci-dessus les «ours pratiqués sur le marché Interbancaire
des devises UJb qU’Us étalent Indiqués en fin da matinée par une grande
banque de la place.
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AFFAIRES

Les aliments pour animaux familiers :

+ 20 % par an

Outre 52 millions d’humains, la

France compte 7.7 millions de
chiens. 5,7 millions de chats et

7,6 millions d’oiseaux. Ce rééqui-

librage démographique par rap-
port à l’Angleterre (56 millions

d’humains, mais seulement
5.2 millions de chiens. 2,8 millions

de chats et 32 millions d’oiseaux!

et de l’Allemagne C61 millions
d’humains, mais à peine 3 mil-
lions de chiens, et 22 millions de
chats et 4,5 millions d'oiseaux)
entraîne logiquement un fort

dynamisme de l’industrie fran-
çaise des aliments préparés pour
animaux familiers.

Cette branche connaît une
croissance rapide : de l’ordre de
20 % par an, avec un chiffre

d’affaires de 1 020 millions de
francs en 2977. Elle emploie
Z 630 personnes (250 emplois créés

en 1976, 400 en 1977). Le solde de
ses échanges est positif : les

exportations (179 millions de
francs, soit + 60 % en un an)
ont dépassé les Importations
(108 millions de francs). Un bon
quart de la production est d'ail-

leurs exporté (72 000 tonnes sur
278 000).
La France vient au troisième

rang de la CJ1E. pour l'intérêt

porté par son industrie à Médor,
Minou et Titi. derrière l'Angle-

terre et l'Allemagne, avec une
part de 16 % du marché commu-
nautaire. Et pourtant, 40 Te seu-
lement des maîtres nourrissent
en France leurs compagnons
avec des aliments préparés,
contre 85 % en Grande-Bretagne.
Aussi les Industriels français
essaient-Us de lutter contre les

habitudes des amis des animaux :

Ils consacrent plus de 4 Te de leur

chiffre d'affaires en publicité
pour convaincre l’opinion de la

supériorité des boîtes sur la cui-
sine familiale.
La profession en France est

contrôlée à 70 Te par des groupes
étrangers, britanniques et amé-
ricains pour l'essentiel ; mais elle
s'approvisionne â concurrence de
85 Te à l'intérieur de l’Hexagone,
ses usines étant situées surtout
en Bretagne, dans le Sud-Ouest
et le Nord-Pas-de-Calais. La pos-
session d’animaux domestiques
est plus fréquente chez les arti-
sans (57 To des ménages) que
chez les ouvriers (46 les

cadres (44 %) et les inactifs
141 T«).

FISCALITE

PLUSIEURS PROJETS FISCAUX

VONT ÊTRE DÉPOSÉS

PAR LE GOUVERNEMENT

M. Maurice Papou, ministre du
budget, a annoncé,, le jeudi
18 mai, durant la commission sé-
natoriale des finances, que le
gouvernement déposerait prochai-
nement eut le bureau des Assem-
blées, les projets fiscaux suivants :

aménagement de la loi sur les
plus-values, détaxation des re-
venus investis en actions, adap-
tation de la législation nationale
& la sixième directive européenne
sur la taxe à la valeur ajoutée. U
présentera au Parlement, à l'au-
tomne. un projet relatif & la fis-

calité locale. Ce projet ne concer-
uslvinera pas exclusivement la taxe

professionnelle. M. Blin rappor-
teur général (union centriste)
s'est inquiété de l'absence de
contrôle sur les dépenses sociales

et M. Edouard Bonnefous prési-
dent de la commission (gauche
dêm.) a déploré la croissance
accélérée des dépenses militaires.
H a aussi critiqué le fait que les
créations d'emplois dans les mi-
nistères soient « arrachées s au
hasard des arbitrages budgétaires,
en l'absence de toute réflexion
d'ensemble et d'une programma-
tion aussi bien des créations que
des suppressions d’emplois. Enfin,
après avoir regretté que les haus-
ses des tarifs, publics aient pré-
cédé la libération des prix indus-
triels. le président de la
commission a souhaité que le

P
uvemement procède rapidement
une révision du programme

-d'investissement des entreprises
publiques avant que le lancement
de certains projets ne soit devenu
Irréversible.

CONJONCTURE

• L’indice mensuel de la pro-
duction industrielle française a
fait un bond important en mare,
s'inscrivant, après correction des
variations saisonnières, à, 130
contre 127 en février (+ 2,4 %)
sur la base 100 en 1970, Far
rapport à mars 1977, la progres-
sion n'est que de 0,8 Mais
le niveau d'avril 1977 (129) était
le plus" élevé atteint depuis la
crise (l’Indice 128 avait été enre-
gistré en juiliet-aailt 1974, avant
la chute de 1974-1975).

Depuis décembre 1977, c’est Ja
quatrième fois consécutive que
l’Indice progresse.

Cette reprise s'explique notam-
ment par une demande soutenue
des ménages. L’indice de la
consommation des produits indus-
triels a progressé de 1,6 % en
avril, après des hausses de 2,2 %
en mars et de 1,1 % en février
(+ 5 % entre janvier et avril).

De son côté, la Banque de
France note qu’après un mois
d’avril étale, les chefs d’entre-
prise n’envisagent guère de
modification de leur activité
autre que saisonnière.

• L'indice des prix de la C.G.T.
a progressé de 0.8 % en avril par
rapport à mars. En un au. la
hausse est de 11.8% (avril 1978
comparé à avril 1977).

CHRYSLER FRANCE

VA ACHETER AU MAROC

UNE PARTIE

DE SES ÉQUIPMNTS
Chrysler France achètera

désormais au Maroc une partie

des équipements et accessoires
nécessaires au montage de ses
voitures. Toute une série de
contrats renouvelables annuelle-
ment viennent, en effet, d’êire

signés entre le constructeur fran-
çais et des entreprises à capi-
taux presque entièrement chéri-
fiens dans le cadre des accords
de coopération pour le développe-
ment de l'industrie automobile et
de ses équipements au Maroc
conclus avec plusieurs firmes
automobiles européennes.
Ces contrats portent en parti-

culier sur la livraison de 50000
radiateurs (un neuvième des
besoins de Chrysler France) par
NJt-S-, de 220 oco ceintures à
enrouleurs (la firme de Polssy en
utilise globalement près de
900 000) par Secur-Maroc, de
55 000 faisceaux de câbles par
Cabelac et d'un nombre impor-
tant. mais non précisé, de régula-
teurs par Famelec.

• Equipement automobile :
bataille pour le contrôle de
Ducellier. — Le groupe britanni-
que Lucas a toujours l'intention
de prendre le contrôle de la
société Ducellier (filiale à 51 Te
de DM.A. groupe Bendix). qui
intéresse également le groupe
français SJE.V. Dans un commu-
niqué. Lucas rappelle qu'ij existe
« un accord de préemption for-
melle spécifiant qu’il est le sent
à avoir le droit d’acquérir les

actions DJBA. ». La parole est

donc maintenant aux pouvoirs
publics, qui sont favorables â
une collaboration entre les deux
groupes.

• T.T.T. prend le contrôle
d’Isostat. — La Société des pro- 1

doits industriels (S.P.L-LT.T.j
vient de prendre la majorité du
capital de la société isostaL
SJPJ.-LT.T., qui appartient au
groupe LT.T„ est spécialisée dans
la fabrication de composants et
d'instruments de mesure. Elle
emploie 2 500 personnes et a réa-
lisé en 1976 un chiffre d’affaires
H.T. de plus de 500 millions de
francs.
La société Xsostat, dont l'es-

sentiel du capital était détenu
par son P.-D.G.. M. de Rouge-
mont, emploie environ 700 per-
sonnes, en France T établissements
de Cuq et de Bagnolet) et à
l'étranger (Angleterre, Allemagne.
Espagne. Brésil, Singapour et
Japon). Elle a réalisé en 1976
un chiffre d'affaires (RT.) de
plus de 75 millions de francs dans
le domaine des commutateurs.
M. de Rougemont reste prési-

dent d'Isostat et Te second action-
naire de la société.

[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! KAK 'r'&swmw#

BAIL INVESTISSEMENT

deade de 23 F, contra îfl y, u titra

de 1976, payable A partir du 12 Juil-
let 1978.
Au cours de son allocution, b

président, M. Maurice Gantier,
notamment déclaré :

PREPAREZ les DIPLOMES d’ETAT
DE COMPTABILITÉ
Aucune limite d'ftge
Aucun diplôme exigé
Début des coure

& votre contenance
Possibilité de séminaires

de regroupement
I
Demandez le nouveau guide

gratuit numéro 698
ECOLE PREPARATOIRE

D’ADMINISTRATION
Et. Privé fondé en 1B73

d’enseignement A distance
et de formation permanente
4. rue des Petits-Champs
75080 PARIS CEDEZ 02.

^ b.93.06

J?

PARIS
NEWYORK.

BOEING 747 SP :

:\

L'assemblée ordinaire du 16 mal
1978 a approuvé les comptes de
l’exercice 1977. qui M soldent par
un bénéfice de 48 647 152 francs,
contre 40 157 000 francs pour 1976,

t; ro:6 la distribution d’un diri-

« L’échéance électorale est passée; ainsi m trouve levée Vhypothequs
lpt1, depuis des mots, paralyse la vie politique et économique du pays .

» La France demeure dans une économie qui se veut largement libé-

rale et les échanges seront régis par les lois du marché, tempérées seule-

ment par une réglementation que le gouvernement parait vouloir réduire

aux dispositions nécessaires A assurer le libre feu de la concurrence et

le. prééminence des objectifs et des Intérêts généraux.

» Cerîç liberté d’entreprendre et de fixer le prix des produits et des

servies» en fonction du marché, est revendiquée par producteurs et

comjrerfcnts avec une insistance nouvelle.

s C'est que, après une période de demi-dirigisme et de fixation auto-

ritaire des pris, une ouverture vers le libéralisme apparaît comme la voie

du -floue A une meilleure santé économique.

» i,'accroissement des profits et des marges d'autofinancement devrait
permettre de muscler les entreprises compétitives, d'aider au remodelage
de ïconcreil productif en facilitant adaptations et reconversions,

de stimuler la production, de relancer Vembauche, bref da s’acheminer
vers la fin de cette période de crise et de répit

> L'économie française se doit, en effet, d'affronter dans des conditions
correctes une concurrence internationale impitoyable caractérisée tant par
une é-.ergie chère que per la corn pe'Kfion de vieux pays hautement indus-
trial isès et de pays jeunes d main-d'œuvre bon marché.

» Dans ce contexte, le financement des entreprises se trouve être l'un
des éléments majeurs de toute politique. Il comprend deux volets : le

renforcement des fonds propres de l’entreprise par un retour A un certain
autofinancement et Taccès plus aisé et moins onéreux d des concourt d
long et moyen terme.

> Dans la paroplle des financements bancaires, la location et le cridit-
bc:I des locaux Industriels et commerciaux devraient constituer des élé-
ments d'accompaonement particulièrement efficaces de toute politique
ier.dani à la transformation de nos structures économiques.

» L’exercice 1978 se présente de façon favorable : votre société
semble bien placée pour participer au redéploiement de l'économie française
et ses résulte:» devraient enregistrer une nouvelle progression. Le diei-
denca par action de 23 F — en augmentation de 21 % sur celui da
l'cxerciee précédent — sera mis en distribution le 22 juillet 2978.

» La hausse en Bourse du cours de Faction, Hausse qui, depuis le
début de l’année, est de l’ordre de 25 parait traduire la confiance du
pi-bim dans l'avenir de Bcil Investissement. »
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Trade
Development
Bank
(France)

20, Place Vendôme, 75001 Paris

Le Conseil d
-

.Administration, dans sa

séance du 10 Mai 197 S. a accepté

la démission du Dr. EraiJe SAAD1A,
Président-Directeur General, qui a
demandé â erre dessaisi de cette

mission en raison de ses nouvelles

Amendes dz Directeur Général .Ad;a/nc

de ô TRADE DEVELOPMENT BANK
iGenève • et des importantes charges
inrerr.a: ion aies qu'il assume
ittvs le Groupe.
Sur proposition dn Dr. Çmile SAADIA.
ie cor.se:! a désigné 4 l'unanimité
comme nouveau President-Directeur
Général M. Miche! ERNST. Adminis-
trateur de la Banque depuis 1*72.

Par ariieurs. r.Assemblèe Générale

Ordinaire du 21 mars 1978

a approuvé les comptes de l'exercice

1977. qui font ressortir un bénéfice net

de F 4.315.204 et des fonds propres
de l'ordre de F 38.W0.000 pour
un total du bilan de F 545.oo6214. i
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Lors de Ta réunion du conseil
ti'aeünlnlstt-atlon du 17 mal 1978, ..

M. Philippe Aym&rd s demandé é
ses collègues de bleu vouloir It-

"

décharger de ses fonctions de prés!-
" '

dent -directeur général en raison
obligations qu’U a par ailleurs. Le*"*:
membres du conseil se sont Indlnéfe-
à regret devant son désir et l'ont —
nommé président d'honneur. Ils ont-
déslgné, pour le remplacer, M. Jour
Vardx directeur au Crédit Indus-'-
trlel et commercial, et ce pour La-,
durée de son mandat d'admlnistra-

.-

leur.
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Pour l’ensemble dn groupe, Ja'VjRÇP HP PARIS
chiffra d'affaires hors taxes cotiso-""''

J *" ^
Udë 1977 s'est élevé A 820 minions .

de francs. ... i

Le bénéfice net consolidé est de .„
10 millions de franco, donc oensl-v.
blement équivalent à celui de l'an-
née 1976.

—
Ce résultat a été obtenu après

déduction :

fft

VAUUftt

— des amortissements pour 51 mll-
UotiB de francs;— de provisions diverses pour
12 millions de francs ;— de l'impôt sur les sociétés pou
13 millions de ïraora.
La situation nette consolidés

s’élève à 128.5 millions de francs,
dont 4.5 minions da francs d'intéréts
hore groupe.
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LA B.N.P. A STOCKHOLM

Poursuivant le développement de son implantation A l’étranger,
la Banque nationale de Parts a ouvert un bureau de représentation
dans la capitale suédoise.

La création de ce bureau, opérationnel depuis le 2 mal 1078,
vient renforcer les possibilités de la Banque nationale de Paris et
assure la présence des membres du groupe dans soixante-huit pays.

Ce nouveau bureau de représentation de la Banque nationale de
Paris A Stockholm est & la disposition des entreprises afin de
faciliter leurs contacta avec les sociétés et multinationales, ainsi

qu'avec les Instances économiques et financières locales. Il est aussi

en mesure de conseiller utilement la clientèle pour ta recherche de
débouchés en Suède.

En outre, grâce au vaste réseau de la Banque nationale de Paris
dans le monde, ce bureau est à même de fournir aux entreprises
et organismes suédois tous renseignements et Informations suscep-
tibles d'aider A la réalisation de leurs interventions lutentation airs.

Le bureau de représentation, dirigé par M. Jean-Louis Signorino,
est établi i l'adresse suivante : MaLmsTtiJLnatisgatan, 42. 3-11157
Stockholm. Téléphone : 212701 ou 212801. Télex ; 12655.
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SOCIÉTÉ IVOIRIENNE

DE RAFFINAGE

AVIS DE PRÉSÉLECTION

En vue cfe la construction d’un

complexe dTaydrocraquage à Abid-
jan, la Société Ivoirienne de Raffi-

nage procède à une présélection

des Sociétés appelées à concourir

pour l’Ingénierie et la Construction.
Le complexe comprendra notam-
ment :

— Un hydrocraquage d’une capa-

cité de 13000 bbl/d ;— Une distillation sous vide pour
préparation de la charge ;— Une unité de fabrication d’hy-

drogène.
Le dossier de présélection est à

retirer avant le 25 mai 1978 :

— A ABIDJAN : à la PETROCÏ
Immeuble SGIAM, bureau 5X9,
5' étage. Tel. 32-67-68.;

— A PARIS : à la Délégation éco-

nomique de Côte - d’ivoire,

24, boulevard Sncbet, Paris (16‘)

Tel. 524-43-28;— A NEW-YORK : à Hvory
C o a s t Development Offic*

521 Fifth Avenue, 1604 New-
York 10017. Tel. (212) 661 9700.
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LES MARCHÉS FINANCIERS VALEURS l
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La reprise se poursuit

La reprise, amorcée mercredi
après plusieurs séances consécu-

LONDRES NEW-YORK

tioes. mais baisse, s'est poursuivie
jeudi, mais plus modérément :
l'indice instantané n’a progressé
que de 0£0 % contre Z % la vente.

Déprimé par la cralata d'un rea>
aerramenl du crédit, le nuueUl *e
replie vendredi matin. L’Indice dee
Industrielles perd 3,1 pointa il 177.7.
Baisse dea pétroles. Stabilité des
Fonda d’Etat. Légère avança dca
ninn d'or.

Or iMventirei isoi tarai <71 15 eu» 177 91

Repli technique

CIOTUE COURS

il/5 ll/B

ux tJTcaùtz a ez.tr

assez favorablement commenté
en Bourse, mais c’est surtout à
rétranger qu'il a recueilli le plus
«m, vviitinc Gft Ltunuiync
le nouveau raffermissement du
franc sur les marchés des
changes.
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M iri/i i/CUUT //CM UCLTUC
on commentait un peu plus serei-
nement les données de la conjonc-
ture actuelle, en s’attachant da-
vantage à leurs aspects positifs
qu’à leurs côtés négatifs. L’accès
de morosité gui a affecté la ten-
dance. la semaine précédente,
semble terminé. Les opérateurs
attendent désormais la discussion
de la loi sur les avantages accor-
dés aux placements en action, et
la refonte de la loi sur les plus-
values mobilières, qui s’oriente,
on le sait, vers une taxation à
forfait.

Dans les compartiments, l’ali-
mentation a été favorisée avec
des gains appréciables sur Bé-
ghtn-Say (dont la cotation a
même dû être retardée). Carre-
four, Guyenne et Gascogne. Dans
le bâtiment travaux publics ,

avance des Grands Travaux de
Marseille, de Lafarge et, surtout,
de Maisons Phénix (+ 3 %, en
reprise partielle après sa chute
de la semaine dernière). A la
construction électrique, hausse de
CJ.T. Alcatel, C.GÆ„ Legrand.
Radioteehniquc Thomson-Brand l

Repli de Poclatn, Vintprtx, Ma-
tra. Rmssel-Uclaf et Skis Rossi-
gnol
Sur le marché de l‘or. le lingot

perd 115 francs à 26 760 francs,
et le napoléon 3JO P à 255J0 P.

Beecoam 066 ... 0G2 ...
rittsa Peuetaam .... tm ... VU ...
cenriarida 125 ... (23 ...
DeBean 853 ... 355 ...
(émanai btemicai .. 37G ... 378 ...
Rit Hato 3k Corp .. 318 ... 216 ...
Shell 561 ... 663 ...
viebare 175 ... 173 ...
Ww Lan 3 1/2%.. 31 sm 31 6/8
•Wasl brlrienteta .... » 3/4 24 1/2
•Wotera HoMIags ... 90 6/16 20 1/2

(•1 En «mare ux,
dollar rivesHuemenL

aei de prima sut »

Comme on pouvait le prévoir après
cinq séances consécutives de hausse
l+ 35 pointa), une vogue de ventes
bénéficiaires a provoqué un assez vif
repli des cours jeudi A Wall Street.
L'indice Dow Jones a cédé 7.45 pointa
pour revenir A 550,03. Le volume des
transactions est cependant resté
exceptionnellement élevé Avec
42.2 millions d’actions échangées
contre 45.5 millions la veille.
Outre les prises de bénéfices bien

légitimes, Q semble qu’un certain
nombre de dégagements de prudence
oient été opérés après le nouvel échec
subi par M. Carter au Congrès. L’exa-
men du projet de loi sur le gaz natu-
rel a en effet été reporté une nou-
velle fols, provoquant mémo un léger
flottement du dollar sur les marché»
des changes.
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NOUVELLES DES SOCIETES

COURS COURS
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BOVAL DOTCH-SUELL ; Pour le
premier trimestre de l'exercice en

,

cour», le groupe' annonce un béné-
fice net de G millions de livres contra
4M millions un an plus tôt. Cette
Zone chute résulte de l'application
don réglée comptables exigées par
les autorités américaines. Avant cet
ajustement, la résultat ressort h
286 millions contre 469 millions. Le
groupe proteste contre cette régle-
mentation.
CQFlMEG. — Le bénéfice net pour

19T8 devrait être de l'ordre de 71 mil-
lions de francs contre 65,8 millions
en 18T7.
SEFIMEG. — Le bénéfice net de-

vrait atteindre GS millions pour 1978
(avant plus-values) contre 65,4 mil-
lions en 1077.

Alcoa ..............LU
Bering
Glu» Maskattw Bank
Da Peut da Humain .

Kodak ......

Muni kDiarat.
enviais. ...... I»
GMOeManna... 166

Lnlew (Gis finj. 212
Gr. Hobl CMfttll ...

Br. MtM. Paris. . 266

|
Iodes. Martttae. 260

( Max. gW. Parts..! 121

i4 .. foiamur. iis
74 .. Havas 150

Locale! 2IG
lyns HhbsmL.. 117

2»» mSSÏÏSkÜ,’.'. 313
120 30 KJ.C. ...

.
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DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEDBS
(Actions et porta)

Connaîtra BUotsa. b 26 ip.i ;

Fusider, dr. .......... 2p. 1
Bsllnco. c. IB ........ 1p.zol

Résultats pour 1077
TBTKRY ET STGftAND (OOOSO-

lldéa) : 5,17 millions de fronça contre
5.04 millions. Dividende global :

20 F contre 17.55 P. Pour le pre-
mler trimestre de 1978. le chiffre
d'affaires a augmenté de 1Z2 %.
SBLLIEB-LBBLANC (consolidés) :

10 millions da francs contre 6,8 mil- !

lions.

UNTPOL : 6^0 mQlions de francs
contre 8.57 million». Dividende gio- 1

bol Inchangé A 10.35 F (7 compris
l’acompte global de S F distribué
le 10 avril dernier).
V1TOS (consolidés) : 8.84 millions

de francs contre 8,39 millions
LE UONGB LAJLD. : dividende

global. 7JO F contra 9 F.
L’EUBOPB dividende global.

18 P contre 14J5 F.
ELECTRICITE ET EAUX DE MA-

DAGASCAR : bénéfice net de
0,97 million de francs contre nne
perte de L.45 million pour 1876.

Fort
Genen) Electric .....
General Foods .......
General Maton ......
toMms ...........
I> B. IC. ... ......
I.T.T.

Kmraecstt ..........
Mobil OU ...........
Pfizer

samurtMfger
Taises ,—.........
U. AL hw. ........
Usine Gamine .......
n. s. Steel

MssHiiMma .......
Xem

Ptaar-Ualdsleck. J ...

Pells 321

Carale 8a Meosce SI 60 .. pbmws. 177 30 tu -
&sni ds «cbg... s» U 43a . SefflvLBbtec.. 138 130 -

santal 26- WMennm SJL... 2D2 » 218-
nekgffnMns) ... - no - Brais. Os Maroc. _ 2tt-
vaut 216- 2(3- Rrass. OossHUr. 88 78 92 20

E H-Gabon 4M 3» •

„ __ (B) IHa. at Mati- 0308 - 03M •

AaasaasNU|....0 39 » 0 36 -
BatMay SJL..... 31 - 32 -
DUM-Battis.... |5C- 168 - (LEXJLfl l/Z % 48» •

uap. G. Laag.... d «70 d 7 .. Entrai TMeg 264
|la suie —. 42 - 40 U Rat. MtfettaaSn 234 - 733 »
Baehatts-Cama.. 34 - 32 90 pinals Aauamc. - 21 -

Reqwfart
SaWqsat
Sap. MarcM Doc.Wi» » 197 - Item. 6. Lang.
Taittlagcr...
Qalpol ... IM 30 IM IBlli

Actians Sétaa-
Aeomoaun..., . 169 64 in M
AgNnra I» « <2 47

42 - ' 48 » Hat. MaâwlaoSm 234 - 233 » l££u£Mâ‘.V„ W 66 273 «61
34 — » 90 RsHim—

t

- 21 — âssnruen Ptao. 125 58 119 89
Boirse- Inraat-.. 140 83 134 44

AHanaM Bam. . 730 - 724 282 08 27* 861
I6B - ifil .. Amman Express m - 183 - coonrtlbles. ... 123 80 III 191
137 - IM - Beo Pap. Espafiol a - 64 SraerSrao.... I» 67 124 74 il

300 • 380 ULMsrttma... 31» 31» Breset loves».,. 113- 114 25
436 - 438 — B^rttL lotir.., 1375* 132» Etnées-Vaturi. 177 17 IM U
E6 _ H Heârisg LU... I N 8 80 rjmgnn rmln 563 68 538 13

, 92 30 fis » Cwurtuafc... C470 470 ^mJoW... 278 27 2» 61
170 IGE . Drasdaer Bask.. GSI .620 M WamMaOn..-. 166 SI 169 28
MO 3KJ Be—tar. ....... il 71 16 M EpsmeGblbL.. 136 il 129 83
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UN JOUR
DANS IE MONDE

UNE FAIBLE majorité:

L IDEES •

'

— LE MUND1ÀL : - Ylngt-denx

Français an Argentine au

rAutre équipe de F™»» "•

par Bernard Stasi; Qnejs

buts? -, par Maurice Gavel;

« Sais-je le gardien de mon

frère ? », par Georges-Paul

Curry ;
- Le paravent d un

massacra », par k CO BA

Les ouvriers de Terrin

décident de reconduire leur grève

De notre correspondant régional

RHONE-POULEHC TEXTILE

PROPOSE UNE REPRISE

PARTIELLE D'ACTIVITE

A L'USINE

DE PEAGE-DU-ROUSSILLON

A l’Assemblée nationale

M. Mitterrand : M. Giscard d Estaing

manie l'espoir, M. Barre la trique
» J JUm

arcaiiür
.f |f*'i i l. > * 1

- - .

.
>(rsjj

;in sflüÜfS

3-4. ÉTRANGER
— La nouvelle guerre au Zaïre.

5. AFRIQUE

6. AMERlflDES

6 -7. ASIE
, ^ . .— CHINE ; « La révolution

rectifiée » (HH* P®r Alain

Jacob.

A

8. EUROPE
— ITALIE : la loi sur I avor-

tement est défioitfveraent

adoptée par k Parlement,
j

8. PROCHE-ORIENT

9-18. P0UT1QDE
— . il ne s'agit pas de soutenir

aveuglément le gouverne-

ment », écrit M. Chirac dans

a ne lettre aux militants du

R.P.R.

11-11 SOCIETE

11 JUSTICE
b— Le procès du juge Pascal.

14-11 EDUCATION

LE MONDE DES LOISIRS

ET DU TOURISME .

PAGES 17 A 23

— TRAVAIL. ET VOYAGES : Au
Japon, les congrès devien-

nent uno tradition.

— La « eolo * n'est plus la

caserne.

Marseille. — Une consultation

du personnel a été organisée, ce

vendredi matin 19 mal, par les

syndicats C-G.T. et C.G.C.du
groupe Terrin sur ^approbation

d'un protocole d accord relatif aux

modalités des üceMlements déci-

dés par les syndics et ta

commissaire, et sur la reprise du

travail
, ,

A l'issue du vote, les salariés des

trois principales entreprises de

Terrin se sent prononcés, a une

faible majorité, en faveur de la

reconduction de la grève de

vingt-quatre heures et pour la

poursuite des négociations avec

La direction, n y a eu 951 voix

pour. 833 contre et 83 abstentions.

Les syndicats ont obtenu satis-

faction sur deux points : d'une

part, la garantie de revenus dont

bénéficieront les salariés licenciés

âgés de cinquante-cinq ans. et,

(fautre part, l’accès de tous les

licenciés, après Vannée de chô-

mage économique, A des stagœ

de formation professlonneUe Les

organisations syndicales n ont pu

cependant recevoir 1 assurance

queles salariés qui le dirent
pourront être réembauchés au

terme de leur stage.

Une grande action départemen-

tale interprofessionnelle est pre-

vue pour le mardi 30 mai, D autre

part, au plan national, des arrêts

ST travan de deux heures au

moins sont prévus dara les châ-
tiera navals le mercredi 24 mai-

24-28 CULTURE
— Le XXXI* Festival «1e Cannes.

28. SPORTS

31 à 36. U MOBILISATION

DES ENERGIES NOUVELLES

37. EQUIPEMENT

38140. ECONOMIE
f . . ^— ÉTRANGER : la Malaisie de

M. Hussein Onn prend un

virage pro-oeridental.

lire Egalement
BAOIO-TELEVISION CW et *75

Annonces cUaeéee (29 et 30) ,

Aujourd'hui (28) ; Carnet (16) ;

Loterie nationale et. Loto (38) .

Météorologie (28) ï Mots croisas

(28) ; Bourse (41).

La C.G.C. a fait valoir, pour sa

part, qu'une reprise rapide et

dynamique du travail ne pour-

rait qu’influer favorablement sur

une reconstitution ultérieure des

effectifs du groupe. Des bateaux

semblent d'ailleurs se profita £
l'horizon du port marseillais. Il

s'agit tout d’abord du BéUamya,

un pétrolier de 550 000 tonnes (te

la Shell, frère jumeau du Batülus,

qui devrait effectuer dans la

grande forme de radoub 1« arrêt

de garantie» prévu fin avnL

Les travaux, qui comportent

notamment un changement dhe- :

lices, seraient confiés en commun,
comme pour te BattKus,

J
la

Société provençale des ateliers

Tenta (SPAT) et à la Compa-
gnie marseillaise de réparations

(C-M-R.T. Celle-cL Ata a dure-

ment souffert, depuis un mois,

des effets de la crise de Temn.
espère accueillir au début Juta

l'un des plus gros porte-avions de

la 6* Flotte américaine. Je Fat-
testai.

L’affaire Terrin ne saurait tou-

tefois être résolue pour autant.

Même si le ^-commissaire
ordonne, comme 11 la déjà Indi-

qué, une reprise du travail, tonte

solution durable est sub^rtranée

à la création d’une société aex-
ploltatlon et à l’apport d argent

frais. La seule perspective actuel-

lement réside dans une participa-

tion conjointe du groupe TAG.
des Chantiers navals de La Clotat

__ QUi pourraient avoir a leurs

côtés les Chantiers et Atebera du
Havre — et d'intérêts marseil-

lais. * Nous poursuivons nos

discussions' avec Ib Comité inter-

ministériel des structures indus-

trielles fCIASU et les dirigeants

de Terrin , nous a confirme. Jeudi

amès-mldl, M. Michel MlehowsU.
directeur financier du groupe

saoudien TAG. « St nous démons

décider de prendre une partiel-

cation, c& Qui n’tfst pas exclu

mais ce qui n’esf pas acquis, ce

tus pourrait être Que “dns le

cadre d'une société d’exploitation

et non dans celui d’un rachat de

Terrin. » . .

Aucun taux ni aucun montant
de participation ne peuvent tou-

tefois être précisés dans létat

actuel — délicat — des négocia-

tions.

La solution tendant pour l’es-

sentiel A combiner les ressources

de TAG et des Chantiers de La
Ciotat sera élaborée, en tout état

de cause, sous 1 égide du CIASL
Mais U est probable que les_ inves-

tisseurs pressentis poseront leurs

propres conditions a toute reprise

éventuelle d'activité. Cela signi-

fie qu’une deuxième négociation,

cette fois entre les syndicats et

les actionnaires, de la société

d’exploitation, sera certainement

nécessaire, au sujet notamment
du réembauchage progressif du

personnel de production.

I* direction de Rhône-Poulenc

Textiles (RJ*.T.) » Prt
sen^’J1

e”
rfi

A l'occasion d’une question orale

avec débat, posée vendredi
19 ma' à rAssemblée nationale.

M. MITTERRAND s’est interroge
Textiles (RJP.T.) « présente, levai jj. jjrnBRKAflu bbb
il mil. aux syndicats les dernières sur les «lisons pour lesmelj» le

dlsnoslttons qu'elle compte prendre gouvernement avait limite 1 an=.-
Otsposinoo» h derrata rfn nnnvnir d'achat du
à l’égard des salariés qnl. depuis

vingt mois, occupent l’usine de Peage-

dn-RonsslUon (Isère) pour s’opposer

8 leur licenciement. Snr deux cent

qui axe personnes menacées, cent

soixante-quinze ne sont pas encore

reclassées. La direction a proposée la

construction, sur le même site. d’un

atelier de transformation textile et

one activité de sous-traitance par le

groupe permettant an total de créer

cent dix emplois : d’antres mesures

sont avancées pour assurer les res-

sources des personnes âgée* dans|

l’attente de la prè-retralte et
_

le

reclassement de quarante employés.

La direction de B.TJ. subordonne

toutefois la mise en œuvre de ce

plan à la libération des locaux

^Les^rêsponsables C.FJD.T. étudient

eea nouveUes propositions. Mais le

projet de R.T.P. de créer on atelier

de transformation textile soulève
déjà, semble-t-il, nne certaine oppo-

sition, dans la mesure où U risque

!

de causer un préjudice pécuniaire

i aux ouvriers.

menration du pouvoir d achat au

salaire minimum. H s'est étonné

de ce que !e relèvement s ne dé-

passe pas la progression moyenne
des salaires au cours des derniers

mois, contrairement aux pro-

messes électorales des partis déjà .

mninriiÀ sut révolution des bas

Un piano droit pour 6950 F..

(ou à crédit : 1450 F + 21 mensualités de 317 F TTCL

- hamm,venez visiter ses 5 étages

d'exposition entièrement rénoves offrant

le plus grand choix de marques de Pans.

|jjy' Neut-Occasioo^VertB’Acftal-feparationa

Accord •Transport

Pianos Orgues Instruments ^ musique

Î35-139 r. do Rennes. 75C06 Pans -Tèfc 544 3B-6

Parking - Près gara Montparnasse.

GUY PORTE.

Breguet

*0*3

Le numéro du -Monde»
daté 19 mai 1978 a été tiré à

574 198 exemplaire».

gfgs
EPARGNE SOIN

'm

quelques années

de patience

bien récompensées

A-

Depuis 20 ans la SOBI offre aux prévoyants,

plusieurs formules d-cpargne .

adaptées à chaque cas.

î 8,25 a 11,60%
taux actuariel annuel brut

Sur simple demande de-votrë part

- et cela sans engagement -

nous s ous adresserons

e brochure très' complète

les types de placement

mis à votre disposition.

a . jgyix.-fi« .

Ode^ara. O/iL-*». 139w2. 6 p»>ps. :

LAVALEUR D’UNE MAISON
CESTAUSSI SON TERRAIN.

v k . !• . J . J-

Au fil des années, les maisons construites par

Bfeguet sont devenues le symbole de la qualite dans .
la

construction et du raffinement dans le confort. L est la

première grande de votre investissement

Mais la valeurtfunemaison et ses chances de plus;

value dépendent aussi de son terrain- Cest pourquoi

breguet annlinue des critères de sélection trèssevèreg

onur choisir se» terrains : proximité immédiate dt

ftiris. transports en commun R.EJL et SNCF très fre-

quents, voies rapides routières ou aulorouneres, pré-

sence d équipements publics complets (commerces,

écoles, posLes).

'“‘"““"’Sœ
Domainsde Bouffémont, & Bouffémont
(95570)- A Cl km de Paria. En fcaere de la

forêt de Martmorencv Maisons de 121 a.
1 &3 m1

. Terrains 500 a 800 m*.

TéL 991.25.59.

D,™*-* Va**-,
i

^SortfeAPS

SOCIETE DT BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS M
^ '26, bd d'Italie 705 A / B. P. 31

MONTE-CARLO (Principauté de Monaco)

Domaines des Louveifes, à
Maurapas (78310). A 28 km du
Pontde St-Cloud En fciére de bois

erire uns vite nouvel» et un char-

mant vüaqe 4 types de maisons

de 134 à 278 m‘. Terrains 800 à
1.900 m* TêI. 062.86.43.
Fermé le

nreflon
Le Pérou*

Domaine du Monl Chatat* â ChaBM
(77500). A 20 km de L.n H&i&e de

ixxs Mjûonsde121à£77m^Terrans600

à300m2
.TèL 020.14.00l

Domaine du Bois la Croix, à

Pootault-Combauft ri7340).

A18km tfeRjrisJiulou dlxipac

de 18 ha. Près du certre-wttL
I in na. ri» w *--

t Sctÿt> «uaL

/

5^ M a 155

/ r m*. errans 500 a 800 nf.

r I II
'

TéL 028 64.63.

Chartras „ _ # _
L10

.

VtotianipjS
langsmeauj

SSu I Domaine des TetnpJkr», â BaHam-

I
vfOera (9T1B0). A 21 km de Pans En__

Domaine de TOrmoie, A ta Ouaue-«n-\ Brie (94SHfl. A 15 km de Pans. Dans une

119 'r.impaonevdlwwii a ivoes de maisons da

v TMdarSnf.TenamsfiOQàWQm.
> Tü. 9ô571j0l

toére dur. bai hrsioncue el prnîege'

A types de maisons de 134 à 273 nr.

Tenans oOQ albOO m*.Td. 908.8922

Domaine duRévriflon, A VHIecresnes (94440). A 18 km de

Fnikl Dons un vallon en Nère de boa. A 300 m
Maisons ûe 134 â 278 m'.Ienans 600 a 300m . TâL 599-10-0*-

Terral)SW«aiJUUunr.i».vuv.oî»-M ——

DWSCHAOUEDOMMEVigTEC^W.gO^MOO&
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y

siée par le résultat des élections

législatives. On dispose dun cer-

tain temps pour acwmpjrr tous

Z es desseins du capitoMsme. Jve
nous gênons pas.» Aprts avotr

observé que l'tadexatton de 1 épur-

gne apparaÿalt sim-

- ^ T-ySiu Wj:- . .

pie argument pour gagner les

élections. M. Mitterrand a rap-

pelé en conclusion que les inéga-

lités étalent un facteur détermi-

nant de l’inflation.

intei

~ : tiv£—*

, r -N.

H

maiorHé sur révolution des bas

salaires t. Ainsi, a-t-il observe

a le premier geste du gouverne-

ment aboutira-t-il à la baisse du

pouvoir d'achat des smicards pu

moment où tout augmente, ou les

tarifs pu&iics sont majores et ou

les prix industriels vont etre iibe-

rér, au moment où la hausse des

prix atteindra environ 12 ~c (—> »

Ironisant ensuite sur ^=L.JLectore

envoyée par M. Giscard d'Estaing

à M Barre. U a évoque s te pre-

mier ministre maniant la trique,

le président de la République l es-

P
°,YQue comptez-vous faire ? » a

demandé -\L Mitterrand, qui a

défini ainsi l’opinion du gouver-

nement : n Foison* tau les cm
à to fois. L'opinum a été anestne-

LE PARTI REPUBLICAIN RÉUNÎT

SA CONVENTION NATIONALE

différend

«co-brfü®

j

l

les

ht
Le parti républicain rérait,

samedi 20 et dimanche 21. à Pré-

jus, sa convention nationale. Ces

assises ont lieu un an après Ja

fondation du P-R- dans la même
ville. Elles seront précédées par

une réunion du bureau politique

de la formation, è Carpentras.

Dimanche matin, le congrès

prendra fin avec une interven-

tion de M. Raymond Barre.
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M. ROBERT ESCARWT (HUTTE

LA PRÉSIDENCE DE L'UNIVRSITÉ

DE BORDEAUX-NI

(De notre correspondantJ

f Ü:

- î t,:rr*-
'

. iv -tm-m

Bordeaux. — M. Robert Escar-

Dit. président de l’université de

Bordeaux-m. a annonce ce

vendredi 19 mal qu'iln’oœuperaJt

plus ce poste à partir du lundi

22 «mal- « J’avais été élu en

mai 1975. nous a déclaré
M. Escarplt, mais on m avau

traîné à la présidence. J’avais

finalement accepté, mais seule-

ment pour trois uns. Le délai est

passé ef Vuniverstté se porte

bien. »
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En Rhodésie

DEUX REPRÉSENTANTE

DE LA CROIX-ROUGE

ONT ÉTÉ TUÉS
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8 ailsbury CAF J.). -
gentnnts de la CrolX-RaW interner

tlonale ont été toéa par

lieras duu l’eat d* la Bhodraue,

apprend-on, vendredi 19 mal, A Salta-

bary.
Les deux hommes ont été tués an

cours d’une embuscade, alors qu*Us

circulaient en voiture dans la région

de Xnyanga. près de !a frontière fi®

Mozambique.
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Pleins ft

L’ORGANISATKHI

DES JEUX OLYMPIOUSW 1984

En cowife

«PROVBOflfflffifT»

A LOS ANGELES

Vttt i
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Après bien des

le Comité International olympi-

que (Cia), qui tient son «m^es
à Athènes, a décidé de «miter

l’organisation des J&a dèHide

1984 à L«' Angeles, déjà

olympique en 1932.

Toutefois, en raison des

gences financières de la cité

fonüenne, le C.LO. a fait.dtaj

portantes réserves : U faudra

voie ait condu un

contrat conforme aux règles

olympiques, et rédige te

forme présenté pur le

avant le 2“ ooüt 1978.

cas où un tel corUmt ne serait

pas signé pour le 31 MW. Z <^ri-

bution provisoire des Jeux
XXIII' olympiade à Los Angeu»

sera retirée et de nouveUes candi-

datures seront demandées. »

Le CIO. a accordé en outre

l’organisation des Jeux d’hiver m
1984 à Sarajevo (Yougoslavie)

oui a été préférée a Sapporo

(Japon) et Gœteborg (Suède).
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.bnpresàons soies exdusiyes.

.Lain^es coordonnés orignaux.

•Cotons suisses imprimés.

•Tissus exotiques, bouirctte.
# .

•Jerseys “ultra mode" imprimes-

• Carrés, panneaux et bases-

•Cotons anglais depuis 12^5 F.
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•Toiles étxues, bat&tes, crépons.

•Organdis brodés, dentelles.
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